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au-dessous de 9 F 


Ombres 
sur l'économie 

américaine 

Depuis qae la devise des 
Etats-Uns a âttdnt le 26 février 
dernier son nbean le pbfs basqt 
depuis Tété 1971, après quatre 
années de fanasse quasi Mater-, 
rompue, les marchés des. 
changes se montrent dé pins en 
pins nerveux, le nxneneBt dé 
baisse amorcé cette semaine 
succédant à une reprise qui, 
comme la santé le docteur 
Knock, inqmftait beancoop les 


D y a peu de raisons, pen- . 
salent la p l upar t des observai- ' 
teins, pour que disparaissent Jès- 
aotara les pins importants dp 
la force du dollar. Aussi Joqg- , 
temps qae les investisseurs 
étrangers tr ou v e ront dans les 
placements américains im avan- 
tage de taux et qot, les. Etat»-. 
Unis du président Keagaamqm- 
ndtroot comme le pays fte ^a 
attrayastf pour lés détenteurs de 
capitaux, ces derniers c ou t u me- . 
roRt d*y affiner, éiptiSbraitt » et 
au-delà, i Wfae ncei ü£gatifê~ 
exercée par. m coûidfaaHêi 
déficit de la balance des : pde- 


l'Üs derafer «t ^mmJ a a f les 
premiers mobdems^iu^ta^ 
ques anidctaeo «ttpraüqww 
ment cessé 

nets sur le eanAfe atmialw- 
nal ; elles sont devame^ oomàne 
les paades . firmes .des -Etats- 
Unis* forteme at « npriM tfenses. 
Ainsi, pins qae jamais, le dofiar 
a-t-il tiré l'essentiet^.de an, 
vigueur d’une accorarfatkaide 
dettes à court tenues v 
Beaucoup Vautres facteurs 
CMtiifenent à^Kçcoitre.riBstalii- 

Cté. N’en dtowflii’uBseri, fié â- , 
la faiblesse dfeprfx du pétrole. 


ss#»" 


c uri u m X mfiBard . dë. daBais 
d'actifs - bousdu Trésor amëri- 
catas notamment ■— poar faire 
face àaès paÿementa extériémau 
Cès ventes pourraient «oustl^ 
tuer une menace poar des mar- 
chés financiers très fragfes, eu 
retançant ta hausse des taux 
d’intérêt, M. Pad Volder, pré- 
sident de 'la Réserve fédérale 
américaine, se trouveadt alon 
placé devant mie dédrfon redou- 
table éprendre le; risque fn» 
poKliqpe umnËfadK encore pins: 
reUdkée an moment où le doter, 
dont le aheM-âevé.ar fortement 
pesé sorles prix fatértapow amé- 
ricains, donne des dfnttd'dta- 
bassement .- V.-; v ■ 

Quant an principal ressort de 
Pexpanskm amérioajmÿ^ savoir 
une formidable augmentation 
des dépenses * de consommation 
depuis le détorde 13*83, H s'est 
déjà tris sédànémest détendu, 
tante ftt J’ÈBmâàénen et ta 
bâtiment entreptagssi dans me 
phase Üe raleàtiss-; «ent- Xes 
profits sont^ teriniitkm. Une 
ndh évj wqwtefe 
fiscales serait très mal wæ 


Ayant battu son record histori- 
_ que à Paris le 26 février dernier, 
à 10,61 F, le cours du dollar n’a 
fait que glisser 'depuis. Mercredi 
iOpàUet Jl est même retombé au 
dessous du seuil de 9 francs qu’il 
avait franchi le 4 septembre 1984. 
cotent' 8,90 F et 2J925Ô DM. 

Une bonne affaire 

.'.Cette -gBasade du doDsr, pour 
restant, ne fait que des heureux: 
tout le monde y trouve son compte, 
la fiance, l'Europe et, surtout les 
Etats-Unis, tout au moins tant que la 
désescalade restera leste et sans 
accélération dangereuse, 'génératrice 
de . mouvements monétaires inconsi- 
dérés. 

Bien que depuis .un an tes pou- 
voirs publics français aient mis une 
sourdine A leurs violentes -dénancia- 
txmsdes effets * désastreux « <fc la 
hausse vertigmeuse de la monnaie 
amédeaine, tout repli du bîQet vert 
est « globalement positif » pour 
nottepqrs. 

- Rappéfoos d'abord que pour 30% 
ft 40%, tes hnpoitatians françaises 
sont payées en doüaxs et que taule 
baisse de 10 % sur cette moamaie 
alUte .la factnre pétrofôre de près 
de milliards douanes. 

’• • SduBg nona, enspftg , qu'une varia- 
tion defû% dû cotas de la mounaie 
. américaine se tredmt par une varia- 
tion correspondante de 30 milliards 
de francs sur Tan cours' de notre 
dette extérieure 

" J BlANÇOtS RENARD. 

- . .• (Lfrr la ndUpagc23. ) 


- ta Aétorique VemTe pour riea 
dans cetfe question. Elle est posée 
' par lé juge ^instance dn sbü£me 
anondiœcanebl que depuis dix-huit 
mois mes- réponses n’out pas su 
çourêincie. A l’origine — carte 
d'identité perdue, - il m'avait été 
-demandé im extrait de mon acte de 
uawsance. Etant né dans le neu- 
vième arroodisscxDextt, je n'avsis 
. qu’à, passer la Seine et A me rendre 
rue Drouot, où Ton me dffivra aima- 
htement ce document. Je opj^is 
raffaire finie. Elle commençait. 

: Je rçgrette qu’elle n’ait pas été 
contée par. Paul-Louis Courier, 
Conrtdine ou Kafka, nuds par eUe- 
méme je la cxms assez savoureuse 
pour retenir ra ttfen ri on du lecteur. 
Man acte de müssance apportait la 
p re uve que j’étais né le 5 janvier 
1919^ Paris. Grâce A lui qn ne pou- 
vait pas mer que je fusse né : fl me 
dornûit le droit & Tcadstence mais 
non h une nations Et é. En effet, ce 
texte, s’il ne prétendait pas que 
-j’étais lapon, ne prêchait pas que 
• j’étais fiançais. En re van c h e, fl pré- 
datât la prûfesàon de mon père : 
avocat à V cour d’appel dé Paris. 
Cette ^ pnrfessioii ne pouvant être 
exercéc que par nn Français, je me 


RPR-UDF : les listes séparées 
seront les plus nombreuses 

la commission des i nv esti t ur es constituée par les états-majors 
du RPR et de l’UDF a poursuivi, ce mercredi 10 juillet, l'examen 
des candSdatures pour les élections législatives. Un accord national 
pourrait être conclu & ta fin dn mois pour s'appliquer dans chaque 
département JO confirmera sans doute que les listes séparées seront 
plus nombreuses que les listes uniques. La désignation des 
candidats par les états-majors provoque, tant à F UDF qu'au RPR, 
quelques réactions locales, comme c’est le cas chez les socialistes. 

Nœuds gordiens 


M. Desgraupes révèle 
son projet de télévision 

M. Pierre Desgraupes a rendu public, ce mercredi 10 juillet, son 
rapport sur le projet de programmes de service public, à vocation 
européenne, diffusés par satellite Commandée par M. Georges 
Fillioud. secrétaire d'Etat chargé des techniques de la communication, 
cette étude propose la création d’une chaîne culturelle : Canal 1. Le 
satellite TDF I. dont elle devrait occuper un des quatre canaux, doit 
être lancé en juillet 1986. La décision appartient maintenant aux 
pouvoirs publics. 

Culturelle et européenne 


Depuis quelques mois, d»™ les 
organigrammes des parti» politiques, 
ce ne sont plus les bons connaisseurs 
de la carte éJ ce anra le. capables de 
réciter par cœur les noms des 
vedettes locales de telle ou telle cir- 
conscription et de «sentir» le vent 
tourner (on s’eu vantant) qd sont A 
l’honneur. Ce ne sont même plus les 
cousnltanls de marketing avec leurs 
listings. Ictus panels et leurs lettres 
pcrcannaiüées. La proportionnelle a 

changé tOUt Ç8. - 

Tout dépend mai menant des 
chefs.de partis, qui délivrent leurs 
akaaes, au nom supérieur et mysté- 
rieux de la victoire à arracher, et 
auxquels tout candidat doit faire sa 
cour, et surtout, des «techniciens de 
la calculette», aj pparatchiki ou tech- 
nocrates plus férus d’arithmétique 

Ce sont ces modernes alchimistes 
qui rapportent an niveau du départe- 
ment — nouvelle circonscription — 
les résultats du premier tour des 
législatives de 1981, obtenus au 
scrutin majoritaire, qui Iro actuali- 
sent à travers tes européennes de 


1984 A la proportionnelle, qui les 
pondèrent avec les cantonales de 
1982 et qui les amendent avec les 
munietpates de 1983... sans oublier 
un coefficient de correction tiré des 
sondages ! C’est en fonction des 
résultats de ces mystérieux alambics 
que les affectations sont prononcées. 
Les transactions se déroulent alors 
selon une coutume antique ; • Passe- 
moi la rhubarbe, je te donne le 
séné!» 

L'instauration de la représenta- 
tion proportionnelle a ainsi provoqué 
partout un beau charivari ! Les fiefs 
ne sont plus des fiefs, et les titulaires 
d'apanage reçoivent des ordres de 
toute comme de vulgaires lieute- 
nants. Les candidats sont envoyés ea 
mission commandée. 

Dans l'opposition, les résultats de 
ces tractations commenceront à être 
camus avant la fm du mois de juil- 
let, torque le RPR et l'UDF publie- 
ront les noms de leurs chefs de file 
pour la plupart des départements. 

ANDRÉ PASSERON. 

(Lire la suite page 6.) 


■ Pouvait-on imaginer projet plus 
séduisant? Alors que, depuis plu- 
sieurs mois, les milieux politiques et 
professionnels sont tour à tour tour- 
mentés et excités par le débat sur la 
création des nouvelles télévisions et 
l'irruption des satellites, voilà 
qu’apparaît soudain un projet, de 
haute tenue et d’envergure Interna- 
tionale capable de rassembler majo- 
rité et opposition : Canal i. une télévi- 
sion culturelle sur un satellite 
couvrant toute {'Europe. 

Professionnel de talent, mak aussi 
Fin stratège, M. Pierre Desgraupes a 
conçu une télévision capable de 
concilier les «inconciliables» tradi- 
tionnels : la culture et 1e grand public, 
les identités nationales et la dimen- 
sion européenne ; la souplesse, la pro- 
ductivité, le modernisme et... le ser- 
vice public. 

L’ancien PDG d’ Antenne 2, qui 
avait été obligé de quitter ses fonc- 
tions pour limite d’âge, se permet éga- 
lement on beau coup politique. En 
rendant public son rapport avant 
l’annonce des arbitrages du premier 
ministre en matière de télévision pri- 
vée, il le rend indissociable des pro- 
chaines décisions, tout en se situant 
au-dessus d'une mêlée limitée à 


Laurent est-il français ? 


l'Hexagone. Car il place la barre très 
haut. 

Cette ambition ne saurait sans 
doute déplaire au chef de l’Etat, qui, 
le 1 S juin sur l'Acropole d'Athènes, 
appelait à faire l’Europe de la 
culture. Pierre Desgraupes présente 
en effet son programme comme » un 
retour aux sources de l'esprit du ser- 
vice public et une ouverture sur 
l'Europe des citoyens » Mais il 
connaît aussi les lourdeurs bureau- 
cratiques et les freins politiques. 
Aussi propose-t-il dans son rapport un 
calendrier rapproché, appelant le 
pouvoir à donner un coup d accéléra- 
teur aux décisions : pour recevoir le 
satellite, il faut des antennes, que les 
industriels ne fabriqueront que si les 
programmes sont susceptibles d’inci- 
ter le grand public à s'équiper. 

Les programmes le Cariai 1 ? Ils 
sont ceux de Pierre Desgraupes. mais 
aussi ceux attendus par une popula- 
tion parfois déçue par les chaînes 
publiques. Un soirà la Scala. le lende- 
main a Bayreutb. le surlendemain à 
Londres pour un concert de rock... 
Une autre télévision ! 

ANNICK CO JEAN. 

(Lire nos informations page 19.) 


AU JOUR LE JOUR 


par JACQUES LAURENT 


arcs sauvé. A tort. On admit qn’D 
était avocat, mais était-il fiançais ? 

Je songeais A convaincre mon juge 
en hri chant tes emplois qui avaient 
été occupés par les gens de ma 
famille, mais Finqiü étude commen- 
çait A me gagner. Une rue de Cahors 
porte le nom de mon grand-père 
maternel, officier de marine; nue 
autre rue qui va de Gennevfllien A 
Paris porte celui de mon grand-père 
paternel, président du conseil géné- 
ral de la Seine. Oui, mais étaient-ils 
français? 


J'ai dans ma parenté des dépotés, 
un sénateur, plusieurs magistrats; 
l’un de mes oncles occupa même 
l'une des plus hautes charges de la 
République puisqu'il était vice- 
pr&ident dn Conseil d’Etat Possi- 
ble, mais était-il devenu français ? 

En 1918. Paul Bourget dédia 
Lazarine à son neveu Jacques Lau- 
rent « tombé an champ d’honneur ». 
Oui, oui, mais mon cousin n'était 
peut-être pas pins français que mot 
La statue de mon onde, le général 
Grossctti, domine Ajaccio, mais fl 


J&MonBt 

• ARTS ET SPECTACLES 

i Rock l'été 

. . Deux Festivals (en Bretagne ; le 13 juillet ; 

■ : à Athènes, les 26 et 27 juillet) : 
àT origine, des amateurs fous de musique. 

La Bibliothèque nationale au futur 

La 8N traverse une crise saris précédent 
^ qui né doit pas masquer son entrée 
dans Fère cto l'informatique. 

- Pages 13 à 18 


IÉ MAHABHARATA » A AVIGNON 

Nuits enchantées 

’ ; \ par MICHEL COURNÔT 
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aurait été imprudent de mentionner 
un nom où l’on pouvait déceler une 
consonnancc italienne qui aurait 
contribué A me perdre. 

Des amis m’invitaient à «r appe- 
ler» au juge d’instance que j’avais 
reçu le prix Gonoourt, le Grand Prix 
de littérature de l’Académie fran- 
çaise, 1e Prix du prince de Monaco, 
mais ce juge pouvait se borner à 
conclure que j'étais francophone. Et 
s'il avait daigné me recevoir, il 
m’aurait peut-être félicité de mon 
bon accent. 

D’autres, se rappelant que ma 
famille et celle de Mitterrand 
s’étaient alliées autrefois, me pous- 
saient A demander à notre président 
une attestation que sans aucun 
cloute U aurait obligeamment don- 
née. Mais il se serait compromis aux 
yeux du tribunal d’instance, et l’on 
est efTrayé dès que Ton mesure le 
scandale que la France aurait donné 
au monde si le président de sa Répu- 
blique avait pu être soupçonné 
d'être un métèque comme moi. 


Eclata alors la bonne nouvelle. Le 
tribunal d’instance avait fini par 
admettre que mon père était fran- 
çais et que, peu' voie de conséquence, 
je Fêtais aussi. Quel soulagement ! U 
ne dora que l’espace d’un insta nt . 
L’administration consentait à 
admettre que j’étais né français, 
mais puisqu'à ses yeux j'émis capa- 
ble de tout, j’étais bien capable, 
enfant prodigue, d’avoir dilapidé ma 
nationalité comme on dilapide un 
patrimoine. U était entendu que 
j’étais d’origine française, mais il me 
restait A prouver ma franciiude 
actuelle. 

On me demandait un passeport en 
cours de validité. Je repris donc 
espoir. J’en avais un que je ne 
demandais qu’à présenter En inter- 
rogeant mes souvenirs, je crois me 
rappeler que ma félicité n’était pas 
sans mélange et que je commençais 
à me douter que l’on ne m’intégre- 
rait pas si facilement à l'Hexagone. 

Je ne peux donc pas prétendre 
que je fus totalement surpris quand 
je compris que si la jugerio du 
xüq&dc condescends it A reconnaître 
que j’étais français en 1 91 9 et que je 
l’étais encore en 1985, elle ne pou- 
vait prendre aucune décision tant 
que je ne lui aurais pas prouvé 
qu’entre ces dates je n’étais pas 
devenu iroquûis. Retrouvée par un 
merveilleux hasard, ma carte d’iden- 
tité, établie en 1945, ne servit â rien. 
Le juge d'instance exigeait • le jus- 
tfiauif de la résidence en France de 
Jacques Laurent à vingt et un ans ». 


Pourquoi faudrait-il. pour être 
français, avoir résidé en France plu- 
tôt qu’à Hic de Pâques l'heureuse 
année de ses vingt et un ans ? 
L’administration a ses raisons que la 
raison ne connaît pas. Mieux valait 
s’incliner devant F incompréhension 
et tenter de satisfaire le monstre 
froid. C’est par miracle que je 
retrouvai un livret militaire qui pou- 
vait seul prouver les activités aux- 
quelles je me livrais lors de ma 
majorité. 

U est bien fatigué, ce livret pres- 
que cinquantenaire. Erodé par la 
sueur, il a laissé le vent mauvais 
emporter quelques-unes de ses 
feuilles, mais la chance me servaiu 
Les pages qui concernaient la 
période à laquelle 5.E. le juge d’ins- 
tance du sixième daignait s intéres- 
ser, ces pages jaunes et jaunies par 
le temps, étaient sauves et parfaite- 
ment Usibles. Elles prouvaient que, 
mobilisé, j'avais été affecté le 
19 décembre 1939 au groupement 
spécial des CEOR (candidats élèves 
officiers de réserve 1 à Périgueux. 
Elles prouvaient aussi que cinq mois 
plus tard, le 28 avril 1940. je quit- 
tais ce peloton d’instruction pour 
être dirigé sur mon dépôt avec le 
grade (modeste) de caporal. 

(Lire la suite page 8.) 


Il y a dix ans. une militante 
socialiste publiait un livre imi- 
tulé • la Femme en marge .. 
Dans la préface, un illustre ami 
de l'auteur écrivait : • Nous 
entendons bien faire en sorte 
que. dans un avenir proche, 
hommes et femmes se partagent 
la direction du Parti socialiste 
conformément aux forces numé- 
riques qu'ils représentent et à 
leur qualité militante. ■ 

Beaucoup d'eau a coulé sous 
les ponts : l’auteur. Yvette 
Roudy. est ministre des droits 
de la femme, et le préfacier pré- 
sident de la République. 

Mardi. Yvette Roudy a 
dénoncé la manière dont tes 
socialistes ont constitué les 
listes pour les législatives, les 
femmes occupant quelques stra- 
pontins à hauts risques : * Nous 
avons été traitées comme des 
paillassons. » 

Le féminisme, comme le 
socialisme, est décidément un 
long combat... 

BRUNO FRAPPAT. 
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Détention à perpétuité pour trois terro- 
ristes juifs. 









Page 2 - LE MONDE - Jeudi 1 1 juillet 1985 


COLLECTIVITES LOCALES 


Des acteurs du redressement économique 


On peut faire baisser la pression fiscale locale , estime Pierre 
Richard, en améliorant la productivité des services, en élargissant le 
champ des recettes et en permettant de gérer sur place la trésorerie . 
Pour les HLM , note Marcel Loir, un aggiomamento de leur 


Les efforts doivent porter sur la gestion 
Le surplus d'épargne permettra de financer l’investissement 

collectivités toute, bien par PIERRE RICHARD (*) «fit du terni» rendu et donc «ai». 

* -- — - — — • tërBt. 


gestion économique, dans le cadre d’une politique libérale, devra 


s’accompagner d’une révision de leur rôle social. 


HLM et libéralisme 


L ES collectivités toute, bien 
que famiüfrres, restent mal 
connues des Français. EUes 
sont pourtant devenues des acteurs 
économiques esaentida de la vio na- 
tionale et peuvent contribuer au re- 
dressement économique, en partici- 
pant notamment à la rédaction des 
prélèvements obligatoires. 


vestissementa en diminuant ou en 
supprim ant des programmes d 'équi- 
pements. Déjfc le niveau de l'inves- 
tissement loül eu 1984 ut inférieur 
à ce qu*0 était en- tonnes réels on 
1976. 


Les aides de l’Etat pourraient être à l’avenir mises aux enchères 
entre les banquiers afin d’en réduire le montant 


L A chute de la construction 
neuve, observée depuis quel- 
ques années, touche essen- 
tiellement le secteur privé. Au prix 
d'une aide soutenue de l’Etat, la 
construction aidée est restée relati- 
vement stable. Mais une tendance 
nouvelle parait s’Stre récemment 
dessinée. D’une part. les pouvoirs 
publics multiplient les incitations, 
notamment fiscales, pour relancer la 
contraction privée. D’autre part, ils 
freinent fortement rengagement des 
dépenses budgétaires pour le loge- 
ment sociaL 

Ces deux orientations sont sans 
doute appelées ft durer longtemps. 
Mais il est excitant pour l'esprit de 
deviner si elles seraient encore ren- 
forcées dans l’hypothèse d'un chan- 
gement de majorité en 1986. On 
peut attendre, en effet, d’une telle 
majorité un recours plus marqué au 
secteur privé et une rigueur budgé- 
taire accrue. 

En d’autres termes, les HLM 
sont-elles compatibles avec une poli- 
tique économique libérale ? Ce n’est 
pas jouer au devin que de répondre 
par f affirmative. 

Dans aucun pays d'Europe occi- 
dentale et quelle que soit la philoso- 
phie des gouvernants, l’Etat ne se 
désintéresse du logement. En 
France, l’Etat continuera donc de se 
préoccuper lui aussi du logement 
social, quoi qu'il advienne. A cela 
plusieurs raisons. 

La première est qu’il existe trois 
millions de logements locatifs HLM, 
qu’ils ont été intégralement financés 
par l’Etat, qQ'ü n’est pas question de 
les brader. Au reste, le secteur privé 
hésiterait certainement & loger beau- 
coup des familles qui ont trouvé 
place dans les HLM. 

La location privée d'appartements 
modernes et à loyers raisonnables, 
destinés à des familles modestes ou 


par MARCEL LA1R(*) 


par une aide financière de l’Etat, 
celui-ci est normalement désireux de 
la faire passer par des acteurs dont il 
peut contrôler l'activité. 

II y a cependant beaucoup à 
parier qu’une politique libérale 
s'accommodera difficilement de la 
situation actuelle des HLM. 


lise aouveHe donne 


moyennes, n'existe qu'à dose homéo- 
pathique. La part des HLM dans 
l’amélioration des conditions de vie 


La part des HLM dans 


de ces ménages au cours des trente 
dernières années a été considérable ; 
à ce titre aussi, le rôle des HLM res- 
tera difficilement remplaçable. 

Enfin, les économistes s'accordent 
sur les mérites d'une relance par le 
bâtiment. Elle crée des emplois 
nombreux ; elle est peu consomma- 
trice d’importations; elle produit 


tnce d importations ; eue produit 
rapidement scs effets après le coup 
d’envoi. Mais comme elle s’alimente 


Ce n’est pas une hypothèse irréa- 
liste de penser que les aides de l’Etat 
pourraient être à l’avenir mises aux 
enchères entre les banquiers afin 
d’en réduire le montant à oe qui est 
véritablement nécessaire. Utopie? 
Non, dès 1984, les pouvoirs publics 
ont procédé ainsi pour vingt-cinq 
mille prêts aidés d’accession à la 
propriété. La Caisse des dépôts a 
financé elle-même, sur ses res- 
sources p ro p re s , dix mille prêts loca- 
tifs aidés. 

Cette nouvelle donne, si elle 
devait survenir, ne manquerait pas 
de modifier le jeu des acteurs du 
logement social. Ceux-ci ressentent, 
dès maintenant, la nécessité d’une 
mutation. 


(*) Président de la Fédération des 
sociétés anonymes d’HLM- 
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MESSIDOR EDITIONS SOCIALES 


L'Etat acceptera mal que les trois 
millions de logements locatifs ne 
puissent assurer l'autofinancement 
nécessaire non seulement â leur pro- 
pre maintenance, mais au renouvel- 
lement, au moins partiel, du parc. H 
voudra sans doute mettre un terme â 
l’accumulation indéfinie de biens de 
mainmorte sans que jamais des 
ventes de logements viennent inter- 
rompre le rythme. Les dispositions 
législatives ou réglementaires sur les 
ventes de HLM seront adoptées en 
vue d’une meilleure efficacité. 


A supposer que les pouvoirs 
publics ouïssent, par le retour aux 
grands équilibres, assurer une cer- 
taine stabilité monétaire, ils met- 
tront ainsi la meilleure et la plus 
saine des aides à la pierre à la dispo- 
sition do logement. Les banquiers 
privés allemands prêtent aux inves- 
tisseurs ft des taux d’intérêt infé- 
rieure à ceux des prêts français aidés 
par l’Etat. Les aides à la pierre pour- 
raient ainsi évoluer à la baisse. 


C’est ainsi que tous les orga- 
nismes HLM font des efforts impar- 
tants en vue d'une gestion de plus en 
plus rigoureuse. Les offices d'HLM 
viennent même de souhaiter que soit 
facilitée leur transformation possi- 
ble d’établissements publics à carac- 
tère administratif en établissements 
publics à caractère industriel et 
commercial. 

Par une voie symétrique mais 
convergente, les sociétés d’HLM 
ambitionnent d’établir des relations 
institutionnelles entra elles-mêmes 
et leurs locataires: présence des 
locataires au conseil d'administra- 
tion, création de comités consulta- 
tifs. Si la tutelle de l'Etat est pre- 
nante. son affaiblissement pourrait, 
en effet, déstabiliser les organismes. 
A cette tutelle, il importera donc de 
substituer le. dialogue interne entre 
propriétaires sociaux et locataires. 

L'aggiomamento dans la gestion 
économique devra s'accompagner 
d’une révision du rôle social exercé 
par les organismes d'HLM. Au 
coure des trente dernières années, Us 
ont été principalement les distribu- 
teurs passifs des aides publiques à 
leurs locataires. Leur marge de 
manoeuvre propre est restée étroite. 
De nouveaux rapports associatifs 
entre propriétaires sociaux et loca- 
taires devraient permettront, pour 
chaque organisme, d’analyser, 
d'approfondir et de faire évoluer le 
rôle social des HLM vers une solida- 
rité plus grande et plus étendue. 
Même un Etat inspiré par le libéra- 
lisme économique ne saurait demeu- 
rer étranger à une telle mutation 
dont on sent le poids dans l'environ- 
nement quotidien de nombreux 
ménages. 


Les collectivités locales, qu’Q 
s’agisse des communes, des départe- 
ments on des régions, ont réalisé en 
1984 un « chiffre d’affaires » de 

400 milliards de francs, soit 42 % dn 
budget de l’Etat. Fait s o u v en t mé- 
connu, elles ont consacré 25% de 
tours dépenses â des investissements 
â long terme qui facühent la rie 
quotidienne des Français et des en- 
treprises : écoles, routes, réseaux 
d’eau potable, etc. Les collectivités 
locales investissent plus que l'Etat et 
comptent pour près de 40% dans 
l’activité des e nt repr is es de travaux 
publics. 

Aujourd’hui, l’enjeu pour les col- 
lectivités locales est d&ir : pour 
contribuer an redressement écono- 
mique, elles doivent limi ter la crois- 
sance de leurs prélèvements sur 
l'é c o n o mi e, d’une part, maintenir 
une capacité d'investissement suffi- 
sante, d’autre part. Dm mesures de 
bonne gestion peuvent v contribuer : 
oc qui est bon pour l'économie doit 
être bon pour te collectivités lo- 
cales ! 


C’est use tendance dangereuse 
car elle hypothèque l'avenir. En ef- 
fet, l’ investissement local est utile et 
nécessaire. U améliore le cadre de 
vie des Français. Il contribue aussi 
indirectement à la croissance écono- 
mique. On constate, dans certains 


Les recettes tarifaires représen- 
tent actuettemeait 10 % des recettes 
de fonctionnement. C’est insuffi- 
sant Augmenter leur assiette de 
20 % devrait permettre, par exem- 
ple, twe réduction de 6 % des quatre 
impôts directs locaux. Une telle évo- 
lution suppose, h moyen terme, une 
révision de l'encadrement des tarifs 
pubtics locaux. 


pays, que la dégradation des équipe- 
ments publics locaux (vétusté des 
ponts, faite dans les réseanx 
d'eau.. ) génère des surcoûts pour 
las entreprises et la collectivité. 


Le rflle de la trésorerie 


Les efforts & conduire, pour peser 
sur la pression fiscale locale, doivent 
porter d’abord sur la gestion, en dé- 
gageant ainsi un surplus d’épargne 
pour financer l'investissement. 


Trois catégories de mesures sus- 


ceptibles d’y contribuer méritera tout 
d'arc approfondies. 


ntwffCTmTB ns services 


La limitation des prélèvements 
obligatoires est une priorité natio- 
nale. Les collectivités locales sont 
responsables de prélèvements égaux 
i 5,7 % du produit intérieur brut. La 
fiscalité locale prop r ement dite re- 
présente 172 milliards de francs, 
dont 120 milliards an titre des qua- 
tre impôts directs, 


En premier lieu, améliorer Al 
productivité des services locaux. 
Sur plus de ISO milliards de. frimes 
de frais de personnels, de fourni- 
tures et de services divers 
consommés, la marge de manœuvre 
potentielle est importante. Une mefl- 
loure politique d achats, un appel ft 
la concurrence plus systématique 
tors de la passation des marchés, une 
gestion rigoureuse du patrimoine 
p er m et tra ient de réaliser des écono* 
mie» substantielles. Une améliora- 
tion de la productivité de 5 % pour- 
rait réduire la fiscalité de prés de 
S%! 


Mais l'améliora tkm de la produc- 
tivité des services locaux suppose 
que les élus aient la pleine nwtrise 
de l’ensemble des éléments qui 
concourent â leur gestion. C’est 
pourquoi le troisième ensemble de 
mesures doit viser à donner aux col- 
lectivités locales la capacité de gé- 
rer effectivement leur trésorerie, 
comme tout responsable d'entre- 
prise. 

A l'heure actuelle, te collectivités 
locales sont tenues de déposer l'es- 
sentiel de leur trésorerie sur un 
compte non rémunéré, ouvert dans 
te écritures du Trésor. 


Comme le compte au Trésor ne 
peut en aucun cas Être h découvert, 
les collectivités locales conservent, 
en général, un matelas de trésorerie 
important pour être en mesure de 
faire face â toutes les échéances, fit 
ce ptatrfM est finaeoé, pour paille, 
par l’Impôt ? 


En second lieu, élargir le champ 
des recettes propres de fonctionne- 
ment qui constituent une alternative 
à la fiscalité, en particulier les re- 
cettes tarifaires. 


On peut imaginer différentes so- 
lutions pour p er mettre anx collecti- 
vités locales ne gérer, en pleine res- 
ponsabilité, leur trésorerie, sans 
léser l’Etat. Par exemple, ici collée- 
ti vîtes locales pourraient placer G- 
brament leurs fonds disponibles. En 


La pression fiscale imputable anx 
collectivités locales s’est régulière- 
ment accrue depuis quinze ans, 
Cest cette tendance qu’il est désar- 
mais nécessaire de stabiliser, voire 
d'inverser. 


Faire payer T usager plutôt que le 
contribuable n’est pas incompatible 
avec une politique s o da l e qui peut 
alors conc en trer ses aides an profit 
des plus défavorisés. Cest aussi nne 
politique de vérité des prix qui p» 
met à chacun de mieux apprécier le 


contrepartie, cOca devraient payer à 
leur juste prix les avances de fisea- 


lcur juste prix les avances de fisca- 
lité consenties, avances qui ne se- 
raient plus versées automatiquement 
par deuxièmes, msj» uniquement en 
fonction des besoins. 


La tentation est farte de jouer, 
pour oe faire, sur le volume dès in- 


(*) Directeur général adjoint de la 
Caisse des dépôts. 


Une telle reforme constituerait 
sans doute nue petite révolution 
pour, te collectivité* locales. Mais 
elle «Inscrirait pleinement dans le 
processus de décen tralisation . 


x«-<n, n .. i.-, 
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Réponses à Jean-Maxime Lévêque 


L'article de J.-M. Lévêque sur 
• L'avenir des nationalisations > 
(le Monde du 25 juin ) nous a 
valu un certain nombre de let- 
tres. Nous publions ci-dessous 
des extraits des plus significa- 
tives. 


M Mieux réussir 
le nationalisations 


« Les entreprises nationalisées 
sont les premières à licencier... -, 
affirme M, Lévêque. A ma connais- 
sance, il n’y a pas eu de licenciement 
i chez Renault, dans les bananes et 
assurances, à EDF ou à la SNCF! 
On ces dernières ne licencient pu, 
la droite crie, avec raison, au main- 
tien artificiel de l’emploi sur le dos 
des contribuables... Ou bien elles 
licencient, et elles sont attaquées par 
des gens comme M. Lévêque ! 

Même si cela ne règle pu tout, te 
plans sociaux qui accompagnent te 
licenciements dans le secteur natio- 
nalisé sont quand même négociés et 
importants, et n’am rien à voir avec 

les - licenciements secs • du 
privé. (...) 

Le montant des ventes d’actions 
détenues par l’Etal (ISO milliards 
approximativement) , n’est pu aussi 
facilement assimilable par le mar- 
ché financier qui, contrairement ft 
ce que dit M. Lévêque, est très solli- 
cité. Mettre sur le marché en quel- 
ques mois ce paquet d’actions n’est 
pas tris réaliste (de la part d’un 
ancien banquier)... C’est si vrai 
qu’au risque de se contredire 
M. Lévêque suggère que te actions 
soient payées en deux ans. Seront- 
elles négociables, ri elles ne sont pu 
libérées ? Pu de réponse... (...) 

Syndicalistes dans la banque, 
nous connaissons le problème du ris- 
que industriel, et c’est pourquoi nous 
souhaiterions dire au contraire : 
-Mieux réussir les nationalisa- 
tions Voici quelques Idées : 

- Tout n’est pu nationalisable, 
bien au contraire. La gauche a natio- 
nalisé des groupes privés à la dérive 
et, pour une fois, ils s’en pestent plu- 
tôt mieux. 

- L'intervention des salariés, 
leur imagination, n’ont pas été assez 
mises en exergue. Alors que c’est là 
que se trouvent te gains de produc- 


tivité et l'amélioration des condi- 
tions de travail. Il faut vraisembla- 
blement modifier les rapporta 
hiérarchiques, développer te initia- 
tives (avec 1a lois Auroux), et te 
rendre plus accessibles au public. 

Dans le cas contraire, ce qui 
guette l’entreprise nationalisée, c’est 
sa bureaucratisation, son manque 
d’imagination et sa crainte des ris- 
ques. Alors -Ne dites pas à ma 
mire que je travaille dans une ban- 
que nationalisée, elle me croit sala- 
rié au Crédit lyonnais... • 


JEAN-PIERRE LESCOP, 
délégué national 
CFDT- Crédit lyonnais - 


RFA on même les Etats-Unis 
d’Amérique, qui vivent sur le doi du 
reste du monde avec une dette inté- 
rieure considérable ? 

LA n’est pu l'essentiel. Ce qui me 
préoccupe est de savoir si M. Lévê- 
que est i même de nous parler de la 
sidérurgie autrement et plus concrè- 
tement que par des généralités 
banales du genre « élaboration (~.) 
d'un programme de redressement 
étalé sur trois ans ». Est-Q ft même, 
seul ou avec la collaboration de son 
mouvement Unir, de nous fournir la 
recette du rééquilibrage de l’indus- 
trie sidérurgique dans son ensemble, 
dont te entreprises ne furent natio- 


nalisées qu’après que leurs proprié- 
taires eurent baissé les bras, après 
avoir dilapidé pendant phu d’une 


décennie te subsides que l'Etat tour 
versa à fonds perdus? (...) 


Je rendrai quand même hommage 
ft M. Lévêque d'avoir reconnu 
v l’état d'étroitesse du marché 
financier des actions, qui n’arrive 
qu'au huitième rang mondial - met- 
tant ainsi implicitement en cause la 
gestion en la matière de vingt-trois 
années consécutives des gouverne- 
ments de droite. 


HENRI SIERRA 
(Fartai. 


H Fermiers généraox 


4k3®« île 


Privatiser te banques et te com- 
pagnies d’assurances, pourquoi pas ? 

Mais que te « libéraux » qui nous 
rebattent les oreilles de ce projet ail- 
lent jusqu'au bout de leurs convic- 
tions. Pourquoi ne demandent-ils pas 
ft l’Etat, par la même occasion, de se 
retirer du jeu, c’est-à-dire de renon- 
cer ft fixer les taux d’intérêt et les 
règles du bonus-malus, de supprimer 
les barrières corporatives et régle- 
mentaires limitant l’accès 2 la pro- 
fession (en contrepartie d'nne 
aggravation des peines pour crimes 
et délits économiques), de cesser de 
considérer des sociétés de services 
comme des collecteurs d'impôts... ? 

Fa ut- il rechercher la réponse ft 
cette question chez les tenants, 
encore nombreux, du « libéralisme à 
la française», pour qui la liberté, 
c’est la liberté de faire cto l'argent 
dans « l'Etat de connivence », soit 
comme sous-traitant exclusif de 
monopoles dT-txt (téléphone), sait 
en créant soi-même des monopoles 
ou des ententes ? 
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ASIE 


UN ENTRETIEN AVEC LE PRESIDENT MARCOS DES PHILIPPINES 

« Si vous me prenez pour un dictateur ... » 


Bu uno pr o rni ère foi* è ta prinUmm en 
1965. puis réélu an ' 1969, M. Marcos est 
doraeuré au pouvoir depuis, -quitte A imposer 
ans durant ta; lof martiale. Mais son 
rSffcn». est en pleine crise. Dans l'entretien 
que nous pubHons,. □ indique comment H 
entend faire face è une situation difficile. 

ManBte. - Un peu raide, le président Fenfinand 
Marcos entra dans la bjbfiothèqus du palais de 
Malacanang. Entouré dé portraits cbtoiés de héros 
populaires phffipptaa, a s'assied derrière un grand 
bureau de bois de chêne, sur une. pile de coussins 
préparée par un aide de camp. Deux décennies de 
pouvoir peut-être plus encore que ses soixante-sept 
ans lu ont fait perdre l’aBure du champion universi- 
taire qu’a fut. H cherche la mot juste en plissant les 
paupières et esquive les questions embarrassantes, 
d'un revers de main ou d'une plaisanterie sans mar- 
quer la moindre ïnifation. 

Quelquefois, les chiffres citée ont peu de rap- 
port avec la réalité, et ce divorce trop évident sem- 
ble donner des sueurs froides au ministre de l'infor- 
mation, M. Gregorio Cendana, qui assiste à 
l'entretien avec l'équipe de télévision du palais, 
quelques domestiques et une brochette de oonseâ- 
lers. 

A ta fin de l'entrevue, debout derrière son 
bureau, le président raconte, comment, en 1946. tes 
partisans comnuséstas lui ont demandé d'être leur 
chef et de mener la rébefflori contre le gouverne- 
ment soutenu. per tes Etats-Unis. «Quand /"ai rit 
este à Mao. das années plus tard., S a rogratté que 
nous ne nous soyons pas re ncontrés plut tôt », 
conclut-il en riant, t H m'a mima rit qu'on sa serait 
retrouvé du même çStâ de b bartiina. » - 

Mb Marcos rêve d'entrer dans l'histoire « comme 
un réformateur». 0 r épond à nos questions avec le 
souci évident de donner de M catta image. 

a Depuis pris de deux ans. votre pays tra- 
versa une grava orbe économique et poétique. 
Votre gouve rn e m ent contrôla-t-il bien b situa- 
tion ? • - 

- La situation pofitique, è tanné, dépendra 
sans doute de la situation économique. Car nous 
devons combattra ta rébellion avec deux amies : ta 
poigne des mOHatras et te d éve loppeme n t économi- 
que. Les terroristes exploitant tes difficultés écono- 
miques — que .ta (P»f soit légitime ou non — pour 
tenter de ïanforàar taur sudtance. 


— Las PhiSpptnes se resaontent-eées encore, 
selon voùs, des effets de l'assassinat en 
août»f^3 r ~der~Benigrvj Aqùmo, votre principal 
a^gn&nç dans b pays ? . 

— Las retombées de cette affaire ont duré A 
peu près un an. mais dns tas enquêtas cyta nous 
venons de mener dans nos -provinces rien n'indique 
que r assassinat «fAqulrio air affecté mon audience 
ou cédé du parti dirigeant. Il est vrai que, A Manille, 
on'trouve encore quelques m&quofs de mécontente- 
ment. • 

- Si h tribunal dédàra cotqrabhB des mé- 
tairas, assumansz-voüs une responsabilité en 
votre qualité de chef suprême des forces 
années 7 

Responsable pour tes m W t a ira s ? Bien sûr 
que non I S'as sôntdéctarés coupables d'avoir com- 
ploté, timtams cala à eux. Pourquoi y serais-je 
mêlé ?.. 


— Considérez-vous la fait que la président 
Reagan n’ait totgours pas effectué de visite offi- 
daifa aux PtdBppinea, alors que vous êtes aüé à 
.. Washington, comme un affirme ? 

— C'est mai qui lu ar suggéré de ne pas venir 
aï cela devait lui demander trop d'efforts. Mais nos 
'relations avec les Etats-Unis durent depuis assez 
longtemps pour que nous les considérions non seu- 
lement comme das alliés mais aussi comme des 
frères. 

- La Congrès américain hérita à vous four- 
nir une ride foute de réformes, et M. William 
Casey, le chef dé le CM était récemment à 
Mariée. Ne erri^tex-vous pas que l'on vous 
traite comme naguère le chah d’Iran ou 
Somqza ? 

- Non. Je pense qu'il s’agît là d'histoires sav 
satkmmHes fabriquées par les correspondants de 
presse. BRI Casey m'aurait cfit que te gouvernement 
américain voulait que j'avance la date des élections. 
Allons donc ! Me rira ce que je dois faire au sujet 
das élections I (fl éclate de rira.) 

— Mais songez-vous è avancer b data des 
Sections prévues an 1987 ? 

— Pour l'instant, non. Notre position, celle de 
notre parti, c'est te respect de ta loi et de (a Consti- 
tution. 


«Tous des minables» 

— De quoi avez-vous parié avec M Casey ? 

— B voulait simplement savoir quel était mon 
sentiment sur la rébelfion. Je lui ai dit : « Si vous ne 
» cessez pas de nous répéter que nous ne maThi- 
» sons pas l'insurrection, je veux que vous vous joï- 
» graez à moi et que nous allions en première 
aligne. * 

- Vous avez rit que les communistes pou- 
vaient être battus an six mob. Or las Etats-Unis 
sembl an t pessimistes*. 

■ — C'est probablement perce que je suis en pre- 
mière ligne alors qu'eux sont loin derrière. Nous 
s o mm e» déjà venus è bout de deux rébellions com- 
munistes. Dons tes années 50, sous Magsaysay et 
piis, en 1974, quand la PC s'est rendu avec toutes 
. ses armas. Nous avons alors capturé les organisa- 
teurs du nouveau Parti commu ni s te : José Maria 
■ Stson et te plus imp ortant commandant de la NPA, 

. le co mm andant Dante. Et nous détenons presque 
tous tes membres du comité central. 

— Etes-vous réellement le seul rempart 
contre une prise de pouvoir coamuabta ?.Pnur- 
" quoi ne croyez-vous pas à b possibilité d’une 
relève modérée ? 

— Jri été au pouvoir assez longtemps. Avant 
d'être élu en 1966, ma seule ambition était de res- 
ter à ta présidence pendant huit ans. Puis les com- 
munistes ont voulu tout renverser par la violence et 
fai dû proclamer la loi martiale. Mais les commu- 
nistes ne sont pas notre seul ennemi. Il exista une 
tentative de déstabilisation de droite, un mouvement 
sécessionniste des gens du Sud, une opposition de 
l'oligarchie que fai privée de miniers et de mSfiers 
d'hectares avec la réforme agraire. 

- N’y &*-B donc pas de dirigeants respec- 
tables dans r opposition ? 

_ — Ce sont tous das minables. Mais s’i s’en 
trouva un seul an mesure de me promettre qu'il va 
axribettre ouvertement les en n emis de l'Etat, pré- 


parer un programme de reprise économique et met- 
tre en œuvre des solutions dans le respect de notre 
Constitution, eh bien, je ne vois aucune raison de ne 
pas lui céder ta place I 

- Existe-t-il des preuves que b NPA reçoit 
de raide d'un peys étranger ? 

— Non, je ne te crois pas. Pour les syndicats, 
ou, mais ce soutien sembla être légal jusqu'à main- 
tenant. 

— Si les rebelles avaient un soutien à 
l’étranger, votre gouvernement demanderait-il 
l’aide de troupes étrangères, américaines ou aus- 
traliennes ? 

- Le Front de la Ebération nationale MORO a 
été soutenu par la Libye et nous n'avons demandé 
l’aide de personne. Notre politique est de ne pas 
solliciter l'aide de troupes étrangères dans des 
conflits internes. Mais si l'infiltration et la subver- 
sion devenaient si massives que nous perdions le 
contrôle de la situation, alors nous poumons le 
faire. 

— Au début de cette année, b président 
Reagan a signé une directive qualifiant d’n obsta- 
cle majeur à un changement a aux Philippines... 

— Non, non, ce n'est pas cela I C'est probable- 
ment un de ses subordonnés qui a écrit cela dans 
un document de travail. 

b Les Américains savent que tous les sondages, 
réalisés tant par l'opposition que par notre parti, 
indiquent que nous remporterions n'importe quelle 
élection è n'importa quel moment. 

— Avez-vous songé à vous tourner vers une 
autre puissance comme l‘a suggéré 
JW* Marcos ? 

— Non, elle n'a jamais suggéré cela. Elle a 
parié de t diplomatie équidistante». Ce qu'elle vou- 
lait dira, c'est que nous allons probablement traiter 
avec les Russes comme avec des amis. Comme 
vous le savez, elle a reçu toutes sortes de décora- 
tions soviétiques. 


Candidat sans la s First Lady » 

— Dans les années 50. la Banque momSab 
décrivait les Philippines comme b pays te plus 
p rometteur de l’Asie du Sud-Est C'est mainte- 
nant ta patent pauvre de b région. Que s est-*f 
passé ? 

— C'est faux. En fait, nous sommes loin devant 
les autres. Ils ont connu un progrès dans les seules 
statistiques globales. Leur PNB a, certes, augmenté 
mais sans distribution des richesses au profit des 
démunis. Chez nous, ce sont eux qui en ont bénéfi- 
cié. C'est pourquoi les statistiques que vous ôtez 
sont dépassées. 

— Elles proviennent pourtant de votre 
Btxeeu national des statistiques et datent de 
1984-1985. 

— Si c'est exact, je dois renvoyer quelques 
personnes qui ne sont pas è la page. 

— Combien de prisonniers poétiques y a-t-il 
aux Philippines ? 

— H n'y en a pas. Nul n'est en prison à cause 
de ses opinions politiques. Mais à partir du moment 
où une personne utilise la violence, elle enfreint la 
loi. Ce n’est pas un prisonnier pofitique, c’est un cri- 
minel. 

- Las organisations humanitaires signalent 
das cas de violation des droits de l'homme... 



Dessin de DAULLÊ. 


— Il y a eu des cas de tortures rares et très 
espacés. Nous avons puni les responsables. Quant 
aux prétendus massacres de Samarl J'ai dit au 
ministre des finances «Pourquoi n'amenez-vous pas 
ta presse étrangère là-bas ? » Nous l'avons fait. Rien 
ne s'y était passé. Et ce prêtre prétendument dis- 
paru 7 Au bout d'un mois, on a découvert qu'il était 
parti en Allemagne se marier avec une bonne 
sœur.- 

- L'Eglise a accusé l’armée d’exécutions 
sommaires. Considérez-vous que l'Eglise est infil- 
trée par tes rebelles ? 

— Il n'y a pas de lien entre les deux éléments 
de votre question. L'Eglise a en effet porté ces 
accusations. Elles sont partiellement vraies dans 
certains cas, et nous avons pris des mesures pour 
empêcher que les nôtres ne fassent couler le sang. 
Mais il est également vrai que l'Eglise est infiltrée 
par ceux qui croient en la théologie de la libération. 

— Serez-vous candidat à b présidence en 
1987 ? 

— Si Dieu la veut, oui 

— M*" Marcos pourrait-elle être votre coBs- 
tièrg ? 

— Non. 

— Pouvez-vous imaginer perdre les élec- 
tions. n'être plus président et devoir prendre 
votre retraite ? 

— Je crois que j'entrerais dans les médias (il 
rit}. Puis je me reposerais un peu, je jouerais au golf 
et je nagerais. Avez-vous vu nos plages ? Il y a une 
3e qui m’attend dans le nord, elle appartient à des 
amis, je pourrais rester là quelque temps. 

— Comment réagiriez-vous ri votre adver- 
saire aux élections de 1987 était la veuve 
d’Aquino ? 

— Ce serait bizarre. Bien sûr. je ne peux pas 
plus choisir les adversaires que mes parents. Que 
pourrais-je faire ? J'aurais probablement envie d'être 
gentil avec elle. 

— On vous qualifie souvent de dictateur... 

— Je suis surpris qu’on me juge si sévèrement. 
Mais je suis heureux de faire si forte impression I Je 
pense que je suis plutôt de ceux qui ont le sens de 
l’humour et qui rient de tout, de la mon même. Si 
vous aussi vous me prenez pour un dictateur, je suis 
désolé que vous ayez perdu votre sens de 
l'humour, b 

Propos recueil iis par 

PATRICE BARRAT et PHILIP BROQKS 

(Gomma Télévision). 


AFRIQUE 


Algérie 

CRÉATEUR D'UNE LIGUE DES DROITS DE L'HOMME 

M* Ali-Yahia a été appréhendé 


Dix jours après sa ccosütutjaa, 
la ligue algérie n ne des droits de 
T fcnrmne est-efie déjà aux prises 
avec tes autorités ? Son président, 
M" Abdonnoar Ali-Yahia, a été 
appréhendé, mardi -9 juillet, & 
19 heures, à la sortie de son 
bureau, dans le centre d’Alger, pur 
la sflreté nationale (DGSN). Un 
proche de Tauoeat, contacté par 
téléphone, a confirmé son interpel- 
lation, précisant que é des hommes 
étaient voua, le soir brimé, à son 
domicile, chercher ses médica- 
ments - M d Aû-Yahâ est diabéti- 
que et son état de santé exjg® des 
soins quotidiens — pour, les- lui 
appor ter au «àmjâssariri central 
Mil est détenu awt--V _ 

II sembler que lés ennui* de 

M e Ali-Yahia soient fiés aux expli- 
cations qu’il & demandées aux 
autorités aériennes 2 propos des- 
arresta tions le S juütt de jeûna 
« fils de martyre», qui. replâtrait 
déposer des gerbes aux monuments : 
aux morts, en marge des manifes- 
tations officielles {le. Monde du 

10 juillet). . . 

’ Selon nos -mfoncn&tkHB, douze 
personnes Testaient d étenues , mardi' 
soir, et non ‘Six comme on Ta cru 
tout d’abonLPsirm. cites, figurent 


notamment M- ArczJri Abboote, 
syndicaliste et membre du comité 
directeur de la Ligue et M. Noo- 
reddine AK-Hamouda, fils du colo- 
nel Amirouchc et membre fonda- 
teur de la Ligue et M. Arezlri 
AK-Larbi, frère de M. Mokrane 
Alt- Larbi, vice-président dé la 
Ligne--- 

M° Ali-Yahia, que nous avions 
rencontré la semaine dernière à 
Alger, noos avait fait part de son 
optimisme (le Monde du 10 jnü- 
la) à propos de Fobtentioa, pan- 
la Ligue algérienne des droits de 
l'homme, de l'agrément' du minis- 
tère de l'intérieur. B avait fait 
valoir que les statuts de la Ligue 
étaàcât -parfiûtoinent conformes & 
là 'Constitution algérienne, qui 
m proclame toutes les libertés ». 
précisant que, * enfin.' l'Algérie . 
comme le Maroc et la Tunisie, va 
avoir sa figue qui aidera à préser- 
ver la dignité a là liberté de cha- 
cun».' 

'Agé de .soixante-quatre ans, 
Mv Ali-Yahia* ancien secrétaire 
général de TUGTA et ministre des 
travaux publics et de la roconsimc- 
ttan, pois ministre de l'ag ri cu l ture 
de Boumediène, qui avait cUyl été 
- in c a rcéré cinq ans avant Rndépca- 


dance, avait été emprisonné à nou- 
veau en octobre 1983 (le Monde' 
dn 18 octobre 1983). On lui repro- 
chait alors d’être impliqué dans un 
trafic d’armes découvert à la fron- 
tière franco-belge. Mais le dossier 
était mince et l’affaire avait sou- 
levé un tollé en Algérie, où une 
pétition de deux mille sept rente 
signatures exigeait sa libération. 
Elle était intervenue le 14 mai 
1984, huit mots après son arresta- 
tion, sans qu’il ait été jugé. 

FRÉDÉRIC FRfTSCHER. 


Éthiopie 


L'AIDE ALIMENTAIRE. - 
Six cents tonnes d’aide alimen- 
taire quittent chaque jour le port 
. de Djibouti à destination de 
fEüikipie, depuis le 25 juin, date 
& hKft»«ta a commencé une vaste 
opération visant & désengorger le 
port et à acheminer les 
47 000 tonna d’aide qui y étaient 
jusqu’alors bloquées. 450 wagons 
sont mobilisés pour cette opéra- 
tion qui devrait durer une qua- 
rantaine de jours. L’évacuation 
des marchandises s’effectuera 
/■gaiement par rente, via Galafi 
(sud de Djibouti) ou Galile 
(Ethiopie). - (AFP.) 
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DIPLOMATIE 


La fin de la visite du souverain espagnol en France 


La réception donnée mardi 9 JoflJet à ram bas- 
sade d’Espagne par le ru Juan Carlos et la ntoe 
Sophie, en rhomiear du chef de l'Etat français et 
de M“ DanieUe Mitterrand, a mis fin à la visite 
de trois jours dn souverain espagnol. Le roi Juan 
Carlos avait été reçu pea avant a l'Hôtel de Ville 
de Paris par M. Jacques Chirac. 


Ce mercrcd, le roi, après avoir reçn la com- 
munauté espagnole, s'est rondo à Nice, où il a été 
rhôte à déjeuner de M. Hubert Cnrien, mini st re 
de la recherche et de la technologie. Le souverain 
devait visiter avec hn dans Paprès-mkfi les ateliers 
de la Société nationale Ind u stri elle aérospatiale 


(SNIAS) de Cannes-La Bocca, qui fabrique ai 
particulier des satellites de tfléc o inn— ifc atlon. Le 
souverain espagnol devait regagner Madrid en 
débat de soirée mercrcB. 


Le roi Juan Carlos et la reine Sophie d*Esna- 
i par le aooveaa chef de la «fifHO- 
matie espagnole, étaient arrivés hmfl après-mhfi 


gue, accompagnes 


en France. Une déctumtiou e omuHme hati flant 
des ffAT-t— a nnuels entre Paris et Madrid a été 
«qprff mardi, moins de deux mois après la signa- 
ture dn traité d'adhésion et six mois avant rentrée 
officielle de l'Espagne dans la CEE le I* janvier 
1986. 


Una royale 


D était très fréquent autrefois — 
Q ne Test plus aujourd'hui — qu’une 
visite d'Etat donne lieu à des mazri- 
festatious spontanées de sympathie 
dans la rue. Tel a pourtant été le 
cas, le mardi 9 juillet. Du cen- 
taines de Parisiens, mêlés à du 
Espagnols, ont, ici et là, applaudi 
les rois d'Espagne: Juan Carlos et 
son épouse Sophie. Devant l’Elysée, 
où venait d'avoir lien la signature 
de la déclaration commune pré- 
voyant une coopération accrue 
entre Paris et Madrid; face au 
ministère des affaires étrangères, où 
un déjeuner venait d'être offert aux 
hâta de la France par M. Fabius; 
devant la Sorbonne, où le souverain 
venait d'être fait docteur honoris 
causa, de petits groupes se for- 
maient longtemps à l'avance et 
saluaient chaleureusement le cou- 
ple. 

Ni nostalgie royaliste sans doute, 
ni soudaine hispanophüie, ni simple * 
curiosité badaude, mais hommage 
rendu à un homme qui a bien 
mérité de la démocratie et qui a le 
sens dn geste qui touche ou qui 
frappe. 

On le vit bien i la fin du déjeu- 
ner, an Quai d’Orsay, où le roi, 
contre tout usage, s'écartant totale- 
ment dn texte prévit, s'adressa aux 
quelque cent cinquante invités 
« avec son cœur plus qu'avec sa 
tête », comme il le dit lui-même. 

Se laissant peut-être un peu 
emporter par le moment, le lointain 
descendant de Louis XTV évoqua 
même sa • ancêtres, tellement pro- 
ches » de la France ! Sous la lam- 
bris républicains, des applaudisse- 
ments plus nourris, là encore, qu'il 
n’est coutume répondirent à cette 
charmante improvisation. 

Dans le salon de la Chancellerie 
des universités, le souverain, avec 
ses allures de grand étudiant un peu 
timide sous le camail rouge, parut 
accorder une attention passionnée 
aux discours du recteur. 
M™ Hélène AhrweQer, et du prési- 
dent de l'université, M. Jacques 
Soppelsa, faisant son éloge. Que 
répondit-il, dans son français quasi- 
ment parfait? Que * roi d'Espa- 
gne », Q se sentait un •Espagnol 


M. JOE RODGERS 
NOUVEL AMBASSADEUR 
DES ÉTATS-UNIS A PARIS 

Washington (AFP, AP). — Le 
président Reagan a nommé, mardi 
9 juillet, M. Joe Rodgers ambassa- 
deur des Etats-Unis à Paris. 
M. Rodgers, dont c’at le premier 
poste diplomatique, doit succéder 
après confirmation de sa désignation 
par le Sénat, à M. Evan Griffith 
Galbraith. 

[Né le 12 novembre 1933. è Bay- 
Muietle. dans l’Alabama, M. Rodgers 


est ûqjéoieur de formation. Il a dirigé 
tion du 

b, et, depuis 1979, il était prési- 


j^usîeuzs sociétés de construction 

dent du conseil d" administration de la 
société American Constructor Inc. à 
Nashville. Ancien commissaire général 
â r Exposition internationale de Knax- 
viile, 0 fait partie depuis 1984 d’une 
con unsâ on consultative, conseillant le 
président Reagan en madère d’activités 
de renseignements è l'étranger. M. Rod- 
gers est marié et père de deux enfants.] 


L'accord militaire 
entre K hartoume t Tripofi 

WASHH6T0NEXPRME 
SA «PROFONDE PRÉOCCUPATION» 

Washington (AFP). - La Mai- 
son Blanche a mis en garde, mardi 
9 juillet, le Soudan contre la consé- 
quence^ de l’accord militaire conclu 
avec la Libye du colonel Kadhafi {le 
Monde du 10 juillet). 

« Nous avons transmis aux auto- 
rités de Khartoum notre profonde 
préoccupation devant la perspective 
de relations militaires entre le Sou- 
dan et la Lifrye », a déclaré le porte- 
parole du président Reagan, 
M. Lorry Speakes. 

H a toutefois indiqué que la in- 
formations parvenues à Washington 
sur cet accord étaient fragmentaires 
et qu’il n’était •pas certain » qu’il 
ait été ratifié par le gouvernement 

g ffljrinnalB. 

Le porte-parole a en outre indiqué 
que Washington avait reçu des •as- 
surances répétées » de Khartoum se- 
lon lesquelles une amélioration de 

ses relations avec la Libye « ne se fe- 
rait pas au détriment des liens du 
i avec les Etats-Unis*. 


parmi d’autres », et qu’ü associait 
donc tous sa compatriotes à l'hom- 
mage qui lui était rendu. Qu'il ne 
pouvait oublier en un tel lieu 
« l'accueil généreux » que trouvè- 
rent en France, aux heures diffi- 
ciles, des milliers da siens. 

Ou encore qulgnace de Loyola, 
fondateur da jésuites, et Vitoria, 
• père du droit des gens », avaient, 
été en leur temps da « sorbon- 
nards » de mérite certain. Bref, par- 
tout la même inconfondable et 
royale simplicité» 

Même jeu, le soir, à l’ambassade 
d’Espagne, avenue George- V. Le 
carton d’invitation pariait modeste- 
ment de • réception » : il s'agissait 
en réalité d’un dîner par petita 
tabla sous une grande tente dressée 
dans le jardin. 

Le roi rayonnait, accueillant, 
avec la bras ouverts de Vabrazo. 
la nombreux amis personnels qu’il 
comptait dans l’assistance, et 
embrassant familièrement plus 
d’une dame, 

L’euphorie n’était pas moindre 
sur le plan politique. « C'est la ren- 
contre des dieux grecs, co mmen tait 
un diplomate après l'entrevue an 
sommet de l’Elysée, et rien ne sau- 
rait troubler la félicité ambiante. » 
On avait voulu, tant dn côté fran- 
çais que du côté espagnol, manifes- 
ter de la façon la plus éclatante 
qu'une ère nouvelle était désormais 
engagée entre les deux pays par- 
delà près de deux siècles d'incom- 
préhension. • Espérons. Continuai» 
la même personnalité, que le pre- 
mier incident de pêcheurs dans le 
golfe de Gascogne ou le prochain 
attentat de FETA ne déchaînera 
pas à nouveau, comme d’ordinaire, 
les foudres antifrançaises de 
l'autre côté des Pyrénées. » 

JEAN-PIERRE CLERC. 


Le texte de la déclaration commune 


Vola le texte de la déclaration, 
signée de MM. Roland Dumas et 
Francisco Fernandez Ordonez, 
ministres français et esp agn ol da 
affaires étrangères, et publiée mardi 
9 juillet ù Paris, à l’occasion de la 
visite du roi Juan Carios. 

«La deux parties, au moment où 
l'Espagne s’apprête à entrer dans la 
Communauté économique euro- 
désireuaa de consacrer la 
d’amitié qui existent e ntr e la 
France et l'Espagne et de consolider 
l'entente et la compréhension 
mutuelle entre le peuple français et 
le peuple espagnol, conscientes da 
liens de solidarité historique et 
culturelle qui unissent la France et 
l’Espagne, constatant que la deux 
pays partagent la mêma concep- 
tions démocratiques et poursuivent 
da objectifs communs, ont décidé 
de renforcer et d'organiser de la 
manière suivante la coopération 
entre la France et l’Espagne dans la 
domaina politique, culturel, écono- 
mique et de la sécurité, ainsi qu'su 
plan local et au plan régional. 

1) Coopération poétique 

Le président de la République 
française et le président du gouver- 
nement espagnol se réuniront une 
fois par an. Le séminaire ministé- 
riel franco-espagnol, sous la prési- 
dence da ministres da rela- 
tions extérieures et avec la 
participation d’autres membres da 
deux gouvernements, se réunira une 
fois par an. H assurera la coordina- 
tion d'ensemble de la coopération 
bilatérale. 

D'un séminaire à l’autre, da réu- 
nions entre m init tiK compétents 
pourront avoir lieu en tant que de 
besoin sur da sujets appelant un 
approfondissement sur le plan bila- 
teral. Da gro u pa de travail, com- 
posés de hauts fonctionnaires da 
ministères da relations extérieures, 
se réuniront selon une périodicité 
semestrielle. De même pourront 
avoir lieu da réunions entre mis- 
sions diplomatiques, services consu- 


EUROPE 


Luxembourg 

La mort de la grande-duchesse Charlotte 

De notre correspondante 

Luxembourg. — La grande-duchesse Charlotte, symbole de l'imité 
nationale luxembourgeoise, est morte mardi 8 juillet an château de 
Fischhach. sa demeure privée, à l'âge de quatre-riagt-senf ans. Celle que 
tes Luxembourgeois appelèrent « la Grande Dame » est entrée dans l'his- 
toire de son pays, dont eOe a su, mu cours de quarante-cinq années de 
règne, préserver l'Identité politique maintes fois compromise. Bien 
qu'elle fît gravement malade depuis quelques semaines, l'annonce de son 
décès a été nu véritable choc pour la majorité de la population, qui voit 
(BsparaStre avec elle te symbole d'n demi-siècle déterminant pour le 
grand-duché. 

Une souveraine courageuse et populaire 


Né eu 1896, seconde fille du 
grand-duc Wilhelm et de Marie- 
Anne de Bragance, rien ne prédesti- 
nait la jeune princesse an rôle de 
souveraine du grand-duché. Ce n’est 
qu’en 1919, année où la monarchie 
luxembourgeoise chancela, qu’elle 
succéda à sa sœur aînée, la grands- 
duchesse Marie-Adelaïde, compro- 
mise par son attitude pro-ailemande 
pendant la première guerre mon- 
diale. 

A vingl-lrols ans, Charlotte 
accède au trône, 77,8 % da élec- 
teurs luxembourgeois s’étant, par 
référendum, déclarés favorables au 
maintien de la monarchie. Feu 
après, elle épouse le prince Félix de 
Bourbon-Parme, qui lui donnera six 
enfants, dont l’aîné est l’actuel 
grand-duc Jean. 

Au cours da aimées difficiles qui 
suivirent son arrivée aux plus hautes 
fonctions de l’Etat, la souveraine sut 
réconcilier tes Luxembourgeois par 
sa forte personnalité, son charisme 
et sa gentillesse. Sachant se tenir au- 
dessus da partis politiques, elle fit 
de la monarchie le garant de la 
démocratie. 

La reconstruction 
du grand-duché 

Au moment de l’invasion aile- quarante-cinq a 
mande, consente des leçons du faveur de scmllls, 
passé, elle prit le parti de s exiler 
avec son gouvernement. Réfugiée 
d’abord en France, elle g a gn a bien- 
tôt Londres, puis les Etats-Unis, 
après un détour par l'Espagne et le 
Portugal. Résistante de » première 
heure, la grande-duchesse ne cessa 
de réconforter son peuple, auquel 
elle s'adressa quotidie n ne m e n t sur 


la ondes de la BBC. Ce n’est qu'en 
1945 qu’elle put rentrer dans son 


pays, à bord de l’avion du président 
Eisenhower. le grand-duché ayant 
été libéré par la troupes améri- 
caines. 

Entourée d’une certaine légende, 
souveraine respectée et choyée, elle 
sut faire l'unanimité en sa faveur 
dans toutes la coucha de la société 
luxembourgeoise. Brillante ambas- 
sadrice de son pays durant les 
années d’exil, fidèle à sa amitiés, 
Charlotte prit une part importante 
dans la reconstruction du grand- 
duché. La visita d’Etat se succédè- 
rent i Luxembourg. Elle connut les 
honneurs de Versailles lors d’une 
visite officielle au général de Gaulle. 
Washington l’acclama lorsque John 
Kennedy la reçut avec faste. 

Pour ks Luxembourgeois, mais 
aussi pour la historiens, la grande- 
duchesse Charlotte restera comme 
un personnage-clé de l'histoire 
moderne du grand-duché, auquel 
elle a su conférer la position d’Etat 
souverain et indépendant, co- 
fondateur de la Communauté euro- 
péenne du charbon et de l’acier 
(CECA) puis de la CEE 

Clairvoyante, la souveraine avait 
préparé sa succession avant d’abdi- 
quer le 12 novembre 1964, après 
uaran te-cinq 8ns de règne, en 
aveur de son fils, le grand-doc Jean. 
Depuis cette date, elle rivait retirée 
dans son château de Rschbach, 
entourée da membres de sa famille. 
Sa apparitidre officielles s’étaient 
faites jrius rares, la dernière d'ordre 
privé remontant ù la visite do pape 
Jean-Paul II, en mai dernier. 

DANIÈLE FONCK. 


laires et représentations perma- 
nentes auprès da organisations 
internationales, chaque fois qu'appa- 
raîtront da questions d’intérêt com- 
mun. 

De la même façon, et sans préju- 
dice de l'utilisation du ebanip pi», 
global de la coopération politique 
européenne, la deux gouvernements 
se consulteront sur tes questions 
d’intérêt commun. Enfin, en ce qui 
concer ne la lutte contre toutes tes 
formes de criminalité, tes deux par- 
tira expriment leur volonté com- 
mune de poursuivre leurs efforts 
avec détermination. A cet effet, la 
autorités responsables da deux pays 
maintiendront da contacts fré- 

S uents, afin de développer et 
"intensifier la «n w p Am rinn existante 
contre 1e terrorisme, te trafic de dro- 
gue et tes autres aspects de la crimi- 
nalité inter national e 

2} Coopération culturale 

La coopération culturelle, scienti- 
fique et technique est l'un da élé- 
ments fondamentaux da relations 
entre la France et l'Espagne. Da 
mesures seront prisa afin d’accroî- 
tre le nombre d’élèves français 
apprenant la langue espagnole et 
celui da élèves espagnols apprenant 
la langue française. Un haut conseil 
culturel franco-espagnol, composé 
de dix personnalités désignéa à rai- 
son de cinq par chacun da deux 
gouvernements, est chargé de faire 
touta la suggestions de nature à 
enrichir la échanges culturels entre 
la France et l'Espagne. D se réunira 
■mi! fais par an, alternativement en 
France et en Espagne. La deux gou- 
vernements encourageront particu- 
lièrement la échanges de jeunes. 

3) Coopé rati on économique et 
sociale 

Afin de donner aux relations éco- 
nomiques et commerciales entre la 
France et l’Espagne le haut niveau 
souhaite par la deux gouverne- 
ments, da groupa de travail mixtes 
composés de hauts fonctionnaires et 
de représentants da activités écono- 
miques seront constitués et se réuni- 
ront périodiquement. La deux gou- 
vernements encourageront la 
coopération industrielle entre la 
entreprises da deux pays. Une 
attention particulière sera donnée 


aux nouvelles technologies. Da pro- 
tocola bilatéraux pourrait préciser 
tes objectifs et tes moyens de cette 
coopération. La deux gouverne- 
ments s’efforceront d'améliorer, 
avec Taide da organismes existants, 
la protection da travailleurs de cha- 
cun da deux pays employés dans 
Pautre pays, conformément aux dis- 
positions bilatérales en vigueur et 
aux autres engagements internatio- 
naux de la France et de l’Espagne. 


4) 


Co op é ra t io n 

nale 


locato et régio- 


Les deux gouvernements encoura- 
geront. en conformité avec tes dispo- 
sitions constitutionnelles respectives, 
la initiatives prisa par tes collecti- 
vités locates et régionales pour le 


développement entre elles (Tune coo- 
pération favorisant. la contacts 
entre les deux peuples, dans l’esprit 
d’amitié qui mut tes deux pays. 

51 Coopération an matière da 
sécurité 

La France et l'Espagne, dans le 
cadre dra accords en vigueur entre 
tes deux pays, se concerteront sur la 
problèmes de sécurité et de désar- 
mement. Un groupe d'études straté- 
giques réunira des hauts fonction- 
naires da ministères da relations 
extérieures et de la défense. La coo- 
pération pour la production eu com- 
mun d'armements sera développée. 
La ministres de là défense da deux 
pays ou leurs représentants se réuni- 
root une fois par an.* 


DANS LA PRESSE ESPAGNOLE 

L'heure de la réconciliation 

De notre correspondant 


Madrid. - La prose espagnole 
s'est longtemps caractérisée par une 
francophobie militante. A lire tes 
éditoriaux que la journaux de 
Madrid consacrent ce mercredi 
10 juillet à la visite du ira Juan' 
Caria à Paris, force est de constater 
que cette époque est révolue. 

Tout en se félicitent du climat 
« exceptionnel » qui marque le 
voyage du monarque, la plupart da 
quotidiens insistent sur le rail que 
cette réconcilia tion entre la deux 
pays doit maintenant se traduire en 
faits concrets. « Cette nouvelle ère 
dans nos relations doit non seule- 
ment permettre de dépasser les 
étapes de tension du passé, mais 
aussi de participer à la tâche com- 
plexe et gigantesque de la construc- 
tion de l'Europe», note, dans son 
éditorial, El Pais (centre gauche). 

• H y va de l'intérêt de l’Espagne 
que nous Intensifions dorénavant 
notre coopération dans de nom- 
breux domaines », ajoute te quoti- 
dien eu se référant plus particulière- 
ment au projet Eurêka. 

Telle est aussi l’opinion du journal 
Ya (catholique conservateur), qui 
souligne dans un éditorial : « Pour 
effacer définitivement les rancunes 


liées au passé, il faut que nos deux 
nations se consacrent ensemble à de 
grandes tâches communes, dont ta 
première peut être de répondre au 
défi technologique. Des exemples 
comme ceux de l'Airbus et de la 
fusée Ariane se sont révélés positifs 
à cet égard. Le prochain objectif est 
celui du projet Eurêka. • 

Diario lô (libéral) observe de son 
côté: •La France devient désor- 
mais un pays privilégié dans nos 
relations communautaires. De toute 
évidence, ce rapport avec le pays 
voisin, qui revendique en outre un 
certain leadership au sein de la 
CEE. ne peut que faciliter notre 
intégration dans cette Europe dont 
nous allons bientôt faire partie. » 

Quant à l'éditorialiste du quoti- 
dien ABC (monarchiste de droite), 
il observe * le poids décisif d’une 
relation équilibrée entre Paris et 
Madrid dans le concert européen » 
et souligne que cette relation nou- 
velle doit se concrétiser •dans le 
domaine du commerce ( qui com- 
mence avec le tourisme et se termine 
avec la technologie), dé l'ordre 
public et des forces armées ». 

Th. M. 


A TRAVERS LE MONDE 


Bangladesh 

i PLUS DE CENT MILLE SI- 
NISTRÉS. - Da pluies torren- 
tielles ont provoqué de nouvelles 
inondations dans le sud du pays, 
où trais fleuves sont sortis de leur 
lit Plus de cent mille personnes 
sont sans abri. Ce sinistre inter- 
vient quelques semaines à peine 
après le dramatique cyclone qui, 
en mai, avait tué plus de dix mule 
personnes dans le delta du 
Gange. - [Reuter.) 

Italie 

M. FANFANI ÉLU PRÉSI- 
DENT DU SÉNAT. - 
M. Amintore Fanfani. soixante- 
dix-sept ans, un da piliers de la 
démocratie chrétienne italienne, 
a été élu mardi 9 juillet président 
du Sénat en remplacement de 
M. Francesco Corniga, nouveau 
chef de l'Etat. Cest la troisième 
fois qu’il occupera ce poste. 
M. Fanfani a été Su au scrutin 
secret II a obtenu deux cent 
trente-huit voix sur deux cent 
quatre-vingt-dix-neuf, soit près de 
80 %. La netteté de ce résultat re- 
flète le fait que tous tes partis, du 
PC au Mouvement social italien 
(néofasciste) , avaient accepté sa 
candidature. M. Fanfani a égale- 
ment été quatre fais président du 
conseil. — f AFP.) 


Japon 


SUCCÈS ÉLECTORAL A TO- 
KYO DU PARTI GOUVERNE- 
MENTAL. - Le Parti libéral- 
démocrate (PLD), au pouvoir, a 
remporté, dimanche 7 juillet, 
57 sièges sur 127 à l’Assemblée 
de la zone métropolitaine de To- 
kyo, soit 6 de plus qu’il y a quatre 
ans. Le Parti conservateur Ko- 
mcito a obtenu 29 sièges (contre 
27). Le principal parti d'opposi- 
tion. la Parti socialiste, eu a 
perdu 4 (11 sièges contre 15). 
tandis que la Parti communiste 
passait de 19 â 22 représentants. 
Seuls 53,5 % da 8,7 minions 
d'électeurs de la capitale japo- 
naise ont participé au scrutin, 
pourcentage te plu faible depuis 
la seconde guerre mondiale. - 
(AFP.) 


Pérou 

» DES GRÉVISTES OCCU- 
PENT L'AMBASSADE DE 
FRANCE. - Une cinquantaine 
de fonctionnaires péruviens en 
grève ont occupé pacifiquement 
P ambassade de France, mardi 
9 Juillet, pendant qu'une quaran- 
taine d'antres investissaient te 
siège de l’Organisation interna- 
tionale du travail (OIT) à Limj. 
La grévistes réclament notam- 
ment l’application d’un accord 
sur da augmentations de salaires 
intervenu en mars dernier. Près 
de cinq cent mille employés sont 
en grève depuis vingt-deux jours, 
et certains secteurs comme tes 
posta et la sécurité sociale sont 
totalement paralysés. La mani- 
festants ont quitté tes lieux après 
avoir discuté avec da diplomates 
français. (AFP, Reuter.) 

République 

sud-africaine 

SEPT NOIRS TUÉS DANS LA 
CITÉ DE KWATHEMA. - La 
forces de l’ordre ont ouvert 1e feu, 
dans la naît du hindi 8 au mardi 
9 juillet, dans la cité noire de 
Kwathema, située à une quaran- 
taine de kilométra & l’est de Jo- 
hannesburg, sur une foulé de ma- 
nifestants qai attaquaient le 
domicile d’un policier noir. Des 
affrontements se sont également 
produits lorsque Ja police est in- 
tervenue dans un cinéma où se 
déroulait One vrillée funèbre & la 
mémoire de quatre jeunes Noirs 
tués il y a deux semaines par l’ex- 
plosion de grenades qu’ils avaient 
eux-m&nes lancées. Sept Noirs 
ont, au total, été tués par la po- 
lice à Kwathema. - (AFP. Reu- 
ter. UPL) 

LES PRETS BANCAIRES 
FRANÇAIS. — Une étude finan- 
cée par le Conseil m ondial da 
Églises révèle que les banques 
commerciales françaises, suisses, 
britanniques et «test -allemandes 
ont été largement engagées dsn 
tes prêts consentis i l’Afrique du 
Sud de 1982 ù 1984, qui ont at- 
teint un total de 4,2 milliards de 
dollars. Cette étude montre que 


la demanda d’aide financière de 
Pretoria ont augmenté en raison 
de la hausse da dépensa mili- 
taires sud-africaines. Trois 
grandes banques françaises, na- 
tionalisées en 1982, sont parmi 
tes dix banques ayant accradé la 
prêts la plus importants. Les 
banques françaisa ont prêté pour 
1,095 milliard de. dollars, contre 
1,079 milliard pour la banques 
américaines. La banques suisses 
ont accordé 1,52 milliard de dol- 
lars de prêts, contre 1,958 mil- 
liard pour la banques britanni- 
ques et 1,235 milliard pour la 
banques ou est -allemandes. 

Tchécoslovaquie 

> ANNULATION D'ENTRE- 
TIENS OFFICIELS AVEC 
Mgr CASAROLI. — Citent da 
sources diplomatiques octiden- 
tates, l’Agence France-Presse in- 
dique, de Prague, que tes auto- 
rités tchécoslovaques ont «nmiU 
au dernier moment la discus- 
sions qu’elles devaient avoir avec 
te secrétaire d'Etat du Vatican, 
Mgr Aganino Gasaroli. La res- 
pousabtes communistes auraient, 
de cette façon, répondu aux ma- 
nifestations, d’une ampleur mm 
précédent, qui ont en lieu & l’oo- 
casion de la célébration par 
l’Eglise catholique du 1 100- anni- 
versaire de la mort de saint Mé- 
thode, évangélisa teur da Slaves. 
Mgr Casaroti est rentré a Rome 
le mardi 9 juillet, se refusant à 
toute déclaration. 
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-onciîiatiof En France, depuis le 29 Janvier 1985, les prix des carburants sont libres. Cette 

liberté a entraîné une concurrence acharnée entre tous les distributeurs, y compris les 
compagnies pétrolières. 

Résultat : le prix moyen* hors taxes du supercarburant est en France le plus bas 
d’Europe. Et il progresse deux fois moins vite que l’inflation. Qui dit mieux! 

Mais vous, consommateurs, vous avez bien du mal à profiter de tous ces efforts. 
Tout simplement car, jusqu'à maintenant, quand les prix des carburants ont baissé, les 
taxes ont augmenté. 

Autrement dit, ce que la concurrence permet de gagner dune main, l’État le 
reprend subrepticement de l’autre. 

Résultat: vous continuez à payer, en moyenne, 5,80 F pour 2,27 F de super. 


'L'éventail des prix de vente résulte des conditions d'exploitation propres à chaque station. Par exemple, sur autoroute, les frais d'exploitation, charges et redevances, sont particulièrement élevés. 




Comparez : c'est bien en France que le prix moyen du super hors 
taxes est te plus bas d'Europe. 

(Source : statistiques C.E.E. au 1 w /7/85.) 



28 Janvier 85 8 Juillet 85 

Le prix du super a augmenté nettement moins vite que l’in- 
flation, les taxes ont augmenté beaucoup plus vite que l'in- 
flation. Alors, à votre avis, qui est responsable de (Inflation ? 
(* Estimation Juin: + 0,3%.} 



Quand vous remplissez votre réservoir 
avec un beau billet de 100 F, 60 F filent 
immédiatement payer des taxes. 


Les Compagnies Pétrolières 


C entre F fonçais d Informations Pétrolières 

16, Avenue IGéber 75116 PARIS 
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-neuf pays s'engagent à lutter 
contre la pollution des pluies acides 


Dix-neuf pays industrialisés (1) ont siçnâ, mardi 
9 juillet à Helsinki, m accord visant à limiter la pol- 
lution par le dioxyde de soufre, considéré comme Pan 
des principaux responsables des (rimes acides. Selon 
cet accord, conclu Ion de la firoisièaie session du 
bureau exécutif de la Convention internationale sur 
la pollution atmosphérique, les nations signataires 
devront réduire leurs émanations de dioxyde de sou- 
fre (Tan moins 30 % d’ici à 1993 (Tannée 1980 étant 
prise pour référence). 

La Grande-Bretagne et les Etats-Unis, notam- 
ment, ont refusé de signer ce protocole, arguant du 


fait que les données scientifiques actuellement dispo- 
nibles sont insuffisantes pour justifia' le lancement 
(T* un programme efficace de contrôles supplémen- 
taires » du dioxyde de soufre. 


(I) Ont signé: Autriche, Belgique. Bulgarie, 
Tchécoslovaquie, Danemark. Finlande, France. RD A. RFA, 
Hongrie, Italie, Liechtenstein, Luxembourg. Pays-Bas, Nor- 
vège, Suède, Suisse et Union soviétique. Ont refusé de 
signer : Grèce, Irlande, Pologne, Portugal, Roumanie, Espa- 
gne, Turquie, Grande-Bretagne, Etats-Unis et Yougoslavie. 


Une Ruhr plus verte que grise 


Une activité industrielle 
peut-elle se développer sans 
nuire à sou envfroaneuMst et i 
la qualité de vie des riverains T 
Le bassin de la Rnhr donne 
presque la réponse. En effet, H 
subit actueflemeat tme muta- 
tion étonnante. D reverdit. H a 
même la prétention, à Tborizon 
2000, d'accneillir les Jeux 
olympiques, une manifestation 
qu’on imagina mal avoir lien 
entre carreaux de mines et 
hauts fourneaux ! 

Dortmand. — L’énorme concen- 
tration industrielle de la Rnhr 
□'offre nulle part le spectacle de 
corons misérables, comme dans le 
nord de la Fiance ou en Lorraine. 
On n'y trouve pratiquement pas de 
logements abandonnes, comme dans 
les grandes villes anglaises. Quant 
aux friches industrielles, elles sont 
presque toutes « réhabilitées > ou en 
cours d'aménagement. Les chemi- 
nées ne crachent pins de fumée 
noire, l’air est respirable et les parcs 
innombrables. On s'étonne que, dans 
ce cooloir dn charbon et de l’acier, 
long de 50 kilomètres et peuplé de 
cinq millions d’habitants, la qualité 
de vie ait pu être rétablie après un 
siècle de suies et de fumées. 

La première mutation a été 
apportée par la guerre. Le bassin de 
la Ruhr a été systématiquement 
pilonné par les armées alliées en 
1944-1945, de sorte que toute 
l'infrastructure — usines, mines, 
ponts, canaux, voies ferré es , routes, 
etc. — a dû être reconstruite. Une 
ville comme Dortmund a été 


De notre envoyé spécial 

détruite à 93 %, et ses voisines 
(Bocfaum, Essen. Duisbuxg, pour ne 
citer que les agglomérations de plus 
de quatre cent mille habitants) ont 
subi les mêmes dommages. 

Ces destructions massives n’expli- 
quent pas à elles seules la qualité 
des aménagements actuels. Tout a 
été reconstruit, mais cela aurait pu 
être pire qu'avant. H se trouve que, 
dès 1920, les communes de la Ruhr 
s'étalent unies pour aménager leur 
région. Pendant un demi-siècle, la 
SVR (St ed/ungsverband Ruhrkoh- 
lenbezirk. ou Association pour 
l'aménagement de la Ruhr) s’est 
battue pied à pied pour racheter des 
terrains et préserver les derniers 
espaces verts. Malgré onc pression 
industrielle et urbaine formidable, la 
SVR a réussi à préserver 50 % de 
son territoire - pour des usages 
agricoles, surtout — et les espaces 
boisés, qui représentaient 
82000 hectares en 1920, totalisaient 
encore 72500 hectares cinquante 
ans après. Quand on connaît l'essor 
industriel de ce demi-siècle, et 
notamment l’avance inexorable des 
mines qui suivent la couche de char- 
bon, on mesure la prouesse. 

Après la guerre, la SVR - large- 
ment financée par le plan Marshall 
— a pu repenser complètement 
l'aménagement du bassin. L'implan- 
tation des usines a été coordonnée, le 
réseau d'autoroutes - le plus dense 
d’Europe — a été rede ssi né, pour 
aboutir à on maillage de 500 kilomè- 
tres (pour une surface de 


Jacques Laurent est-t-il Français ? 


( Suite de la première page. ) 

Vous croyez peut-être que ces 
précisions suffisent à des scribes qui 
n’ont rien à faire ? Ils jetèrent un 
regard dégoûté sur mon pauvre 
livret et firent observer qu’entre 
décembre 1939 et avril 1940, la 
période où je suivais paresseusement 
les cours d’un peloton militaire à 
Périgueux, ville qui était française 
et qui, jusqu'à plus ample informé, 
l’est toujours, j'avais atteint ma 
majorité le S janvier et que nulle 
trace de ce grand événement n'appa- 
raissait Je me rappelle que le 5 jan- 
vier 1940 je conviai deux de mes 
camarades à arroser mon anniver- 
saire dans un bistrot de Périgueux, 
mais j’omis de convoquer un huissier 
pour que le fait fût constaté. 

Bref, il y a deux hypothèses. Ou 
bien le gouvernement a donné des 
ordres pour que soient traqués les 
immigrés, en commençant par les 
Laurent, les Dupont les Durand, et 
en ce cas le problème du chômage 
est résolu. Il faudra que la mairie du 
sixième et toutes tes mairies embau- 
chent U faudra aussi que, la moitié 
des Français examinant le cas de 
l’autre moitié, la seconde moitié cou- 
rant d’une mairie à un bureau de 


-recrutement ne travaille plus qu’à 
mi-temps. Autre hypothèse : mon 
juge du sixième est l’inventeur de 
cette méthode, et je réclame pour lui 
de l’avancement Pourquoi n’irait-ii 
pas comme tout le monde à la Cour 
des comptes? 

J’aime bien la place Saint-S ulpice 
et me promener sous ses jeunes mar- 
ronniers. A travers leur feuillage, je 
peux, selon l’orientation que je 
donne à mon regard, tantôt contem- 
pler l’agréable façade de la mairie 
dn sixième, tantôt lire sur la fon- 
taine les noms de nos grands ora- 
teurs sacrés, mais une obsession me 
harcèle : Bossuet et Massiilon 
étaient-ils français? Et 1e juge du 
sixième ne serait-il pas persan ? 

JACQUES LAURENT. 

P.S. — Relisant cet article, je lui 
reproche d’être un peu trop guille- 
ret. C’est vrai que j’ai ri, que mes 
amis ont ri et que je n'ai pas eu vrai- 
ment peur d’être exclu de la commu- 
nauté française. Mais il y a des gens 
qui, par leurs origines, leurs profes- 
sions, sont plus vulnérables que moi 
et qui peuvent être tentés de tuer, ou 
de se tuer, à bout de Forces. 


«Dura le jh» 


Après des recherches dont le 
succès doit beaucoup à la pers- 
pective de voir le témoignage de 
Jacques Laurent publié, nous 
avons pu localiser son dossier 
matricule 49-8B JR. Il dort 
depuis le mois de janvier dans un 
bureau de la chancellerie où il a 
été expédié par le greffier du tri- 
bunal du sixième arrondissement 
de Paris. 

L’affaire est en effet des plus 
sérieuses : Jacques Laurent a 
toutes les apparences d'un Fran- 
çais, mais rien ne démontre qu'il 
est français. Pour le prouver, il 
faudrait que son certificat de 
naissance établisse que son père 
ou sa mère sont nés français. 
Durs lex. sed lax. Or il ne l'établit 
pas. L'écrivain semble, en outre, 
ignorer où et quand ses parents 
ont vu le jour. S'il le savait avec 
précision et l’avait dit, la justice, 
après vérifications, ne l'aurait 
pas tracassé plus longtemps. 
Hélas ! il n'y a pas, dans le dos- 
sier transmis à la chancellerie, le 
moindre document dém on trant 
de manière irréfutable que ses 
géniteurs sont de souche fran- 


Pourquoi ce dossier est-il 
entre les mains du ministère de la 
justice, précisément de la direc- 
tion des affaires civiles et du 
sceau ? Parce que, dans les cas 


semblables, et il y en a beau- 
coup, les juges d'instance, avant 
de déclarer français un Français 
candidat à la nationalité fran- 
çaise, doivent recueillir l'opinion 
de la chancellerie. 

Après des mois d'interroga- 
tions, celle-ci s'est maintenant, 
forgé une conviction, même si/ 
fin juin, la dossier n'était pas 
revenu dans le sixième arromfis- 
sement : Jacques Laurent est 
bien français. Mais attention I 
Français depuis l'âge de vingt et 
un ans seulement. Pour quelle 
raison ? Parce que, après recher- 
ches et vérific a tions, la chancel- 
lerie a acquis la certitude qu'û 
était sous les drapeaux le jour de 
sa majorit é , donc français à cette 
date. Rien de plus. Auparavant, il 
était sans doute français, mais 
étant incapable de le prouver 
c’est comme s'il ne Tétait pas. 

Les Français, plus très surs 
d'être français mais désireux de 
le rester, seraient bien inspirés 
de méditer cette aventura. Avant 
que leurs parants ne meurent ou 
que les papiers qu’ils ont laissés 
disparaissent, qu'ils se hâtent de 
ressembler [es preuves que leur 
père ou leur mère sont français, 
sinon... 

BERTRAND LE GENDRE. 


4 400 km 3 ) . Ces autoroutes coupent 
à travers 1e tissa urbain — et non à 
travers champs ! - sans pour autant 
morceler les agglomérations. Des 
murs anti bruit ont été édifiés Han « 
les quartiers résidentiels, tes talus 
ont été abondamment boisés, for- 
mant de véritables couloirs de ver- 
dure en zone urbaine. 

Aux anciennes « colonies » — 
c’est ainsi qu’on appelle dans la 
Ruhr tes cités ouvrières construites 
pour les mineurs — ont succédé des 
cités pavillonnaires ou des immeu- 
bles à deux ou trois étages, toujours 
entourés de pelouses et d'arbres. 
Aux grosses unités industrielles, on 
n’a pas voulu adjoindre de gros 
unités d’habitation. La qualité de 
vie, pour les habitants, en a été 
d’autant préservée. 

La deuxième mutation de la 
Ruhr, en grande partie subie elle 
aussi, c’est naturellement « la 
crise ». Les puits de mine ont fermé 
les uns après tes autres (il n*en reste 
plus qu’une dizaine dans tout le bas- 
sin), les aciéries se reconvertissent 
ou disparaissent. Au total, 
300 000 emplois perdus en dix ans ! 
Cette baisse de l’activité indus- 
trielle, qui s'accompagne d’n ne 
d imin ution générale ae la popula- 
tion, soulage évidemment ceux qui 
ont en charge la préservation du 
patrimoine naturel. 

Aujourd’hui, la rivière Ruhr, 
naguère complètement polluée, a été 
nettoyée. Sa vallée, coupée de lacs 
et de parcs, est devenue une vérita- 
ble coulée verte où s’ébattent, 1e 
dimanche, tes familles en goguette. 
Les principaux terrils ont été réamé- 
nagé. Beaucoup sont simplement 
replantés d'arbres et d'arbustes. 
Certains même accueillent les nou- 
veaux jardins ouvriers, où tes caba- 
nons de planches de chez nous sont 
remplacés par des bungalows en dur 
qui, de loin, apparaissent comme de 
coquets pavillons de banlieue. 

Bases de loisirs 

U SVR, devenue en 1979 KVR 
( Kommunalver bandes Ruhrgebiet). 
a aussi lancé un ambitieux pro- 
gramme de bases de loisirs, sortesde 
parcs d'une trentaine d'hectares 
récupérés sur les carreaux de mine 
on les zones industrielles. Ces 
Revierpark, comme on les appelle 
dans la Ruhr, comportent deux 
zones bien distinctes : un activa- 
rium , où se retrouvent toutes les ins- 
tallations sportives, avec droit 
d’entrée, et un parc ouvert à tous, 
jour et nuit. « La végétation n'est 
pas encore très fourme, mais c’est 
parce que tous les arbres ont été 
plantés depuis 1972 -, explique 
M. Günter Pierburg, le directeur du 
Revierpark de Nienhaussen, 
ancienne friche industrielle coincée 
entre Essen et Gelsen-Kirchen, C’est 
un tour de force d’avoir ainsi créé du 
vert là où Q n’y avait que briques, 
tôles et pavés. Toutefois on entend 
encore beaucoup; le trafic des 
camions et des trains qui passent à 
proximité. Maïs dans quelques 
années, sans doute, lorsque les 
arbres auront grandi, tes bruits de la 
ville s'estomperont. 

Est-ce à dire que tout est vert au 
royaume des Krupp, Thyssen et 
Hoesch ? Non, bien sûr. La rivière 
Emscber, autre affluent du Rhin, est 
un véritable égout à ciel ouvert. On 
rencontre aussi, de ci, de là, des ver- 
rues industrielles comme la mine 
Ha nsa, à Dortmund, fermée depuis 
1982 mais laissée en l’état, ou 
encore l’aciérie Hoesch de Dorts- 
feld, un quartier de Dortmund, qui 
apparaît comme un monstre de tôles 
vertes derrière' la façade néo- 
classique de l'ancien siège sociaL 
» L’homme se valorise par son tra- 
vail », est-il écrit au fronton. Mais 
l'aciérie est fermée. 

On découvre aussi, au milieu de 
terres agricoles toujours exploitées 
en lisière de ville, d'étranges monta- 
gnes. appelées ici les « Alpes 
noires • : ce sont les réserves straté- 
giques de charbon imposées par 
l’Etal fédéral De maigres bataillons 
de bouleaux s’efforcent d’en envahir 
les pentes. „ L’on peut aussi trouver 
une maison d’artistes blottie au beau 
milieu du réseau industriel, comme 
celte ancienne station de pompage 
occupée par de jeunes couples en 
mal de musique et de convivialité 
westphalienne : ils se refont une nou- 
velle vie entre un remblai doté de 
sept voies ferrées, des conduites 
aériennes de gaz de cokeries, un 
convoyeur de charbon sur pilotis et 
une décharge municipale. Us tien- 
nent à ce patrimoine de f ancienne 
-Ruhr. 

ROGER CANS. 


LE 14 JUILLET A PARIS 


La Force d'action rapide en « vedette » du défilé 


Des unités de la Force d'action 
rapide (FAR) et tes élèves de plu- 
sieurs écoles militair es, dites prépa- 
ratoires, seront les «vedettes» dn 
défilé du 14 juillet que M. François 
Mitterrand présidera, durant une 
heure, sur tes Champs-Elysées à 
Paris. 

Au total, l’ensemble dn dispositif 
comprendra 7 600 hommes répartis 
en 45 formations différentes' des 
trois armées et de la gendarmerie, 
avec 385 véhicules divers, dont 
120 engins blindés. Le défilé des 
troupes à pied et des unités motori- 
sées sera survolé par 71 avions de 
l’armée de Pair ou de l’aéronavale et 
par 51 hâicoptères de l’aviation 
légère de l’armée de terre (ALAT). 

Le chef de l’Etat et son ministre 
de la défense, M. Charles Hernn, 
ont voulu placer 1e défilé de diman- 
che sous le double signe de l’Année 
internationale de la jeunesse et de la 
création récente de la FAR an sein 
de l’armée de terre française. C’est 
la raison pour laquelle des jeunes 
élèves des écoles militaires prépara- 
toires de La Réunion et d'Aix- 
en-Provence, de l’Ecole des mousses 
à Brest et des stagiaires de la prépa- 
ration militaire de la marine natio- 
nale ont été intégrés, pour la pre- 
mière fois, au défilé traditionnel des 
troupes à pied. De même, tes forma- 
tions de Tannée de terre, désignées 
pour défiler à Paris, seront tontes 
représentatives de la FAR puisque 
près de la moitié des personnels, la 
quasi-totalité des véhicules et tous 
tes hélicoptères qui parti ci peront à 
la revue dépendent de cette grande 
unité. 


Forte de 47 000 hommes, dont 
beaucoup sont des cadres de métier, 
des engagés ou des volontaires pour 
. un service long, la FAR est chargée 
des interventions rapides à l’exté- 
rieur des frontières nationales, que 
ce soit en assistance auprès .de pays 
d’Afrique avec lesquels la Franc* a 
signé des accords de défense, ou en 
mission d'appui en Europe auprès 
des forces de pays alliés. 

Pour la première fois, tes Pari- 
siens pourront voir défiler le nouvel 
engin blindé de reconnaissance de la 
FAR, 1E Sagaie, qui, avec un poids 
total de 7,4 tonnes, est équipé d’un 
canon de 90 mm (capable de lancer 
des obus-flèches) et d'une milxaïl- 


teuse, et qui a une capacité amphi- 
bie. Trente Sagaie défileront sous 
les couleurs du Régiment 
d'infanterie-chars de marine 
(RICM) eh garnison à Vannes, qui 
dépend de la 9 e division d’infanterie 
de marine et qui est on régiment 
professionnalisé. 

Des défilés auront lieu. Je 13 ou te - 
14 juillet, dans différentes villes de 
province (à Lyon, Dijon, Tours, 
Chartres, Orléans, Bourges, Nancy, 
Grenoble. Marseille, Bordeaux, Pau, 
Metz. Strasbourg» Bastia et Ajao- 
tio) ««mw que dans les départements 
ou -territoires d’outre-mer (Fort- 
de-France, Pointe-à-Pitre, Cayenne, 
Nouméa, Wallis, Saint-Denis de La 
Réunion et à l'3e de Mayotte). 


c L'HUMANITÉ » : une armée 
en cours de dénationalisation 

m L’exhibition d’une armée en 
cours de dénationalisation et aux 
couleurs de l’OTAN. » C’est en ces 
termes que le quotidien dn PCF, 
l’Humanité, de ce mercredi 10 juil- 
let, rend compte de Torganisation du 
prochain défilé militaire du 14 juil- 
let à Paris. 

Depuis quelques semaines, main- 
tenant, 1e PCF s’en prend avec fer- 
meté à la politique de défense du 
gouvernement, qu'il s'agisse du rap- 
prochement stratégique entre la 
France et T Allemagne fédérale on 
du « remodelage » des forces armées 
françaises décidé par le ministre de 
la défense, M. chartes Henni. Le 
thème général de ces critiques, tou- 
jours exprimées avec vigueur, est 
l’accusation de ' « renoncement à 
l’indépendance nationale ». 

• La signification du spectacle, 
trois jours avant l’ouverture du pro- 
chain sommet franco-allemand, 
écrit l’Humanité à propos du défilé, 
n’échappera sûrement pas à l’atten- 
tion des attachés militaires améri- 
cains et ouest-allemands en ce jour 
de Jète national : le gouvernement 
français a choisi de faire parader 
une armée qui n’est plus destinée à 
assurer la défense du pays. Au 
rythme où vont les choses, la ban- 
nière de l’OTAN aura peut-être 
déjà remplacé le drapeau tricolore 
l’an prochain. » 


LES BESOINS CULTURELS 
DES JEUNES DU CONTINGENT 


Distraction d'abord 

Qu'ils soient en un iforme ou en civîl, les soldats, appelés 
ou engagés, A r exclusion donc des officiers et des sous- 
officiers. pourront désormais entrer s^atuttement dans les 
musées nationaux, aux termes d'un accord conclu entre le mi- 
nistère de la culture et le ministère de la défense. Cette me- 
sure concerne environ 300 OOO jeunes Français par an, qui 
servent sm» l'uniforme. (Mais combien en profiteront ? Selon 
un sondage — décevant mets, somme toute, assez logique, — 
les a t t e nte s cultureBes des recrues du contingent demeurent 
limitées au domaine récréatif. 

En accord avec le mfntetère de 
la culture, avec lequel 8 a signé, 
en mai 1983, un protooôia des- 
tiné, par des actions en commun 
sir le terrain, à favoriser l'accès 
des jeunes Français à la culture, 
le ministère de la défense vient 
de se Evrer à une enquête sur les 
besoins socioculturels des 
appelés. En deux phases : 
d'abord, des entretiens de 
groupes (soixante jaunes recrues 
des trofe armées dans trois garni- 
sons) ; ensuite, un sondage 
quantitatif (mille cinq cent cin- 
quante appelés des trois armées 
dans onze garnisons). Les 
conclusions de cette enquête ont 
été consignées dans une note 
d’information adressée aux chefs 
de corps (colonels d'un régi m ent, 
commandants d'un bateau ou 
d'une base aérienne) pour arien-, 
ter leurs actions de promotion 
culturelle. 

eS les attentes culturelles 
des appelés sont limitées, elles 
ne sont pes inexistantes », lit-on 
dans cette note du ministre. 

- Les activités souhaitées ou- 
pratiquées se situent dans un 
domaine plus récréatif que cultu- 
ral : les spectacles de variétés, 
les dubs (écoute de disques, 
vidéo, cinéma) et les concerts de 
rock sont des dstractions qui 
attirent, au minimum, deux 
appelés sur trois, et davantage 
(près de quatre recrues sur cinq) 
si les spectacles proposés le sont 
avec des places à prix réduits. 

Cependant las autres acti- . 
vîtôs sont t discutées», selon la 
nota ministérielle: en moyenne, 

40 % des appelés interrogés 
sont partisans de visiter des 


urines, des e xpos i tions sur les 
métiers, des Beux touristiques, 
voire de part» per à des fouilles 
archéologiques. Les opinions 
négatives ou les réserves sont en 
majorité -lorsque l’activité propo- 
sée est plus culturelle en appa- 
rence: la musique classique, la 
visite de musées traditionnels, le 
théfltre ou le chant choral sont 
rejetés par plus du tiers ou par 
près des trois quarts (selon les 
circonstances) dés jeunes 
appelés interrogés. 

10à40francs 

Les marins, en règle générale, se 
distinguent de leurs cama ra des 
de l'armée de for ou de l'armée 
de terre : Hs sont, proportiormel- 
■■ lement, plus favorables ou plus 
opposés à une activité que ne 
l'est la majorité, comme s’is 
avaient des goûts ou des désire 
plus contrastés que le resta du 
contingent. 

Enfin,- 66 % des appelés 
avouent ne pouvoir consacrer 
quelO & 40 francs à une sortie 
culturefie au touristique ainri pro- 
posée. 

Conclusion des rédacteurs de 
P enquête: si les résultats de 
cette étude ne sont pas surpre- 
nants, Os prouvent, néanmoins, 
la nécessité d'un recours à une 
politique volontariste, plutôt qu’à 
une simple 'incitation ou sollicita- 
tion des intéressés dans ie 
domaine culturel. Autrement dit: 
ri la reenie ne va pas à te culture, 
c'est i la. culture de la rencon- 
trer, de gré ou de force. 

J. L 


Le préfet de police de Paris . 
souligne le recul de la délinquance 


Répliquant aux conclusions de 
M. Jacques Chirac devant 1e Conseil 
parisien de sécurité et de prévention 
de la délinquance, lors de sa séance 
du 4 juillet. M. Guy Fougier, préfet 
de police de Paris, a insisté, lundi 
8 juillet, sur le «mouvement de 
recul» de la délinquance à Paris. Ce 
mouvement a commencé en 1984 
(“2,49 % de crimes et délits 
constatés par rapport à 1983) et se 
confirme pour les cinq premiers 
mois de 1985 qui font apparaître 
• une diminution de 13.11 % des 
crimes et délits ». Ainsi sont notam- 
ment en baisse les cambriolages 
(- 4.22 %), tes vols à la roulotte ou 
à la tire (- 25,11 %), les vols 
d’automobiles (- 6J1 %). 

Cependant, reconnaît le préfet de 
police, « le nombre de vols à main 
armée, qui avait fortement aug- 
menté en 1984. continue cette crois- 
sance en 1983 : 667 contre 552 ». 
Autres exceptions à ce recul de la 
délinquance : 1e trafic de stupéfiants 
et le proxénétisme; avec cependant 


une nuance, te décompte de la délin- 
quance en ce domaine étant en pro- 
portion de l’activisme policier. 

M. Guy Fougier souhaite donc 
que l’on « ne tire pas de conclusions 
hâtives de l'évolution de la délin- 
quance à Paris.» Les résultats 
actuellement obtenus sont liés, selon 
la préfecture de police, à la réforme 
de la police judiciaire, instituée sur 
l'initiative de M. Pierre Touraine, 
directeur de la PJ parisienne, début 
1983, du temps du prédécesseur de 
M. Gny Fougier, ML Jean Périer. 

Cette réforme, marquée par la 
création de six divisions de police 
judiciaire couvrant la capitale, a 
permis d’assurer la présence de la PJ 
vingt-quatre heures sur vingt-quatre 
et d’engager des effectifs plus nom- 
breux sur la voie publique. Selon' 
M. Fougier, •grâce à cette réforme, 
le nombre d’interpellations opérées 
par la police ju dici aire s’est accru 
en un an déplus de 20%.- 


LES ASSUREURS ONTTRANCHÉ ! 

3 gammes d© serrures PICARD se sont vu décémer 
la note maximum «3 Etoiles» 
par l'Assamblée Plénière des Sociétés <f Assurances 

4, Tin Satat-Sauwur, 75002 Paris. Tfi. 233.44 as + 1 


MEDECINE 

LA VACCINATION ANTIGRIP- 
PALE DES PERSONNES 
AGEES RESTE GRATUITE EN 
CABINET LIBÉRAL 

La vaccination antigrippale res- 
tera gratuite en cabinet libérai pour 
tes plus de soixante-quinze ans. Dans 
un premier temps, le ministère des 
affaires sociales et de la solidarité 
nationale avait décidé qu’en raison 
de la fin de f opération conduite pen- 
dant trois ans par l’association Pré- 
mutam, les personnes âgées ne pour- 
raient se faire vacciner gratuitement 
que d ans 1e cadre des .consultations 
externes des hôpitaux publics. 

Cette décision avait entraîné la 
protestation des médecins libéraux, 
ces derniers faisant valoir que de 
nombreuses personnes' âgées, habi- 
tant loin (T un hôpital, ne pourraient 
bénéficier de cet avantage. D'autre 
part,-M* e 'Gisète Moreau, au nom do 
Parti communiste, - avait qualifié 
cette décision d’« inadmissible, 
scandaleuse et lourde de danger, en 
particulier pour les plus défavo- 
risés». 

Dans un communiqué publié 
mardi 9 juillet, le ministère explique 
que * le gouvernement a pris 
connaissance avec. satisfaction de la 
proposition du président de la 
caisse nationale de l’assurance 
maladie -(CNAM) de reprendre le 
financement de la vaccination (—). 
La vaccination gratuite des per- 
sonnes âgées pourra ainsi également 
être pratiquée comme par le passé 
en cabinet libéral». 
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A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

Le RPR et l'UDF voteront contre le projet 
de modernisation de la police 

If î 0 * ** mo^eielaalioa de la potktt m- nJDF, estimait cp^H est « facile ée faire un chèque 

POMle de 1986 a 1990 est aarié par FAsseaM É c [quand] ce sont ks autres qui possèdent le compte ». 

* fprtw fe ce mercredi 10 jt&UeL Le RPR « Cette loi «e résout pas les problèmes de la police » 

w r XJDF ^rt aa icecfe- y*fe : Taterort centre. «Ce renchérit ML Emmanuel Aubert (RPR, AJpes- 
texleaeemmgen rien à la poétique pénale, qtri B*est Maritimes) qui ajoute que si « Je constat du projet 

Ç* 8 * ssez «2* » a Æt M Claude Labbè, président était boa », son fi n anc em e nt est « absurde * et « io- 

û~i groupe RPR, tiwbqe M. Pascal Cfeiwit, poor suffisant». 


LA PREPARATION DES ÉCHÉANCES ÉLECTORALES 


M. Bonnemaison, laboureur des villes 


Etonnant renv e rs em ent des râles. 
Comment la gauche qui, hs 
passé, sur le terrain de la sécurité, 
s’empêtrait volontiers, paraissant fri- 
leuse, comme s'il s’agissait d’un an- 
jet honteux, peu rec omman dable, al- 
ternant moralisme et o ppo rtun isme ,- 
can vient-elle à embarrasser l'opposi- 
tion qui, jusqulcâ, semblait, avoir 
l’avantage ? Comment réussit-elle à 
la placer, dans une position inconfor- 
table : la modernisation policière et 
sa programmation pluri-annueBe, 
elle est pour, mais, puisque la gau- 
che s’y met, die votera contre ? 

Au centre de cette conver si on des 
socialistes, de la défensive à l'offen- 
sive; un homme, rapporteur dupro- 
jet de K» sur la police : M. Gilbert 
Bonnemaison, mair e d’Epînay- 
sur-Seine, député socialiste de 
Seme&ûnlrDeiiîs et vice-président 
du Conseil natirwwii de prévention de 
la délinquance (CNPD). Un pré- 
curseur en ce domaine, depuis 19&2 
et la création, sous sa présidence, 
«Tune commission des maires sur la 
sécurité dont le rapport devait se 
traduire par ht création du CNPD. 
Un élu, pragmatique et patient, qui 
réussît alors à rassembler des maires 
de toutes les grandes formations po- 
litiques, loin de la polémique parti- 
sane et des « a y a qu'à ».* La dé- 
linquance, on la traite ou . on 
r exploite » : sa devise soos-tend une 
démarche originale, bée à un itiné- 
raire méconnu an sein du PS. 

M- Bonnemaison est, par son ori- 
gine sociale, l’un des rares o u vri e rs 
parmi les responsables socialistes. 
C’est un laboureur des villes. Un ha- 
bitué du "H* 311 *”™, grandi à F ombre 
des cités et des urines qui n’a pas ou- 
blié d’où 0 vient. Un pahtiqne qui 
aurait de ta. tene dans le ventre. 

Un père gardien d'urine, après 
quinze ans dans la garde républi- 
caine. Une mise employée dans les 


bOpitanx de Paris. Gilbert naît le 21 
juin 1930 & Paris. La famille est « à 
gauche ». sans plus, comme par pe- 
santeur sociale. A quinze ans. en 
1945, le • parigot », enthousiaste 
des premiers beaux jours de la Libé- 
ration, s'inscrit aux jeunesses socia- 
listes. Ouvrier dans une usine de ro- 
binetterie, l’esprit volontiers révolté 
. — » fêtais très à gauche alors » -, 
3 s’engage pour trois ans-dans la ma- 
rine nationale. Retour en 1950 & la 
condition ouvrière : ouvrier d'entre- 
tien dans les hôpitaux puis chef 
d’équipe dans une usine de tapis à 
Gennevillicrs. 

Rencontres 

àÉpmay 

Insatisfait, Q s’accroche & une for- 
mation professionnelle pour adultes 
de. dessinateur industriel. C’est son 
métier quand, installé à Êpnnay de- 
puis 1955, ü en devient maire- 
adjoint en 1959. Son sükm politique, 
c'est donc à la SFIO, ce courant de 
jeunes qtu feront le lien entre bt 
vieille maison moUetiste et le jeune 
Parti «nrô»Kgtg, et que symbolise 
Piètre Mauroy, ü sera donc logique- 
ment maurpyiste. Délégué aux ques- 
tions ouvrières de la SrIO de 1959 à 
1962, I*üa des responsables dn parti 
dans la Seine, k voilà maire de 
«sa» ville ea 1967, toujours réélu 
depuis. 

Hasard des symboles : incarnation 
de la pérennité socialiste française, 
3 est pourtant l’hôte du congrès 
d'Êpinay en 1971, celui oè M. Mit- 
terrand et ses amis réussissent leur 
OPA. C’est là qu’il les rencontre 
poor la première fois. D n’était pas 
do leur sensibilité, 3 les accepte 
pourtant volontiers. « Je ne suis pas 
sectaire, je discute avec tout le 
monde. » 


policières « resteront toujours par- 
cellaires.». « préserver ta sécurité 
sans faire disparaître les libertés », 
mettre ce débat « hors du champ du 
conjoncturel, du passionnel »... Un 
discours plus novateur qu'il ne pa- 
raît au premier abord : l'ébauche 
d’un nouveau rapport à l'Etat, le 
refus de tout lui demander, toujours' 
plus, l’entrée de nouveaux auteurs, 
les élus : « La sécurité, c’est l’affaire 
détour. » 

EDWY PLENEL. 


LA SITUATION EN NOUVELLE-CALÉDONIE 

Les sénateurs veulent « inventer des procédures efficaces » 
pour garantir la liberté des élections 


Nouméa. - Les sept membres de 
la mission sénatoriale (1) ont sur- 
pris les observateurs locaux par leur 
acharnement à appliquer le pro- 
gramme très charge qui était le leur. 
Levés à 6 h du matin et jamais cou- 
chés avant jrmunit, Os ont, pendant 
une semaine, multiplié entretiens et 
déplacements, avant de repartir 
martfi 9. juîpet .pour, paris. Leur 
objectif prioritaire consistait à étu- 
dier les conditions d'application du 
projet de loi sur l'évolution de la 
Nouvelle-Calédonie (qui doit eu 
principe être examiné la semaine 
prochaine en première lecture par le 
Sénat et définitivement adapté par 
le Parlement avant la fin du mois de 
juillet) et surtout & évaluer les possi- 
bilités d’organiser un scrutin «fibre, 
sincère et démocratique», selon 7 les 

prop r es tonnes dix. président de. -k 
commission, M. Larché. 

Tout an long de leurs investiga- 
tions, k* sept membres de laHantc 


De notre correspondant 

Assemblée ont eu présente à l’esprit 
la nécessité d’éviter, fois du pro- 
chain, scrutin régional, prévu le 
8 septembre, une confusion analo- 
gue à celle dn 1 8 novembre 1984, où 
le * boycottage actif» prôné par le 
FLNKS avait empêché le boa 
-déroulement des élections territo- 
riales et marqué le début de la 
période insurrectionnelle qu’a 
connue le territo ir e. 

D ne suffit pas — ont-ils souligné 
avant leur départ — d'avoir, le jour 
du vote, la possibilité de glisser 
librement son bulletin dans Fume : 
• Le problème est de connaître de 
fapop précise et globale la manière 
■dont les électeurs auront été ins- 
truits de l’enjeu du scrutin (~.) et si 
ceux qui exerceront leur droit de 
vote seront assurés d’être respectés 
dans leur personne et dans leurs 
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biens.». « D’où la nécessité - pré- 
cise M. Larché — d'inventer des 
procédures efficaces pour un scrutin 
dont les résultats devraient être 
conformes à une volonté librement 
exprimée, et aussi d’accumuler des 
précautions ayant leur impact pour 
la veille, le jour et le lendemain du 
scrutin. » 

Ce problème revêt plusieurs 
aspects, qui vont de l’organisation de 
la campagne au vote des résidents 
de brousse et des TJ es actuellement 
réfugiés à Nouméa. Pour ces der- 
niers, il avait été envisagé un vote 
par procuration ; verdict de la mis- 
sion : « Ce n'est pas sérieux » Pour 
ce qui est du respect de 1a légalité de 
la campagne électorale - un argu- 
ment majeur invoqué par les oppo- 
sants aux Élections régionales, — 
Fincident de Lifou, dimanche der- 
nier, où k président du gouverne- 
ment territorial M. Dick Ukeiwé 
s’est trouvé empêché de débarquer 
sur son île, n’était pas de nature à 
rassurer la commission, mais, dans 
son rapport, elle n’en tiendra pas 
compte, contrairement au vœu du 
RPCR. En privé, les sénateurs' 
admettent ne pas avoir l'intention de 
ralentir délibérément l’examen du 
projet de loi. - La Nouvelle- 
Calédonie — notent plusieurs séna- 
teurs — n’a pas l’assise populaire de 
l’école libre, et un blocage du Sénat 
n’arrive qu’une ou deux fois dans 
une législature. • 

Cependant, tous les membres de 
la mission ont manifesté k souci de 
< ne tien décider qui puisse favoriser 
une situation irréversible. * Peut- 
être étonnerons-nous certains, résu- 
mait M. Etienne Dailly, au nom de 
k majorité sénatoriale, en prenant 
des décisions qui, en aucun cas, ne 
compromettront l’avenir. » Ces 
propos vont à l’encontre des souhaits 
exprimés naguère à Nouméa par 
M. Ptsani, qui entendait justement 
c r éer par son plan un irréversible 
partage dn pouvoir entre les indé- 
pendantistes et leurs adversaires. 

FRÉDÉRIC HLLOUX. 


(1) C’est M. Jacques Larché (RJ, 
Scino-et -Marne) qui préside celle com- 
mission d'information, composée de 
MM. Germain Autiüé (PS. Ariège), 
François Collet (RPR. Paris). E tienne 
Dailly (Gauche dém, Sewe-ei-Marne), 
Jacques Eberbard (PC, Sciae- 
Maritime), Jean-Marie Girault (RL 
Calvados) et Daniel Hoeffel (Un. cent., 
Bus-Rhin). 


Ü joue le jeu. mais après 1978. 
quand le courant Mauroy se rappro- 
che de M. Rocard, la dure foi in- 
terne le force à quitter les responsa- 
bilités qu'il avait prises à la 
commission de contrôle financier. Il 
est touché : » Un ouvrier de moins, 
il y en avait déjà pas beaucoup ! » 
lance-t-il selon un témoin qui avoue 
son estime profonde pour M. Bonne- 
maison : M. Pierre Joxe. Pas rancu- 
nier pour autant, toujours disponi- 
ble, il ofTre ses compétences pour la 
campagne présidentielle de 1981 au 
même Joxe qui, après la victoire, 
s'empressera de le nommer trésorier 
du groupe à l'Assemblée nationale. 

• Bonnemaison. il est toujours 
calme, il ne renâcle pas devant 
l’obstacle. Il est têtu sans mettre ses 
idées data sa poche » résume Tun de 
ses collègues socialistes. Des qua- 
lités qui loi vaudront les dossiers 
dont personne ne veut, les projets de 
loi à risque face à l’opposition : le 
statut particulier de k Corse, l'ad- 
ministration pénitentiaire, le mode 
de scrutin proportionnel, autant de 
questions dont il sera rapporteur. Et, 
bien sûr, l’insécurité. 

Ici, Q énonce, sans varier, des 
idées de bon sens, qu’il reprend dans 
son rapport sur le projet de foi de 
modernisation de la police :• La sé- 
curité n’est pas seulement l’affaire 
des professionnels », les réponses , 


(Suite de la première page. ) 

En vertu des paramètres retenus 
par leurs experts, on estime dès à 
présent, dans les milieux proches 
du RPR. que tes résultats de mars 
1986 seront les suivants : RPR. 
entre 165 et 190 élus; UDF, entre 
120 et 145; PS. environ 160; Parti 
communiste, environ 45; Front 
national, environ 50. Ce qui donne- 
rait pour l’opposition parlementaire 
actuelle une majorité absolue { d’un 
peu plus de trois cents députés J 
sans le Front national (la nouvelle 
Assemblée comportera 577 sièges 
contre 491 aujourd’hui). A l’UDF 
comme au RPR. on se dit convaincu 
de la fiabilité de ces projections. 
Mais ces prévisions ne tiennent pas 
compte de la dynamique de la cam- 
pagne que les experts, si savant 
soient-ils. n’ont pas encore réussi à 
mettre sur ordinateur. 

M. Giscard d'Estaîng 
rappelé à la disdpfine 

Tout ne se passe pas pour amant 
sans problèmes. Comme chez les 
socialistes, bien des cas ne sont pas 
réglés. M. Giscard d’Estaîng $ est 
ainsi fait rappeler i la discipline de 
façon respectueuse. C'est lui. en 


effet, que vise le communiqué 
publié k mardi 9 juillet par le RPR, 
rappelant qu’ » aucune décision n’a 
été prise à ce jour par les instances 
compétentes du RPR et de l’UDF». 
L'ancien maire de Chaînai ières 
avait, en effet, affirmé que. dans les 
quatre départements d'Auvergne, 
les jeux étaient faits : des listes uni- 
ques seraient conduites par un UDF 
dam k Puy-de-Dôme (lui-même) et 
dam la Haute-Loire (M. Jacques 
Barrot) et par un RPR dans le Can- 
tal (dont le député sortant est 
M. Pierre Raynal), et dans F Allier 
(M. Hector Rolland ) . 

De même dans le Finistère, le 
RPR local a-t-il déjà désigné ses 
trois candidats pour une liste sépa- 
rée, alors que dans le Jura l'UDF a 
convoqué une convention départe- 
mentale pour le... 21 septembre. 

Les dirigeants des deux forma- 
tions, qui continuent l’examen des 
départements, souhaitent « bouder» 
leurs choix le 20 juillet. Dans la 
semaine qui suivra, le RPR publiera 
ks noms de ses » chefs de fiie ». 


• Création d’une «convention 
pour la défense des institutions ». - 
M. Jean Charbonnel (RPR), maire 
de Brive et ancien ministre, a 
annoncé k création d’une » conven- 
tion pour la défense des institu- 
tions ». H estime que celles-ci sont 
menacées. « La Constitution gêne la 
classe politique qui cherche à s’en 
débarrasser ». a-t-Q déclaré. « Les 
institutions de la V e République ne 
sont pas la vache sacrée, on peut y 
loucher, mais nous refusons que 
l’on mette en l’air le système ». a 
précisé M. Charbonnel en rappelant 
son attachement à • la logique 
majoritaire de la V r République. » 

R M. Ptnay appuie M. Lève» 
que. — M. Jean-Maxime Lévéquc. 
président de l'association LIN IR 
(opposition), ancien président du 
Crédit commercial de France, vient 
de publier un résumé d’entretiens 
qu’il a eus avec M. Antoine Pinay. II 
indique que l'ancien président du 
conseil ■ approuve » se s » initia- 
tives - et • souhaite » qu’il présente 
aux prochaines élections législatives 
et régionales - des candidats dans le 
cadre soit de listes autonomes, soit 
de listes d’alliance axec d’autres 
partis de l'opposition ». M. Lévèque 
ajoute que M. Pinay « se propose de 
lui apporter son appui » 


Les remous continuent chez les 
socialistes du Vaucluse, où les 
conseillers généraux du PS ont 
annoncé qu’ils démission aéraient en 
bloc si M. Bertrand DeLanoè, mem- 
bre de la direction nationale du 
parti, devenait tête de liste pour les 
élections législatives, comme cela 
semblait prévu à l’issue du comité 
directeur du 6 juillet (le Monde du 
10 juillet). M. Jean Gatel, actuel 
secrétaire d'Etat chargé de l'écono- 
mie sociale, député du Vaucluse 
avant d’entrer au gouvernement, 
pouvait prétendre, lui aussi, à la tête 
de liste. 0 s'est déclaré, nous rap- 
porte notre correspondant, » extrê- 
mement choqué - par cette décision, 
fi n'acceptera - aucun autre verdict 
que celui des militants ». • Au 
besoin, a-t-il ajouté, j’irai contre 
Bertrand Delanoë. » fi nous a néan- 
moins précisé qu'il exclut toute atti- 
tude -irresponsable-. En clair, si 
les militants acceptent la décision 
nationale, M. Gatel l’acceptera 
aussi. 

La position de M. Delanoë doit 
être d'autant plus désagréable qu’il 
aura la charge, en tant que membre 
du secrétariat national chargé des 
fédérations à l'organisation et... au 
contentieux de régler les problèmes 
de ce type, qui vont inévitablement 
surgir ici et là. Placé ainsi en posi- 
tion d'arroseur arrosé, M. Delanoë 
essaye de calmer le jeu. Il a déclaré 


c'est-à-dire de ses représentants qui 
seront tête de liste d'union, ou tête 
de liste RPR en cas d'accord pour 

a u’il y ait deux listes, ou encore 
euxième sur une liste d'uaion 
conduite par un UDF. fis espèrent 
que cela concernera plus de quatre- 
vingts départements. 

Le comité des investitures propre 
au RPR reçoit tous les jours à Paris 
les responsables et les élus de cha- 
que departement. Certains candi- 
dats. qui ont naguère détenu des 
postes dirigeants dans l'Etat ou dans 
le mouvement, se plaignent d’une 
telle convocation, mais ils s’y plient. 
La règle est la même pour tous. Ce s 
comparutions ont fait apparaître 
que. grâce à ses succès municipaux 
et cantonaux, le RPR possède main- 
tenant en province un vivier fourni, 
rajeuni et habitué aux campagnes 


victorieuses qui ne voit pas toujours 
d’un bon œil arriver un parachuté 
parisien. Ainsi M. Albin Cnalandon. 
ancien ministre, a dû vaincre les 
réticences initiales des RPR du 
Nord, où il conduira la liste de son 
parti. Pour M. Jacques Chartron, 
délégué national aux élections, la 
chose a été plus aisée dans la 
Creuse, car il en est originaire et Q y 
a été préfeu 

{(Uniques ou séparées 
mais toujours unies s 

Au sein de l’opposition un autre 
problème se pose, celui de la propor- 
tion entre listes uniques et listes 
séparées. L'UDF a souvent donné 
l'impression de préférer les pre- 
mières car cela lui permettait de 
venir plus facilement à bout des 
rivalités entre ses tendances et 
d’obtenir que celles -ci soient sacri- 
fiées sur l'autel de I’unjan naturelle- 
ment présentée comme... sacrée. 
M. Jean-Claude Gaudin l’a ainsi 
rappelé, mardi, en regrettant que le 
RPR présente dans les Bouches- 
du-Rhone sa propre liste. 

Au RPR. on préfère en effet les 
listes séparées, pour leur double 
avantage : permettre de mieux 
compter ses voix et de ne devoir la 
victoire à personne d’autre. Il n'est 
donc pas impossible que au total, 
des listes séparées soient présentées 
dans une grosse moitié au moins des 
départements, voire dans les deux 
tiers, et des listes uniques dans une 
petite moitié, étant entendu qu'elles 
seront toutes l'incarnation d’une 
opposition... unie. Selon la formule 
de M. Claude Labbé : - Listes uni- 
ques ou séparées mais toujours 
unies sans chamailleries. » 

De par l’effet automatique de la 
représentation proportionnelle, 
l'opposition peut perdre quelques 
députés dans certains des cinq 
départements où elle a le monopole 
des sièges (la Haute-Loire, la 
Lozère, le Maine-et-Loire. la 
Mayenne, la Haute-Savoie), et dans 
certains des vingt-trois départe- 
ments où elle n'en possède qu’un. 
Mais la même chose se produira au 

détriment de la gauche dans les qua- 
rante départements où la droite 
avait été totalement éliminée en 
1981 (l’Aisne. l’Ailier, les Alpes- 
de-Haute-Provence, les Hautes- 
Alpes, les Ardennes, l'Ariège, 


mardi qu'il entend - se présenter au 
vote des militants » du département 
et s’inspirer de » l’état d'esprit de 
deux grands l’auclusierts : Jean 
Carcin. président du conseil géné- 
ral. et Henri Duffaut, sénateur et 
ancien maire d'Avignon M- Dela- 
noë, qui se veUL - député de ter- 
rain -, ne conçoit, dit-il, sa présence 
dans le Vaucluse que dans - le cadre 
d’une équipe » avec les députés 
socialistes sortants. Apparemment, 
ce sera difficile: après les conseil- 
lers généraux, qui trouvaient que 
tout cela a’a rien à voir avec des 
- méthodes démocratiques ». 
M. André Bord, l'un des députés 
sortants, affirme : - Opérer ainsi, 
c’est se moquer des militants. » 

ROUDY: 

g Comme des paillassons ! » 

Un autre membre du gouverne- 
ment manifeste bruyamment son 
mécontentement après l'accord 
conclu par le comité directeur. H 
s’agit de M™ 5 Yvette Roudy. minis- 
tre des droits de la femme : - Nous 
avons été traitées comme des pail- 
lassons. On a pensé à tout, sauf aux 
femmes. » Et M“ Roudy (qui avait 
vu dans l’instauration de la propor- 
tionnelle une chance pour les 
femmes) demande la renégociation 
de cet accord - peu glorieux ». afin 


de * veiller à ce que chaque ten- 
dance réserve des places pour les 
femmes - dans son quota de sièges 
(M" Roudy voudrait arriver à 15 S 
des éligibles). 

C’est sans doute là qu'est Se vrai 
problème ; les femmes présentes 
pour le courant B (Mauroy) se sont 
bien abstenues, comme les femmes 
mitterrandistes. lors du voie du 
comité directeur. Mais, pour le 
moment, les amis de M. Mauroy ne 
comptent aucune femme parmi In 
candidats qu'ils présentent. Quant à 
M Dt Nicole Bricq, membre du 
CERES. elle a voté l’accord, tout 
comme - nota minant — M=“ Marie- 
Noelle Lien émane, membre du cou- 
rant 3 (néo-rocardien). Elle estime 

3 uc c'est à chaque courant de pren- 
re ses responsabilités, dans le cadre 
de l'accord naüonaL 

Heureusement, certaines des 
■ minorités » extérieures au PS sont 
plus satisfaites que la - minorité - 
des femmes socialistes. Ainsi, après 
M. Stirn, M_ Henri Fiszbin, ancien 
membre du Parti communiste, qui 
sera peut-être accueilli sur les listes 
du PS. a-t-il estimé que « tous les 
démocrates ne peuvent qu'être satis- 
faits - de l'ouverture décidée par les 
socialistes. Un autre ancien commu- 
niste, M. Roger Fajnzylberg, s'est, 
lui aussi, félicité de cette ouverture. 

J.-L. A. 


l'Aude, la Charente, le Cher, la 
Haute-Corse, les Côtes-du-Nord, la 
Creuse, la Dordogne, la Drôme. 
l’Essonne, l’Eure, le Gard, la Haute- 
Garonne, le Gers, l'Hérault, l’Indre, 
l’Isère. 1e Jura, les Landes, le Lot, le 
Lot-et-Garonne, la Meuse, la Niè- 
vre. le Pas-de-Calais, les Hautes- 
Pyrénées. les Pyrénées-Orientales, la 
Saône-et-Loire, la Seine- 
Saint-Denis, le Tarn, le Tarn- 
et-Garonne. le Val-d’Oise, le Vau- 
cluse, la Vienne, la Haute- Vienne et 
le Territoire de Belfort). On affirme 
même, au RPR. que la gauche dans 
ces quarante départements perdra 
automatiquement une centaine de 
sièges. 

On comprend que les places en 
tête, c’est-à-dire sûres, soient âpre- 
ment recherchées. Mais celles qui 
sont tangentes et ne seront obtenues 
que par l'effet de la plus forte 
moyenne. le sont aussi. La nouvelle 
loi électorale prévoit, en effet. que 
les suivants de liste deviendront 
députés lorsque les titulaires cesse- 
ront d'exercer leur mandat - pour 
quelque cause que ce soit -, c’est- 
à-dire par suite de démission, de 
décès eu de... nomination comme 
ministre ! 

Le cas de Parts 

Ce jeu des «quatre coins* - si 
l’on ose dire — par déplacement des 
pions sur... l’Hexagone, trouve toute 
sa complexité à Paris. L'équation est 
cruelle pour tous : 31-10=21. Le 
nombre des députés parisiens est, 
dans la nouvelle loi, réduit du tiers. 
Or. il y a actuellement 14 députés 
RPR et M. Frédéric-Dupont appa- 
renté. 4 UDF et 12 socialistes. Les 
pronostiqueurs s’accordent pour 
attribuer aux socialistes 4 ou 
5 sièges (le Monde du 10 juillet), 
aux communistes, 1 siège, au Front 
national, 2 ou 3 sièges, à l'UDF 
4 sièges et au RPR S. 

En supposant que M. Edouard 
Frédéric-Dupont figure sur la liste 
du Front national - ce qui c’est pas 
encore décidé, - M. Chirac devra 
donc sacrifier six au moins de ses 
actuels adjoints. Deux sont consi- 
dérés comme s’étant d "eux-mêmes 
éliminés en raison de leurs prises de 
position critiques contre le président 
du RPR, MM. Pierre Bas et Yves 
Lancien. Un autre. M. Bernard 
Rocher, ne souhaite pas exercer un 
nouveau mandat. Restent trois qui 
n’auront aucune garantie d’être élus. 
Si M. Chirac souhaite que quelques 
jeunes — comme M. Alain Juppé — 
figurent sur la liste que conduira 
M. Toubon, il devra obtenir quel- 
ques autres départs volontaires. 

L'arithmétique ne suffit pas pour 
cela. II faut aussi la force des argu- 
ments et Forfre de sièges plus sûrs 
ailleurs. C’est donc parmi les 
députés sortants, dont la notoriété a 
dépassé les limites étroites de la 
capitales, dont le nom est • exporta- 
ble». et dont l'équation personnelle 

est d’envergure nationale que seront 

recrutés les candidats au départ. 
Quels sont ceux qui reconnaîtront 
posséder ces flatteuses qualités pour 
céder leurs sièges ? Comment démê- 
ler ce sac de nœuds gordiens ? 

ANDRÉ PASSERON. 
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PROCHE-ORIENT 


Liban 


Deux attentats font dïx-sept morts dans le Sud 


Deux attentais à la voiture piégée 
ont fait dix-sept morts — quinze 
civils libanais et deux membres de 
l'Armée du Liban du Sud (ALS) , — 


Bayada et H as baya. Huit membres 
de l'ALS el deux soldats israéliens 
ont été blessés. 

La première voiture, une Volks- 
wagen commerciale, a été stoppée à 
un barrage tenu par l'ALS à Has- 
baya, situé à la limite nord de la 
zone de sécurité — une bande terri- 
toriale au Liban du Sud contrôlée 
directement par l'année israélienne 
ou la milice qu'elle soutient. 

Un soldat de l’ALS, ayant 
demandé au conducteur du véhicule 


l’hôpital de Nah&rya. au nord 
dlsraéL 

Comme dans de précédentes opé- 
rations du môme type, les auteurs 
des cçsé rations-suicides avaient enre- 


l’ égide du vice-président syrien, 
M. Abdel Halim Khaddam. ont 


adopté un projet politique national 
pour le règlement de la crise liba- 


jristre une cassette vidéo qui a été 
diffusée mardi soir par la télévision, 
libanaise. 


Je n'ai pas agi par sectarisme, a 
dit Ibtissam Harb, jeune étudiante 
en psychologie à Beyrouth. J'accom- 
plis cet acte pour le peuple gui veut 
survivre... Je vais au martyre pour 
restaurer l’honneur et la gloire de 
ma nation. » Le jeune homme. Kha- 
led Azrak. un Syrien de vingt ans. a 
déclaré : • Je "crois que la main 
d’Israël doit être coupée dans ce 
pays ... Je crois au Liban, à l'Islam 
et à la libération de cette terre, car 
le Liban est un pays aussi bien que 
la Syrie ou la Palestine. - 
Ce double attentat, revendiqué 
officiellement par le PNSS (Parti 
national social syrien) est le plus 
meurtrier commis contre tes forces 


de lui montrer ses papiers, qui lui 
ont paru suspects, lui a intimé 


ont paru suspects, lut a intime 
l'ordre de descendre de sa voiture 
pour procéder à une fouille. Cest à 
ce moment que le conducteur a 
déclenché l'explosion, d'une très 
forte puissance. La voiture contenait 
1 50 k dos d’explosifs. 

Dix minutes après cette première 
explosion, une jeune femme au 
vouant d'une Peugeot s'est présentée 
à un autre barrage de l'ALS à Ras- 
Bayada, situé aussi à la limite de la 
zone de sécurité. Elle a fait exploser 
une charge beaucoup moins impor- 
tante que celle utilisée pour le pre- 
mier attentat. Deux soldats israé- 
liens et quatre membres de l’ALS 
ont été blessés et transportés à 


pour le règlement de la crise liba- 
naise et on plan de sécurité pour 
Beyrouth-Ouest, a indiqué un com- 
muniqué publié mardi matin. 

Selon ce texte, ils ont réaffirmé 
• leur détermination à agir de 
manière sérieuse et effective en vue 
de réaliser l’entente nationale et 
réunifier le pays 

Pour Beyrouth-Ouest, le plan pré- 
voit le retrait de tous les miliciens 
des rues de la capitale et leur ras- 
semblement dans des casernes, la 


fermeture des permanences des 
milices, et le refus d'assurer aux 


de l'ALS depuis le redéploiement de 
l'armée israélienne sur la frontière 


internationale, qui s'est achevé offi- 
ciellement le 10 juin dernier. Malgré 
ce retrait, plusieurs centaines de sol- 
dats israéliens en uniforme conti- 
nuent à entraîner l’ALS et à effec- 
tuer des patrouilles dans la zone de 
sécurité. 

Les responsables musulmans liba- 
nais, réunis lundi à Damas sons 


contrevenants une * protection poli- 
tique ». Les responsables libanais 
sont convenus de charger les Forces 
de sécurité intérieure (FSL gendar- 
merie) de la sécurité à Beyrouth- 
Ouest. Une unité spéciale de 
l'armée, sélectionnée et placée sons 
le commandement du premier 
ministre, M. Racfaid Karamé, et du 
ministre de la défense, M. Adel 
Osseirane, secondera les forces de 
gendarmerie. 

Un comité de coordination, oom- 

E renant trois membres nommés par 
i premier ministre, deux représen- 
tants dn mouvement chiite Amal et 
deux représentants du Front natio- 
nal démocratique (FND, coalition 
de partis de gauche libanais) ainsi 


Les Syriens expulsent de la Bekaa vers la Jordanie 
la dernière unité palestinienne « arafatiste » 


Amman. - Un groupe de combat- 
tants palestiniens appartenant à la 
brigade Badr de l'Année de libéra- 
tion de la Palestine (ALP) ont été 
expulsés par les Syriens vers la Jor- 
danie dans la nuit du lundi 8 au 


mardi 9 juillet Jusque-là stationnés 
dans la Bekaa libanaise, ils ont été 


conduits à la frontière syro- 
jordanienne dans des camions de 
l'armée. Selon Abou Jihad, le com- 
mandant en chef adjoint des forces 
de l’OLP, Us avaient été encerclés 
par les soldats syriens lundi et 
sommés soit de se rallier à la dissi- 
dence palestinienne an ti- Arafat et 
de s'intégrer aux brigades de l'ALP 
contrôlé» par Damas, soit de quit- 
ter la Bekaa dans les douze heures. 

La brigade Badr basée en Jorda- 
nie compte environ mille cinq cents 


hommes. Les combattants expulsés 
par Damas Taisaient partie des quel- 
que sept cent cinquante volontaires 
de l'ALP qui qoittèrent le Royanme 
hachémite en juin 1982 lors de 
l’invasion du Liban par Israël pour 
rejoindre les forces palestiniennes à 
Beyrouth et dans la Bekaa. Un pre- 
mier groupe de ces volontaires a été 
rapatrié en Jordanie dès août 1982 
après l’évacuation de la capitale 
libanaise par l'OLP. 

Le nombre exact des expulsés n’a 
pas été révélé. Les responsables 
palestiniens & Amman se bornent à 
indiquer qu'il s'agit d’un bataillon 
(environ trois cent cinquante com- 
battants), bien que des témoins de 
leur arrivée mardi après-midi au 
cantonnement de la brigade Badr à 


LE BOYCOTTAGE DE L'AÉROPORT DE BEYROUTH 

Ce trompe-la-mort qu'on veut achever 


Beyrouth. — e L'aéroport ? 
C'est un gouffre sans fond... » 
Pour les chrétiens de Beyrouth- 
Est, Il n'est pas au monde 
d* endroit plus hostie. Hier encore 
et durant dix longues années de 
guerre, son fonctionnement les 
revigorait. Alors que le fossé se 
creusait entre les deux secteurs 
de la ville, ils pestaient : 
e Beyrouth-Ouest ? Pourquoi y 
mettrais-je les pieds ? Je n’ai rien 
à y faire, a Puis ils concédaient : 
e Sauf, bien sûr. pour aller à 
l'aéroport..» 

C’est fini, le dentier lien entre 
les deux Beyrouth, le plus résis- 
tant, s'est brisé. Un mince filet de 
voyageurs - cent cinquante à 
deux cent cinquante - filtre bien 
encore chaque jour d'est en 
ouest, mais il représente à peine 
10 % du flot de passagers aériens 
qui venait des régions chrfr- 
tiennes, même après que Bey- 
routh se fut scindé en deux villas 
ennemies. 

Peureusement calfeutrés dans 
des autobus de la compagnie 
nationale d’aviation MEA qui leur 
assurent une relative sécurité ou, 
pour quelques-uns, attendus et 
convoyés de bout en bout dès ■ 
qu'ils «passent» à Beyrouth- 
Ouest, ces «passagers de l'Est» 
sont tenus pour des fous témé- 
raires. Il s’agit surtout de per- 
sonnes âgées, de femmes, de 
quelques enfants et des allergi- 
ques au voyage par mer pour 
Chypre ou au coûteux détour ter- 
restre via Damas. 

Ces derniers opiniâtres ris- 
quent de disparaître, comme ont 
disparu les compagnes d’aviation 
étrangères desservant Beyrouth ; 
Air-France, Cyprus Airways, Alia 
{jordanienne), ont mis bas les 
armes suite à des menaces ou à 
des détournements ; Aerofiot, 
Molov, Balken Airlines, se sont 
subrepticement éclipsées le mois 
damier après (e détournement de 
l'avion de la TW A. Seule la com- 
pagnie roumaine Tarant vient de 
revenir. 

Bref, c'est à un moribond que 
les Etats-Unis veulent donner le 
coup de grâce en entraînant 
l’Europe occidentale dans leur 
boycottage. Les pays arabes qui 
protestent à Washington contre 
ces mesuras ont depuis long- 
temps cessé d'envoyer leurs 
avion® à Beyrouth. La Jordanie, 
qui s’acharnait, a perdu le mois 
dernier un Boeing, calciné sur sas 
pistes. Les pays communistes, 
qui dénoncent les mesures améri- 


De notre correspondant 


cairves, ont discrètement suivi le 
mouvement 

La sécurité de l'aéroport n’est 
et ne peut être qu'un leurre. En 
sommant l'Etat libanais d'y 
e rétablir son autorité », le gouver- 
nement américain sait bien qu'il 
demande l'impossible. Exiger que 
tes pouvoirs publics y parvien- 
nent, c'est leur demander, en fait, 
le règlement global de la crise 
libanaise. 

* Cest bien, mais très, très 
insuffisant», a décrété la Maison 
Blanche au vu du train de mesures 
prises par le résidu d’Etat réuni 
autour du président Gemayel. 
L’application de ces décisions est 
à la merci des réels détenteurs du 
pouvoir à Beyrouth-Ouest : la 
milice Amal (chute) et, dans une 
moindre mesure, le PSP (druze). 


Le naufrage de la MEA 


Certes, les milices, effrayées 
par les conséquences de leur 
action, ont voulu mettre un peu 
d’ordre à l'aéroport. Elles en ont 
retiré leurs hommes en armes et 
fermé tes accès en installant un 
remblai de sable autour des 
pistes. Mais elles peuvent très 
bien revenir demain sur ces pré- 
cautions. 

D’autres facteurs que le man- 
que de sécurité conduisent à leur 
perte f aéroport de Beyrouth et" la 
compagnie libanaise MEA. En rai- 
son de la chute de la monnaie, les 
prix des bidets d’avion exprimés 
en livres libanaises ont plus que 
doublé de prix. En outre, beau- 
coup de consulats, dont ceux des 
Etats-Unis, de la Grande-Bretagne 
et des pays du Golfe, ont fui Bey- 
routh, délivrant désormais leurs 
vises à Lamaca ou à Damas. Ceux 
qui ont dû s'y rendre pour recueil- 
lir le précieux tampon sur leur 
passeport, partent de (à. Enfin, la 
récession dans le Golfe a réduit 
les occasions de s’y rendre. 

Résultat catastrophique de 
tous ces facteurs conjugués : la 
MEA, monopolisant pourtant tes 
voyageurs, transporte, en cette 
étrange haute saison, entre mille 
cinq cents passagers (60 % au 
départ, et 40 % à l'arrivée), ne 
faisant plus décoller que huit ou 
neuf avions par jour. Les deux 
mille passagers qui lui manquent 
par rapport à son trafic normal 
sont pour la plupart ceux qui ne 
viennent plus de Beyrouth- Est. De 
60 % des passagers libanais 


venant naguère du secteur chré- 
tien, on est passé à 10 % 
à 20 %. 

Les pertes s'accumulent ; 
500 millions de livres libanaises à 
fin 1984. difficilement couvertes 
par un Trésor public luhmême 
surendetté. Le déficit prévisionnel 
de l'exercice 1985 est estimé à 
175 millions de livres. Cette 
situation financière dramatique 
d'une compagnie naguère floris- 
sante. a rendu caducs les efforts 
pour renouveler une flotte obso- 
lète, polluante et grosse consom- 
matrice de carburant. Plus 
d'Airbus, malgré un contrat 
remontant è 1 982 ; tout juste la 
remotorisa bon prévue pour 1986- 
1987 de quatre vieux Boeing 707 
afin d’éviter que les aéroports 
européens ne se forment, pour 
cause de décibels, devant les 
avions libanais. C'est un sort pro- 
fondément injuste pour cette 
compagnie courageuse qui, à 
l'image du Liban, a bravé durant 
huit ans les effets de la guerre, 
étonnant le monde par son achar- 
nement à survivre. 

Car c'est la MEA. et à travers 
elle les voyageurs libanais 
moyens, que les Etats-Unis frap- 
peraient s’ils parvenaient à mettre 
l'aéroport de Beyrouth hors la loi. 
Certes, refuser de se satisfaire de 
sa c sécurité» fluctuante est leur 
droit Depuis 1975. la PANAM 
(sauf un éphémère intermède 
«politique» en 1982), la J AL. la 
Lufthansa et bien d’autres, n’y 
ont plus posé les roues de leurs 
avions. Les autres compagnies — 
Air France fut des plus fidèles — 
ont pourtant le droit de braver la 
difficulté. Et la MEA celui de pren- 
dre les risques qu’implique 
l'appartenance à ce pays. 

L’aéroport a été fermé un an, 
cinq mois et cinq jours au total en 
dix années de guerre. Il a pourtant 
réussi, en déprt de la tragédie, à 
relier le Liban au reste du monde. 

Opérant au-delà des limites du 
raisonnable, atterrissant ou décol- 
lant parmi les obus et les tirs 
d’artillerie, se faisant enlever sur 
la route menant à l'aérogare, 
côtoyant des miliciens armés à 
tous les coins de piste et obligés 
de composer avec eux. croisant 
des voitures circulant dans tous 
les sens sur le tarmac, guidés par 
une tour de contrôle à la merci 
des miliciens, les équipages et tes 
employés de la MEA ont droit à 
l'admiration. Leur interdira-t-on 
de garder te cadre menacé de 
cette épopée à la disposition des 
Libanais qui osent s'y risquer ? 

LUCIEN GEORGE. 


que des observateurs syriens, dont le 
nombre n’a pas été précisé, sera 
formé afin de veiller & l’application 
de ces mesurcs. 

• A PARIS, deux responsables 
chiites libanais, MM* Ayoub 
Homayed. directeur général du 
ministère de l'information, et Has- 
san Youssef, responsable de l'infor- 
mation au siège parisien du mouve- 
ment Amal, ont rencontré M. Marc 
Bonnefous, directeur du départe- 
ment du Moyen-Orient et de l’Afri- 
que du Nord au Quai d’Orsay. 

Selon un communiqué de rargani- 
sation chiite publié mardi après- 
midi à Paris, Ds ont demandé & leur 
interlocuteur de « soutenir les 
efforts déployés par te gouverne- 
ment libanais et par Af. Nablh 
Berri, chef d’Amal et membre du 
gouvernement libanais, visant à 
faire arrêter la décision américaine 


(de boycottage), laquelle compli- 
que la mission humanitaire du dtri- 


que la mission humanitaire du diri- 
geant chiite visant à la libération 
des otages français et libanais ». 

e A WASHINGTON, le prési- 
dent Reagan a déclaré mardi que les 
Etats-Unis faisaient « tout ce qu'ils 
pouvaient » pour obtenir la libéra- 
tion des sept Américains toujours 
détenus au Liban, mais qu’ils ne ten- 
teraient rien qui puisse mettre leur 
vie en danger. - (AFP, AP, Reu- 
ter.). 


Pour < réception comçtrice > 


35 kilomètres au nord-est d’Amman 
n'aient dénombré qu'une 
d’hommes. 

Abou Jibad nous a en outre 
confirmé qu'aucun autre groupe de 
combattants de l'ALP n’était désor- 
mais attendu en Jordanie et qu’Ü ne 
restait plus, dans la Bekaa, que des 
unités d’obédience syrienne. 
L’expulsion des combattants de la 
brigade Badr, affirme-t-il, •fait 
partie d'un accord tacite américano- 
israélo-syrien - visant à éliminer 
toute présence palestinienne armée 
au Liban, c'est en tout cas l'un des 
derniers bastions des fidèles de Yas- 
ser Arafat au Liban qui vient ainsi 
de tomber. 


LE CHEF D'ESCALE 
D'An FRANCE A TÉHÉRAN 
EST CONDAMNÉ 
A UN AN DE PRISON 


Téhéran (AFP). - Le chef d’es- 
cale d’Air France h Téhéran, 
M. Jean-Yves Albertini, a été 
condamné à un an de prison en vertu 
de la lai Islamique pour avoir fait de 
son domicile - un centre de corrup- 
tion». a annoncé, mardi 9 juillet, le 
ministère iranien de la justice. Au 
terme de sa peine, M. Albertini sera 
expulsé d’Iran et ne pourra y revenir 
durant dix ans. 


M. Albertini, quarante et un ans, 
avait été arrêté le 18 avril dans la 
soirée, les forces de l'ordre ayant 
perquisitionné b son domicile au mo- 
ment où il donnait une réception 
avec des invités iraniens. Tous les 
participants & la soirée ont été inter- 
pellés et d'autres personnes Que fré- 
quentait M. Albertini l'ont été par la 
suite. 

Au total, une cinquantaine de 
jeunes Iraniens, hommes et femmes, 
ont été arrêtés dans cette affaire, a 
indiqué ERNA. 

La justice islamique a reproché à 
M. Albertini d'avoir transformé sa 
ville « en centre de corruption ». 
» incité des musulmans à la débau- 
che » ex eu des « pratiques sexuelles 
interdites ». 

L’ambassade de France est inter- 
venue auprès des autorités en faveur 
de M. Albertini, qui a reçu la visite 
de membres du consulaL 
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Etats-Unis 

Rambo, le nouveau héros américain 
de l'anticommunisme primaire 

Correspondance-- ^ 


Washington. - Députe quel- 
ques semaines, des milfions 
d" Américains se lésèrent de leurs 
frustrations dans les safles de ci- 
néma. Los exploits de Rambo, 
héros sans uniforme, sofitaire et 
taciturne, qui extermine des 
contingents d’horribles, commu- 
nistes vietnamiens et soviéti- 
ques, font vibrer la corde patrio- 
tique et oublier tes dffficuftés du 
moment. 

Dans tout le pays, au specta- 
cle de Rambo à moitié nu. biceps 
et pectoraux gonflés, abattant à 
lui seul des dizaines d’ennemis et 
sortant toujours indemne de ces 
épreuves pour aller donner des 
topons de p a trio ti s me à des dvfe 
(Meuves, manœuvré® per des po- 
liticiens, les spectateurs applau- 
dissent frénétiquement et criant 
leurs encouragements. Tout cela 
à la grande satisfaction des pro- 
ducteurs et da l’acteur Sflvester 
StaHone, qui a partiellement écrit 
le scénario de Rambo (First 

Btood). 

Le fflm est un énorme succès. 
En moins d'un mois, il a rapporté 
plus de 85 millions de dollars, 
alors qu'il n'en avait coûté que 
27 mURons. Des commerçants 
avisés profitent dé ce qu’on ap- 
pelle déjà la « rambomanie ». 
Ainsi, on peut acheter tout un as- 
- sortiment en plastique des armes 
utilisées par Rambo, depuis les 
couteaux jusqu'aux mitraillettes, 
sans oublier l’arc ettes flèches 
version 1985. dont il sa sert 
pour tuer an silence. Les enfants 
peuvent acheter des vitamines 
Rambo, et on parle déjà des 
«rambogrammes ». aorte de té- 
légramme® par lesquels on sou- 
haite au destinataire un bon anni- 
versaire ou on le charge d'une 
mission difficile. Ces messages 
sont délivrés par des porteurs 
aussi peu vêtus que Rambo. B 
aérait même question que tes bu- 
reaux de recrutement de l'armée 
soient recouverts d'affiches re- 
présentant flamba 

StaHone, qui fait carrière dans 
le machisme, comme l'illustrent 
ses trois films sur Rocfcy, à la 
gloire d'un boxeur, a cette fois 
joué très habilement et cynique- 
ment sur le patriotisme amer du 
grand public. Son héros d'est pas 
seulement, comme fa ebu&fpié te 
pubUcifé, 1e « symbole de l'esprit 
américain'»; If est d'abord un 
justicier, un vengeur, un redres- 
seur des torts commis envers lu 
comme envers les autres com- 
battants du Vietnam, ignorés ou 
oubliés des gens de l'arrière. 


Cest dans le pénitencier où il 
purgeait sa peine qu'un ami colo- 
nel vient chercher Rambo pour 
une mission spéciale au Vietnam.' 
Il s’agit de vérifier s'il y e encore 
des prisonniers américains dans 
Iss camps vietnamiens, e Est-os 
que nous allons gafpter cette 
fois-ci ? », demande 1e héros, 
suggèrent clairement que tes ré- 
vils ont empêché les combat- 
tants du Vietnam de remporter ter 
guerre. Le responsable civil Me 
l’opération, dès qu’il apprend 
que Rambo a trouvé des prison- 


niers, craignant Mes complica- 
tions, arrâte la mission. Rérribo, 
ainsi trahi, est capturé et horri- 
blement torturé par des « con- 
seillera » soviétiques: Mais, grâce 
à l'aide 'd'une "jeune Vietna- 
mienne, il arrive à s'échapper. La 
jeune fille est tuée, comme il se 
doit dans un film' bù le héros ne 
peut s'offrir le luxa d’un laisser- 
aller affectif. Alors, animé d'une 
rage sacrée, 3 -rira dans le tes. 
pulvérisant ses ennemis et abat- 
tant même un héficoptère sovié- 
tique géant. - 

Après cet exploit, Rambo re- 
vient à te base avec des prison- 
niers qu'ü a libérés, e Mission ao- 
compfie ». lance-t-il aux civfe 
terrorisés. Et de leur dire, .avec 
un sens certain de la provoca- 
tion : e Allez donc chercher les 
autres», comme s’il .avait la 
preuve de l'existence d'autres 
prisonniers américains dans les 
camps vietnamiens, affirmation 
discutable et de nature à entrete- 
nir habilement l'espoir des fa- 
mines. 

« Un fSm peut t r ansformer une 
défaite en victoire. On réussit 
dans fa domaine de rimaginmre 
ce qu'on. n'a pu.obtenè- dans la 
réalité», écrit Stanley Kamow, 
auteur d'un livre et d'un grand 
programme télévisé sur la Viet- 
nam. il n’empêche que petits et 
grands enfants adorent le fflm et 
son héros, sorte de croisement 
entre Tarzan et James Bond. 
eje vaux que ce pays aime les 
anciens du Vietnam autant que 
ceux-ci aiment- leur pays », expli- 
que ce desperado au service 
d'une grande cause qui finit, 
dans sa fureur de vengeance, par 
démolir ordinateurs et appareils 
de guerre moderne. 

Le film tend à accréditer la 
thèse que te guerre du Vietnam a 
été perdue par 1a pusfltammrté, 
pour ne pas dira le coup de poi- 
gnard dans le dbs,~dée hommes 
politiques- Il est déjà question, 
après un Rambo. Cet un 
Rambo II de tourner -un 
fiambo IH, qui pourrait peut-être 
se passer en Iran, an Afghanistan 
ou, pourquoi pas, en Amérique 
centrale. Sous te titre « Un mes- 
sage de Rambo à R on s, le- Wa- 
shington Times, journal très lié 
aux éléments de droite répubfr- 
cains, invite te président Reagan 
à tirer te leçon du héros au sn^et 
du Nicaragua : «La nation est 
prête à accepter, et même à me- 
ner. une guerre dans laquelle 
l’ennemi serait- bien désigné et 
l'objectif atte&mble. » Le quoti- 
dien ajoute z e Par sa victoire sur 
les léchas du Congrès et les paci-. 
feras, te président a /'occasion 
de capter l'esprit de combat 
qu'un /film comme Rambo a 
créé, s! Décidément, te président 
Reagan a bien du mérite, fut-ce 
en violentant sa propre nature, 
de rester insensbte au message 
de Rambo. N'a-t-fl pas lancé, 
pendant la récente crise des 
otages -de Beyrouth et alors qu’fl 
venait de voir te fflm : * La pro- 
chaine fois, js saurai ce qu'il fau- 
dra faire. » 


HBVll PIERRE. 
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un conte de Christopher Martin 
illustré par Eduardo Paolozzi 


IL Y A BIEN LONGTEMPS, si longtemps même que nous ne 
savons plus au juste quand, vivait dans le village de Thorhall- 
stead, au-dessous du mont Hjalti, un vieux charron, fabricant de 
chars à boeufs, nommé Egill. 

Depuis plusieurs mois, le vieil Egill ne quittait plus son lit, et 
alors qu’il vivait ses dernières heures, il fit venir ses deux fils 
Asmund et Arlund. 

“Mes enfants, dit-il, j’ai créé l’affaire de charronnerie la 
plus respectée et la plus célèbre de toutes les hautes terres. Et 
maintenant je vais la laisser à mes deux bons garçons. Mais, aussi 
bons que vous soyez, vous avez des conceptions très différentes. 
En affaires, chacun de vous entraînerait l’autre à la ruine. Aussi, 
après mûre réflexion, ai-je décidé de partager mon entreprise en 
deux parts égales. Chacun de vous aura la moitié et pourra agir 
absolument à sa guise. 

Mais avant que je ne meure, retenez bien ces dernières 
paroles d’avertissement. Le monde change, et durant votre vie il 
changera encore plus vite qu’il n’a changé pendant la mienne. Un 
jour, quelque chose remplacera peut-être le char à boeufs, tout 
comme la lance a été remplacée par l’arc et la flèche. Soyez 
toujours prêts au changement.” Sur quoi le vieil homme mourut. 

Thorhallstead put alors s’enorgueillir de deux charrons, et 
avec le temps les personnalités différentes des deux fils se reflétè- 
rent dans leurs entreprises. Asmund continua de fabriquer des 
chars à boeufs aussi bien que son père l’avait fait avant lui. II 
allait avec son temps, améliorant et perfectionnant ses chars, et 
les peignant d’une couleur différente chaque année. 
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Arlund de son côté décida d’élargir ses intérêts. Il prit une 
participation dans une ferme, dans une forêt de pins, (le bois 
étant de loin la principale source d’énergie dans ces régions), 
dans la fonderie qui fabriquait ses nouvelles roues en fer, dans la 
tannerie qui lui fournissait le cuir pour ses nouveaux chars à 
boeufs “capitonnés, de luxe”, et s’associa avec les fabricants de 
ressorts qui étudiaient alors les ressorts destinés à équiper le 
premier char à boeufs “à suspension dynamique” du monde. 
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Il tenait le renseignement de bonne source. “L’alimentation, 
P énergie et les transports, avait-il coutume de dire, signifient 
que, quoi qu’il arrive dans ce monde agité, j’aurai mon 
autonomie.” 

Puis un jour, la nouvelle d’une invention révolutionnaire 
parvint jusqu’aux hautes terres. Un nouveau moyen de transport 
était né. “Il est entraîné par un cheval, non par un boeuf, disait 
le voyageur qui avait apporté la nouvelle, il a quatre roues, et 
non pas deux, et il est couvert au lieu d’être ouvert. Ce véhicule 
porte le nom de: voiture hippomobile.” 

La demande de chars à boeufs cessa presque du jour au 
lendemain et l’atelier d’Asmund commença à décliner. Il n’avait 
ni les ressources ni le savoir-faire nécessaires pour s’adapter 
rapidement. 

Au contraire, Arlund s’appuya fermement sur les autres 
branches de son entreprise, et devint bientôt le principal et même 
le seul fabricant de chariots hippomobiles des hautes terres. 

Les années passèrent, et Asmund fut contraint de travailler 
pour Arlund afin d’assurer la subsistance de sa famille. Les 
affaires d’ Arlund prospérèrent de plus belle, de même que les 
deux beaux garçons qu’il avait eus d’un heureux mariage avec 
Helga, son amie d’enfance. 

Vint le jour où Arlund, devenu un vieil homme fatigué et 
souffrant, appela ses deux fils au chevet de son lit de mort. 
“Aussi bons garçons que vous soyez, dit-il, en affaires, chacun 
de vous entraînerait l’autre à la ruine. Aussi ai-je décidé de 
partager mon entreprise en deux parts égales. Chacun de vous en 
aura la moitié et pourra agir absolument à sa guise. Mais avant 
que je ne meure, retenez bien ces paroles d’avertissement. Le 
monde change, et durant votre vie il changera encore plus vite 
qu’il n’a changé pendant la mienne. Un jour, quelque chose 
remplacera peut-être le chariot hippomobile, tout comme celui-ci 
a remplacé le char à boeufs. Soyez toujours prêts au change- 
ment.” Sur quoi, le vieil homme mourut. 

VOLVO 
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JUSTICE 


TANDIS QUE LES PARENTS DE GRÉGORY CONTINUENT LEUR GRÈVE DE LA FAIM 


Expertise psychiatrique pour Christine Villemin 

De notre envoyé spécial 


Èpinal. - M. Jean-Michel Lam- 
bert, juge d'instruction à Epinal, 
vient d’ordonner une nouvelle série 
d'expertises, psychiatriques celles- 
là, concernant M"* Christine VUIe- 

min_ Ces examens oui été confiés à 
des experts nationaux de la Cour 
d'appel de Paris. 

M“ Villemin, inculpée d’assassi- 
nat sur la personne de son enfant et 
maintenue en détention après le 
lundi 8 juillet par Je ji 


rejet. 


; juillet par le juge 
d'instruction, de la demande de 
mise en liberté déposée le vendredi 
précédent par M* Henri-René 
Garaud, continue à la prison de 
Metz à observer une grève de la 
faim. 

Sou mari, Jean-Marie Villemin, 
écroué hii & la prison de Nancy, 
refuse également de s'alimenter. 
Selon des sources proches de leur 
défenseur commun, M° Garaud, 
M" Villemin, qui jeûne maintenant 
depuis quatre jours, aurait perdu 

Les policiers du SRPJ de Nancy, 
agissant sur une nouvelle commis- 
sion rogatoire, ont repris leurs 
Investigations. Ils semblent 


s'employer notamment à déterminer 
l'origine de la cordelette saisie au 
domicile des Villemin. Cette corde- 
lette, soumise à expertise, se serait 
révélée, selon les conclusions des 
techniciens et des chimistes, d'un 
modèle » rigoureusement identi- 
que • à celui du lien qui avait été 
utilisé pour entraver les poignets et 
les chevilles de Grégory Villemin. 

Les policiers cherchent & établir 
la provenance de la cordelette et 
éventuellement le lieu d'achat. Eu 
effet, contrairement à ce qui a sou- 
vent été avancé, cette cordelette 
n’est pas d'un modèle utilisé dans 
les filatures de la région. Au cours 
des multiples investigations menées 
d’abord par la gendarmerie, puis 
par la police judiciaire, des mor- 
ceaux n'en ont été saisis que chez 
les époux Villemin et chez un autre 
membre de la famille, totalement 
hors de cause. 

La nouvelle commission rogatoire 
confiée aux policiers et la nécessité 
évoquée, pour faciliter leur travail. 


de main tenir M™ Villemin à l'isole- 
ment, n’ont pas été l’un des trois 
motifs invoqués par le juge Lam- 
bert pour rejeter la demande de 
mise en liberté. Le magistrat, en 
effet, aurait argumenté sa décision 
sur trois éléments : le fait que l'état 
de santé de M" Villemin soit ainsi 
l'objet d’une surveillance constante, 
la nécessité de la protéger et enfin 
l'existence H" ni le dossier d'indices 
« graves, précis et concordants ». 

Ces éléments seront portés à la 
connaissance de la chambre d'accu- 
sation de la cour d’appel de Nancy. 
M° Garaud a interjeté appel de la 
décision du juge Lambert devant 
cette juridiction qui devrait se réu- 
nir prochainement, très probable- 
ment & la fin de cette semaine ou 
au tout début de la suivante. De 
même, cette instance qui dispose 
d'un délai théorique de trente jours 
pour se prononcer, pourrait réduire 
à l’extrême son délibéré pour ren- 
dre son jugement : éventuellement, 
dit-on, rinu* les vingt-quatre heures 
suivant l’audience. 

PIERRE GEORGES. 


M e Henri-René Garaud, avocat 
ou la défense de... l'autodéfense 

De notre envoyé spécial 


Epinal. — M* Henri-René 
Garaud est un personnage affa- 
ble. Probablement un avocat fort 
embarrassé aujourd'hui. Cet 
excellent homme, d* une politesse 
délicieus e et d'une élégance toute 
naturelle, s'est fait dans son 
métier une spécialité : la défense 
de l'autodéfense. Il est, par excel- 
lence et par goût, le défenseur 
des gens qui, au nom du devoir ou 
de leurs craintes, ont pris occa- 
sionnellement avec la loi, telle 
édictée, de fâcheuses libertés. 

M* Garaud a, en quelque sorte, 
officialisé de manière presque 
systématique une nouvelle race 
d’inculpés : les délinquants vic- 
times du mal II est l'homme de 
tous ces honnêtes gens victimes, 
non pas d’un même dé sa grément, 
mais d'une provocation, de ce 
« mal s partout présent qui les 
exaspère et les conduit à exercer 
de façon préventive, quand elle 
n'est pas punitive, leur légitime 
défense. 

M* Garaud n'est donc pas 
r avocat des grands malfaiteurs, 
des bors-le-toi de routine, des 
associations sanguinaires ou des 
escrocs. Son créneau est ailleurs. 
Du policier qui, pour protéger la 
société, aura intempestivement 
usé de la matraque ou de son 
arme administrative, au particulier 
qui a protégé ses biens par tran- 
sistor piégé ou fusil de chasse, 
r avocat parisien fait son affaire. 

Et H la fait bien. On peut ne pas 
partager les idées de M* Garaud, 
cet art gourmand de surfer sur 
l'idéologie sécuritaire, maïs il faut 
admettra que cet avocat n'a pas 
son égal pour caresser, avec 
talent, un jury dans le sens de ses 
fantasmes, pour conduire les 
jurés, les honnêtes gens è se 
poser la question : « Et vous. 
qu'Buriez-vous fait à sa place ? a 
Quitte ainsi è occulter le dossier. 


M* Garaud a un nom. Il a aussi 
une tribune et une organisation : 
Légitime défense, dont il est 
r avocat mais également une tête 
pensante, avec son ami, M. Fran- 
çois Romerio, ancien président de 
la Cour de sûreté de l'Etat. Cette 
organisation ne fait pas dans la 
nuance. Elle milite pour la répres- 
sion, le rétablissement de la peine 
de mort, et, comme son nom 
t'inrSque, pour le droit élargi à la 
légitime défense. En somma, 
M* Garaud est un cas assez inté- 
ressant : avocat è la cour, procu- 
reur è la vêle. 

Cet homme de talent ne sortait 
pas de son rôle lorsqu'il fut 
conduit — averti par un informa- 
teur zélé — à s'intéresser dès le 
début à l'affaire Grégory. Partie 
civile pour Jean-Marie et Christine 
Villemin, M* Garaud trouvait là un 
dossier è sa mesure : un crime 
odieux, l’insécurité latente, une 
affaire de nature à échauffer les 
imaginations. 

Lorsque l’enquête eut abouti à 
la désignation d'un premier « pré- 
sumé a coupable, Bernard Laro- 
che, M* Garaud ne put que se féli- 
citer du travail effectué. Peut-être 
eut-il simplement le tort, è ce 
moment-là, de vanter publique- 
ment s la fiabilité actuelle a des 
expertises en écriture. 

Une situation déficate 

Lorsque, après la libération de 
Bernard Laroche, le juge Lambert 
dessaisit la gendarmerie pour 
confier l’enquête è la police judi- 
ciaire, M* Garaud fut le premier è 
s'en féliciter, estimant e les poü- 
ders plus efficaces, car moins 
visibles a. 

L’affaire commença à prendre 
une tournure étrange. L’assassi- 


nat de Bernard Laroche par Jean- 
Marie Villemin restait pour 
M* Garaud — on parle là de l'avo- 
cat, pas de. l'homme - du 
domaine du classicisme. Mais 
l'orientation de l'enquête policière 
en direction de Christine Villemin 
contribua à le placer ainsi en 
situation délicate. Entre les exper- 
tises et contre-expertises en écri- 
ture quasi formelles — * On sait 
depuis l'affaire Dreyfus ce qu'it 
faut penser de ces expertises a. — 
les témoignages, les présomp- 
tions rassemblés, la synthèse a 
fini par se faire : l’inculpation de 
Christine Vdlemin. 

Et M* Garaud finit, lui, par se 
trouver dans une situation très 
délicate. Juridiquement, en effet, 
l’avocat sa voit placé dans un cas 
de figure inédit. Il est aujourd'hui, 
pour l'assassinat de Grégory, par- 
tie civile au nom de Jean-Marie 
Villemin. le père. Il est défenseur 
de Christine, la mère, inculpée de 
cet assassinat. 

En somme M* Garaud, d'un 
strict point de vue juridique, 
devrait se battre pour lui et contre 
elle, et pour elle et contre fui. 
Situation tout à fait schizophréni- 
que et il lui a fallu tout de même 
aujourd'hui opérer a priori une 
sorts de synthèse. 

C’est ce qu’il a fait : en affir- 
mant l'innocence de Christine V3- 
lemin avec acharnement, l'avocat 
ne fait assurément que son 
devoir. L'homme n’obéit sans 
doute qu'à sa conviction ; le mili- 
tant de Légitime défense, lui, 
sauve l'essentiel, la cause. 

M 4 Garaud n'a plus d’autre 
choix : e Je les défendrai comme 
mes enfants a, a-t-il dit de Jean- 
Marie et Christine Villemin. Ces 
enfants, tous deux inculpés 
d'assassinat lui donnent bien du 
souci. 

P.G. 


EN BREF 


m Un laboratoire spatial de phy- 
siologie humaine. - L'Agence spa- 
tiale européenne (ES A) a confié au 
consortium industriel formé par 
l'Aérospatiale et la société alle- 
mande Kayscr-Threde la réalisation 
d’un équipement de physiologie 
humaine destiné au laboratoire spa- 
tial Spacelab. Nommé Anthrorack, 
cet équipement intègre une ving- 
taine d’appareils gérés par un calcu- 
lateur, qui effectuent simultanément 
des mesures sur les systèmes respira- 
toire, cardio-vasculaire, endocrinien 
et neurosensorieL □ est destiné à 
voler au moins trois fois, la première 
mission étant prévue en octo- 
bre 1988. Le contrat global dépasse 
100 millions de francs. 

• Les attentats de Guinguamp 
revendiqués par un commando 
inconnu. - Un mystérieux « com- 
mando autonome révolutionnaire et 
socialiste breton • a revendiqué, 
lundi 8 juillet, dans une lettre adres- 
sée, depuis Quimper, aux journaux 
régionaux, les attentats commis pen- 
dant la nuit du 2 au 3 juin à Guin- 
guamp et au cours desquels 
M. Christian Le Bihan, vingt-huit 
ans, employé & l 'hôpital de Quim- 
per, avait été déchiqueté par sa 
bombe devant le palais de justice de 
la ville de Guinguamp. 

Le commando en question, 
inconnu jusque-là, qui se dit « pro- 
che des thèses de r Armée révolu- 
tionnaire bretonne • (ARB), expli- 
que les raisons pour lesquelles la 
bombe avait tué M. Le Biban. Celui- 
ci avait réduit le temps de mise à feu 
en raison des * risques de passage >. 


Les défenseurs de la famille taroche 
demandent un supplément d’information 


Les avocats de la famille Laroche. 
M° Paul Prompt, Mario Stasi et Gé- 
rard Welzer, ont demandé au juge 
d’instruction et au procureur d’Epi- 
nal l’ouverture d un supplément 
d'information pour « tentative d 'en- 
lèvement. de séquestration et de 

K rue d’otages » de la part de Jean- 
fane Villemin, inculpe d'assassinat 
sur la personne de Bernard Laroche. 

M. Jean-Marie Villemin. après 
son arrestation, avait, en effet, re- 
connu avoir eu « l’intention • de 
prendre en otage M” Marie-Ange 
Laroche et son fils Sébastien, mais 
n’avait pas donné suite à ce projet 
{le Monde du 22 juin). 

Dans leur communiqué, les avo- 
cats indiquent notamment que 
« tout en étant parfaitement respec- 
tueux des droits de la défense, ils ne 
peuvent admettre, chargés eux- 
ntémes de défendre la mémoire de 
Bernard Laroche, qu'il soit porté at- 
teinte à cette mémoire pour les be- 
soins de la défense de Christine Vil- 
lemin. par la référence à des actes 
d'instruction annulés par la cham- 
bre d'accusation, tout en profitant 
de l'annulation de certains d'entre 
eux pour les citer de manière 
inexacte. De même, ils ne peuvent 
accepter la référence à l'audition 
d'un témoin mineur, alors que les 
conditions mêmes de cette audition 
font actuellement l’objet d'une ins- 
truction ouverte au TGI de Dijon 

sur décision de la chambre crimi- 
nelle de la Cour de cassation. 

» Soucieux que la lumière pleine 
et entière soit faite sur le double 
meurtre de Gregoiy Villemin et de 
Bernard Laroche, les avocats de la 
famille Laroche renouvellent leur 


demande déjà présentée à Monsieur 
le Juge d'instruction et à Monsieur 
le Procureur de la République 
d’Epinal pour que les deux dossiers 
d'information soient joints, les deux 
meurtres s’éclairant mutuellement 
et l'information permettant, en réu- 
nissant auteurs, victimes et témoins 
des deux affaires, de faire la clarté à 
la suite d’une information pleine- 
ment contradictoire ». 


FAITS DIVERS 


UNE ENQUÊTE EST EN COURS 
APRÈS LE DÉCÈS D'UN MALADE 

Une famille de l'Oise a porté 
plainte, samedi 6 juillet, auprès du 
procureur de la République de Pon- 
toise (Val-d’Oise) après le décès, à 
l'hôpital de Goncssc, d'un retraité de 
la SNCF âgé de cinquante-neuf ans. 

Selon le fils du défunt, M. Gérard 
Deswarte, domicilié à Dieudonné, 
dans l’Oise, le malade, Emile Des- 
warte, hospitalisé d'urgence ie 
31 mai pour se faire enlever la vési- 
cule, * a été opéré trop tard ». « En 
quatre jour, mon père n’a subi 
qu'une radio des poumons, affirme 
M- Gérard Deswarte. // souffrait 
énormément, à tel point qu'il s’est 
tailladé les veines en pleine nuit, 
dans sa chambre d'hàpîtal. avec son 
rasoir. Les médecins se sont alors 
aperçus que sa vésicule avait éclaté. 
Il a été opéré immédiatement, mais 
il était déjà trop tard. » 

Un communiqué publié lundi 
8 juillet par la direction de l'hôpital 
de Ganesse contredit ces affirma- 
tions. La direction précise notam- 
ment que M. Deswarte a bénéficié 
des soins nécessités par son état et a 
subi, au total, trois interventions 
chirurgicales. Elle se retranche tou- 
tefois derrière le secret médical pour 
justifier son refus de donner des élé- 
ments précis sur l’état de santé' de 
M. Deswarte. Une enquête adminis- 
trative est en cours. 


• Plainte contre X... après le. 
décès d’une fillette à l'hôpital Nec- 
ker. — Les parents d’une fitiettte 
âgée de dix ans, Catherine Douane, 
ont porté plainte contre X... à la 
suite du décès de leur petite tille, 
survenu pendant la nuit du jeudi 4 
au vendredi 5 juillet & l’hôpital Nec- 
ker à Paris, où elle avait été évacuée 
d’une clinique de Vernon (Eure) . 

Catherine avait été hospitalisée, 
me rc re di après-midi, à la clinique 
Sainte-Marie à Vernon pour y subir, 
le lendemain matin, une opération 
des amygdales et des végétations. 

Jeudi, vers 13 heures, M“ P-Kane 
Douane était prévenue par télé- 
phone que son enfant devait être 
évacué, en raison de son état, sur 
Paris, où la petite tille était trans- 
portée par hélicoptère vers 14 h 45 à 
l’hôpital Necker, où Catherine mou- 
rait vendredi à 1 h 30. 


Une information judiciaire a été ouverte 
après l'accident de Saint-Pierre-de Vauvray 

Plus de quarante-huit heures 
après la catastrophe ferroviaire sur- 
venue dans l’Eure, lundi 8 juillet, à 


Saint-Pferre-du- Vauvray, le nombre 
des victimes s’élève bien à huit — 
sept Français et un Sénégalais — 
alors que plusieurs blessés sont dans 
on état critique. Une information 
judiciaire a été ouverte et confiée & 
M— Michèle Vaubafllon, juge d'ins- 
truction & Evreux. qui s’est rendue, 
mardi, sur les lieux de l'acc i de n t 
En dépit du témoignage isolé d’un 
camionneur assurant que le feu 
rouge clignotant signalant le passage 
imminent d’un train ne fonctionnait 
pas à 8 heures 30, sent une demi- 
heure avant la catastrophe, il semble 
bien que l'installa tir» dn passage à 
niveau était en bon état de fonction- 
nement 11 est en fait probable que le 
chauffeur du semi-remorque s était 
mal présenté face au passage. Se 
rendant compte de sa mauvaise 
manœuvre, 0 n’aurait pas eu la pos- 
sibilité de reculer en raison de la 
présence d'un au de plusieurs véhi- 


cules derrière In i ; de infime 
n'aurait-il pas osé forcer les demi- 
barrières du passage à niveau alors 
qu'elles s’abaissaient 

La SNCF précise que ces bar- 
rières « matérialisent P arrêt néces- 
saire, mais sont conçues pour être 
cassées en cas de danger ». Celles-ci 
sont fabriquées avec des matériaux 
légers. La « séquence de sécurité » 
des passages, à niveau automatisés 
dure cinquante secondes entre le 
déclenchement de la sonnerie puis 
du feu rouge clignotant et l'arrivée 
des trains. Les demi-barrières 
s'abaissent vingt-cinq secondes après 
le déclenchement de la sonnerie. 

D’autre part, comme nous l'expli- 
quions dans nos éditions dn 10 juil- 
let le .rapide Le Havre-Paris était 
poussé par une motrice, le conduc- 
teur se trouvant- pour sa part, dans 
une cabine de pilotage, à l’avant dé 
la voiture de tête. Le trafic ferro- 
viaire devaitêtre entièrement rétabli 
sur les deux voies dans la soirée de 
mercredi. 


PAR SUITE DE SABOTAGES 

Vingt-trois trains stoppés 
sur la ligne Paris-Strasbourg 

Quatre € pirates du rail » ont été écroués 

découvert des tracts émanant du 
groupe O Cangaceïros. Les quatre 
« pirates du rail » arrêtés sont : 
Jean-Marie Le Lazmo,- trente et un 
ans, licencié de pfailosopbie,qui 
donnait des cours d'alphabétisation 
dans un- centre de formation per- 
manente du. Petit-Queviliy, près de 
Rouen ; Brice Peltier, vingt-six 
ans ; André Cnzon, trente-cinq 
ans^t Pascal Navar, vingt-six ans. 
tous les trois chômeurs. Ils ont. 
reconnu avoir commis le sabotage 
et ont été inculpés de « destruction 
d’objets immobiliers appartenant à 
• autrni,par l'effet d’une substance 
incendiaire, de nature à créer un 
danger pour les personnes », et 
écroués a Dieppe et au Havre. 

Le groupe Hobos du Vaî- 
de-Seine s'apparente à d’autres 

ont 


Pour la septième fois depuis le 
20 juin, une ligne de chemin de fer 
a été sabotée : mardi 9. juillet, à 
2 heures, des inconnus ont sec- 
tionné un câble électrique, mettant 
hors d'usage toute une série de 
feux sur la voie ferrée entre Paris 
et Strasbourg, dans le secteur 
d’Ussy-sur-Marne (Seînc- 
et-Marne). Vingt-trois trains — 
dont cinq Paris-Strasbourg — ont 
été stomies. Les services techniques, 
de la SNCF ont réparé le câble et, 
vera 7 heures, les signaux fonction- 
nant A nouveau, le trafic a pu être 
rétabli. 

A Rouen, nous indique notre 
correspondant Etienne Banzet, les 
policiers, au cours d’un contrôle 
routier, ont interpellé, samedi 
6 juillet, quatre personnes soupçon- 
nées d’un sabotage sur la ligne 
Pans-Rouen^ où la nuit précédente 
trois armoires de signalisation 
avaient été détruites. Cette action 
avait été revendiquée par le groupe 
Hobos, du nom des vagabonds qui 
peuplaient les trains de marchan- 
dises aux Etats-Unis 'dans les 
années 30. Dans le coffre de la voi- 
ture contrôlée, les policiers ont 


com- 
ie genre, en affir- 
mant agir « par solidarité avec les 
détenus des prisons françaises qui 
.se sont mutinés en mai dernier ». 
Selon les policiers de Rouen, ces 
groupes, lira entre eux, fonctionne- 
raient cependant de manière auto- 
nome^ ... 


EDUCA TION 


AU CONSEIL DES MINISTRES 

La procédure de nomination 
des maîtres de l'école privée 


Quatre projets de décret concernant les 
rapports entre l'Etat et renseignement privé devaient 
être examinés en conseil des ministres, ce mercredi 
10 juillet. L’Un de ces textes précise la procédure 
adoptée pour la nomination des maîtres, en défaus- 
sant bien le râle du recteur (représentant de l'Etat) et 
celui dn chef (Tétabtissement 11 doit aussi fixer la 
composition des comnrisskms chargées d’examiner 


les ca ndi da tur es et de statuer en cas de conflit. Un 
autre texte prévoit la mise ea place «Tune commission 
de concertation destinée A régler les éventaeb litiges 
entre PEtat, les collectivités locales et les établisse- 
ments. Les deux dentiers projets de décret doivent 
permettre une hanponinatiou entre des t ex t e s en 
rigueur et fa loi Debré. 


Depuis la fin de la querelle sco- 
laire et la décision du gouvernement 
de M. Laurent Fabius de revenir à la 
loi Debré de 1959, les responsables 
de l'enseignement catholique et le 
ministre de fcducation nationale se 
sont plusieurs fois rencontrés. 
L’objectif de cette concertation est 
d’adapter la loi Debré - la - toilet- 
ter», selon l'expression de conseil- 
lers du ministre — en fonction de 
l’abrogation de la loi Guermcur de 
1977 relative à la nomination des 
maîtres de l'enseignement privé. 

Après l’adoption par le Parle- 
ment. en décembre 1984, de la loi 
complémentaire de décentralisation 
de l’enseignement public et privé, 
les fonctionnaires et leurs parte- 


naires ont cherché à élaborer des 
textes qui respectent les préroga- 
tives de l’Etat — qui rémunère Ira 
maîtres — tout en préservant la 
liberté des chefs d’étemissemeaL 

Une bataille budgétaire 

A la veille d'une rentrée scolaire 
qui s’annonce difficile «bine rensei- 
gnement privé comme H»iw l’ensei- 
gne ment public eo raison des 
contraintes budgétaires, des respon- 
sables de l'enseignement catholique 
ont tendance à élever ie ton. Ds se 
plaignent de l’inadaptation des cré- 
dits versés aux établissements par 
rapport à la demande croissante, 
selon eux, de familles qui souhaitait 
que leurs enfants soient accueillis 


dans une école privée. Ils soulignent 
aussi que soixante-neuf oonunmunes 
refusent toujours d'assumer leurs 
obligations A l’égard d’écoles pri- 
maires sons- contrat d'association. 
Mais ces griefs ne suffisent pas à 
remettre en cause une paix scolaire 
qui s’est établie depuis un an. 

« Nous ne souhaitons pas organi- 
ser à nouveau des manifestations », 
soulignent des responsables de 
renseignement catholique. * Vont- 
ils tourner la page au lieu d'essayer 
de ranimer une querelle périmée ». 
comme leur demandait récemment 
M. Jean-Pierre Chevènement, le 
ministre de l’éducation nationale? 

SERGE BOLLOCH. 


LE CENTRE NATIONAL 
D’ENSEIGNEMENT 
PAR CORRESPONDANCE (ex CNTE) 




Etablissement Public 
du Ministère de l'Education Nationale 
(7 centres d'enseignement - 230000 élèves) 


J 


Assure : • Dca formations scolaires de tous niveaux (écoles, collèges, ly- 
cées. enseignements technologiques et profe ssi onnels) 

• Des préparations aux concours de la Fonction publique des 
différents ministères (carrières enseignantes, adm in i st ratives, 
techniques, police, métiers sportifs, carrières paramédicales 
et sociales...) et des collecuvrtés territoriales 

• Certaines formations universitaires (DEUG, Capacité en droit. 
Expertise comptable...) 

• Formation dans le domaine de r informatique 

• Des actions de formation continue dans le cadre de la Loi du 
16 juillet 197). 

Scolarité : Droit d'inscription annuel pour la 
France Métropolitaine : de 241 â 600 F 

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS : ECRIRE A 

CNEC — Ministère de l'Education Nationale 
Tour Paria-Lyon - 209/211. rue de Bercy 
75585 PARIS CEDEX 12 



( Publicité ) 


INSTITUT D’ETUDE 
DES RELATIONS INTERNATIONALES 

(LLJLR.L) 


12, rue des Saints-Pères, 75007 P ARTS 

TéKphooe : 29&51-48 


Fondé a 1948, HtstiU dons « fat -ti en de canctèn 
rimririil aux «tafia* s et au jmes cadras désireux 

CARRIÈRES INTERNATIONALES 


L’enségnemeit est assuré 
foectioamdres et des praticiens c 


r des professeurs d’umraité, des loris 
■Œriras intenntiouaks.' 


Les études se 
certains DESS et DI 


an quatre années. Le 
(arrêté mbûstérkj ds 16-2-1 


dame accès A 


Baccalauréat exigé - Recrutement sur dossiers - Statut étudiant 

Secrétariat ourat di hnfi a teadredl de9fcA12AetdeI4ià 18 X 
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L'ESPRIT D'ÉLIXIR 


C ET été, la société Rox&nc 
organise, en coproduction 
avec Nouvelles Fron- 
tières, deux festivals aux affiches 
prestigieuses (1) : Rock-Scène, 
à Guehenno (Morbihan), et 
Rockin'Athens 85, dans le stade 
antique de la capitale grecque. 
Pour le premier, le 13 juillet, an 
espère vingt-cinq mille personnes. 
A Athènes, où c’est une première, 
0 faudra quarante-huit mille . per- 
sonnes par jour, les 26 et 27 juil- 
let, dans un stade qui peut en 
accueillir soixante-dix mille, afin 
d'amortir le coût de l’opération, 
près de 6 millions de francs. 

Derrière ces manifestations 
d'envergure, il y a l’histoire d’un 
pet h festival (Elixir) qui a grandi 
hors les circuits traditionnels, ' 
l’histoire d'amateurs qui se sont 
lancés dans l’aventure par goût de 
la musique et qui, chemin faisant, 
ont appris sur le tas. 

En 1978, étudiant à Brest, 
Gérard Pont crée un «fanzine» et 
organise des petits concerts de 
chanson française. Coup sur coup, 
il réalise quatre succès. De leur 
côté, Pierre et Jean-Paul Billant, 
réunis en association (loi 1901) et 
victimes de quelques échecs, lui 
proposent de mettre sur pied nn 
festival. Pourquoi pas? Cela vaut 
au moins la peine d’en parier. 
Régulièrement, autour d'une 
table, ils rêvent : on aura Neïl 
Ycrung, on fera venir Genests... le 
pape. Seulement, pour cela, au 
minimum, S faudrait avoir leurs 
contacts. Finalement, Pierre Bil- 
lant revient d'Angleterre avec des 
contrats qui, à défaut d'être à 
hauteur de leurs espérances, ont 
le mérite d’être à la mesure de 
leurs moyens : John Martyn, Bert 
Jansh, Gwendal et. quelques 
autres de la même famille. Des 
• folkeux» qui galèrent plus ou 
moins dans leur pays et acceptent 
de jouer sans être payés d’avance. . 

Reste à trouver un lieu. Un peu 
plus âgé, barbu et bonhomme, 
René Trégucr parle le breton et 
sait convaincre les agriculteurs. 
On les prend quand même pour 


des dingues, et plusieurs com- 
munes les éconduisent : sur un 
champ nu, il faut monter un petit 
village, faire venir l’eau et l’élec- 
tricité, installer un enclos, une 
scène, des sanitaires (fi leur sera 
même imposé de séparer les filles 
- des garçons sur le terrain de cam- 
ping). 

Elixir, premier du nom. a lieu 
les 14 et 15 juillet 1979 à Irvifiac, 
près de Landerneau, en Bretagne. 
On attendait trois mille per- 
sonnes, il en viendra huit odile, 
sans aucune promotion m relais 
médias. Pendant deux jours, c’est 
l’état de grâce : l’organisation est 
approximative, mais aucun 
groupe ne se désiste. « On aurait 
pu faire tut four, se soüvient 
Gérard Pont, mais c’était telle- 
ment osé et spontané que même 
l’amateurisme a tourné à notre 
avantage. • C’est en tout cas le 
feu vert pour une seconde édition, 
qni a lieu l'année suivante & 
Plonéour-Trez, dans le Finistère. 
Avec Donovan et Murray Head 
en tête d’affiche. Elixir élargit ses 
horizons et attire douze mille per- 
sonnes, toujours sans publicité. 

On retrouve la même équipe de 
bénévoles (mais aux quelques 
amis venus prêter main-forte ont 
succédé une centaine de per- 
sonnes). Gérard Pont est gérant 
d'une librairie à Rennes, René 
Tréguer, prof de physique, Pierre 
Bïfiant, agriculteur (fi devient 
bientôt le seul permanent de la 
société). Ils ne se rencontrent que 
pendant les trois mois qui précè- 
dent le festival, chacun occupant 
la même fonction d'une année sur 
l’autre. Pour les agents des 
groupes anglo-saxons, même s'ils 
restent difficiles à convaincre, le 
nom d'Elixir n'est plus inconnu. 

En 1981, America vient spécia- 
lement des Etats-Unis pour jouer 
à Ploroodiem. Avec des groupes 
comme Inmates, Wilko Johnson, 
Hazel O’Connors, la tendance 
rock du festival s’accentue et 
L'accueil s'améliore : le site 
domine la baie de Douarnenez. 



Place au rock , pour la première fois, au stade 
antique d'Athènes, les 26 et 27 juillet: 
Et , le 13 juillet, rendez- vous en Bretagne. 
Deux festivals, deux rassemblements. 
A l'origine, l'histoire d'un groupe 
d'amateurs fous de musique. 


Seize mille personnes sont au 
rendez-vous. Pour l'équipe 
d’Elixir, U faut passer la vitesse 
supérieure. La fréquentation du 
festival étant limitée par l’absence 
de promotion, ils vont à Paris pour 
préenter leur affiche à la presse 
et chercher des sponsors. - En 
bons provinciaux qui débarquent, 
on ne savait pas à qui s’adres- 
ser *, reconnaît Gérard Pont. 
TF 1 décide de filmer l’événe- 
ment, la presse nationale en parle. 
Elixir, version 1982, propose à 
Saïni-Pabu un plateau ambitieux 
qui a l’avantage d’être peu coû- 
teux : à l’aube de sa popularité, 
Joe Jackson, par exemple, ne 
demande que 40 000 francs. 
Même chose pour Jiramy Cliff. 
qui n’a pas encore eu son tube 
Reggae Night, Steve Hackett de 
Genesis, Randy California (dont 
c’est le retour), Moon Martin, 
complètent le haut du programme 
devant près de vingt-cinq mille 
personnes chaque jour. 

L'année suivante sera moins 
heureuse. Devant le succès rem- 
porté, les gens d’Elixir ont pris la 
« grosse tête ». A deux jours 
d'intervalle. Us organisent deux 
festivals : un avion, spécialement 
affrété, transporte les groupes de 


Guehenno. en Bretagne, à Tou- 
louse. S'ils savent faire les choses 
dans leur région, ailleurs ils n'ont 
aucune expérience du terrain. 
Leur erreur sera de déléguer 
l'organisation à une équipe locale. 
* Ils ne connaissaient ni l’histoire 
ni l’esprit d’Elixir. regrette 
Gérard Pont. Pour eux. c'était 
une boite à fric. Quand on n'est 
pas là pour signer les chèques, les 
budgets sont vite dépassés. • 
Mais les dépassements de budget 
pèsent en l'occurrence dans la 
balance car si seize mille per- 
sonnes sont venues à Guehenno, à 
Toulouse, en revanche, on a vendu 
à peine trois mille billets, il en fal- 
lait cinq fois autant pour amortir : 
sans être vraiment commercial à 
l'époque (Simple Minds. Joe Coc- 
ker, Greg Allman, les Stranglers. 
King Sunny Adé. etc.) le plateau 
est coûteux. Les quelque 
200 000 francs de trésorerie ne 
combleront pas un passif de 
1 200 000 francs. 

- Même si on a fait un flop 
monumental, dit Gérard Pont, ça 
valait le coup de voir le dernier 
concert des Undertones qui se 
sont séparés tour de suite après, 
j'ai gardé une cassette, c’est 


CLASH EN VEDETTE 


superbe. - C'est cette passion qui 
distingue les gens d'Elixir. A la 
différence de nombreux festivals 
en France qui ont vu disparaître 
dans la nature leurs organisateurs, 
ils ne déposent pas le bilan et 
continuent, en remboursant pro- 
gressivement leurs créanciers. 
Avec l'aide de Nouvelles Fron- 
tières, fis reviennent à Saint-Pabu 
en I9&4. L'équipe s'adjoint un 
financier, un gérant, un responsa- 
ble technique. Parce qu'ils ont 
toujours payé les groupes, les 
agents à l’étranger renouvellent 
leur confiance. Nina Hagen. les 
St ray Cats. lan Dury. The Alarm. 
OMD. Fcla et quelques autres se 
partagent les deux journées 
devant un total de plus de 
soixante mille personnes. La tré- 
sorerie est pratiquement rééquili- 
brée. 

C'est alors que Jean-Paul Clau- 
don, de Nouvelles Frontières — 
l'agence de voyages cherche, 
depuis quelques années, à déve- 
lopper ses activités dans un 
domaine qui corresponde à sa 
clientèle et... lui permette, par la 
même occasion, de vendre des 
voyages - lance l’idée d'un [esti- 
val de rock à Athènes. Comme la 
première fois, ceux d'Elixir (dont 
la société s'appelle à présent 
Roxane) n'y croient pas trop mais 
quand on les relance, ils vont sur 
place pour voir si c’est possible. 
Avec la caution de Nouvelles 
Frontières, qui est bien implantée 
en Grèce, et celle d’Elixir pour les 
gruupes, le projet prend forme 
rapidement. Mélina Mercouri. le 
ministre de la culture, donne son 
feu ven - ici, au moment des 
élections, on aura craint un chan- 
gement de gouvernement, les 
choses étant bien avancées et cer- 
tains groupes déjà payés - et 
concède le stade antique 
d’Athènes où ont eu lieu les pre- 
miers Jeux olympiques modernes. 
Une équipe de cinq personnes se 
met au travail sur place, ils seront 
plus de trois cents recrutés là-bas 
pendant le festival. Six semi- 
remorques achemineront la scène 
et la sono louées en Angleterre. 


Là-bas. comme ici. on apprend 
aussi les choses en les faisant. 
Ainsi la promotion fonctionne- 
t-elle essentiellement avec la 
presse et le bouche-â-oreille. Dire 
Slraits. par exemple, a joué 
devant trente mille personnes sans 
aucun affichage. Le ministère de 
la culture grec tenait à Culture 
Club. Rod Stewart et un groupe 
national : Rod Stewart ne viendra 
pas et Clash sera la vedette d’un 
des deux soirs — n’ayant pas le 
droit, par contrat, d'utiliser le 
nom du groupe sur les affiches et 
les publicités en Europe, les orga- 
nisateurs ont été contraints de le 
remplacer par un énigmatique 
guestsrar. En France, le ministère 
de la culture souhaitait un groupe 
de l’Hexagone : ce sera Télé- 
phoné. En raison de la chaleur, les 
concerts débuteront en fin 
d'après-midi, ils seront diffusés 
instantanément sur un écran 
géant vidéo. 

Deux semaines avant, Rock- 
Scène se sera déroulé sur un seul 
jour cette année de façon à éviter 
l'image « sac-à-dos et tente de 
camping - du festival. Si tout va 
bien, en septembre, pour Gérard 
Pont, il faudra choisir entre la 
librairie et les concerts. 

ALAIN WAIS. 

* ROCK-SCÈNE le 13 juillet à 
Guehenno (à 20 kilomètres de 
Vannes) : Clash. Leonard Cohen. Dépê- 
che Mode. Spear of Destin). Joan 
Armatrading. Ramones. Midnight Oil. 
Tools and the Maytals. Prix : 
ISO francs, transports organisés par 
Nouvelles Frontières. 

* ROCKIN'ATHENS 85. les 
26 juillet avec Culture Club. Depechc 
Mode, Talk-Talk. Téléphoné. Brigades 
Musicales, et le 27 juillet, avec Clash. 
Nina Hagen. The Cure. The Stanglen. 
Locations pour forfait 1)10 francs) et 
vols charters, point de vente Nouvelles 
Frontières. Tel. : 273-25-25 


(I) La manifestation d'Athènes (à 
l'occasion de l'Année européenne de la 
musique!, est soutenue, en Grèce, par le 
ministère de la culture et des sciences, 
le secrétariat à ia jeunesse et aux sports, 
et, en France, par le ministère de la 
culture. 
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Images de Fassbind 



L'HOMME DE LA VILLE 


M ARIN KARMITZ annonce 
une série Fassbihder, 
avec d'abord /es 
Larme» amères de Potra von Kant 
(1972), un film en huis dos qui 
suit de près la pièce de théâtre 
dort Fassbindor est également 
l'auteur. Le fUm et la pièce cfisent 
te calvaire d'un personnage qui 
s'est modelé un masque, et dont 
te masque craque sous l’effet . 
d'un désir irréalisable, inacessibia- 
Ici, il s'agit d'une styliste bran- 
chée bon genre, de se passion 
stérile pour une fiHe très jeune, 
sous le regard gêneur d'une 
secrétaire omniprésente, qui ne 
dit pas un mot. Ai Heurs, ce sont 
des femmes sans autre ressource 
que leur vitalité dévorante. Ou 
des hommes, homosexuels ou 
non. Des gens. Bourgeois, grands 
et petits, parvenus, déchus, 
exclus, voyous, artistes... Tous 
vivent mal, déchirés, décalés, lis 
ont tant besoin d'amour et ils. 
n'ont pas appris comment on - 
aima. 

Cest te monde de Fassbtnder 
qui, par jeu de réflexion, éclaire 
les fracturés de l'Allemagne et de 
la société occidentale. Fassbinder 
diagnostique l’état des blessures, 
détecte leur cause, dévoile les 
contraintes, désigne les 


angoissas, les peurs, tes tenta- 
tions mystificatrices, les dériva- 
tifs — sexe, argent, pouvoir, dro- 
gua. Un monde, Fassbinder, sa 
lucidité hargneuse, son pragma- 
tisme brutal, son ironie sulfu- 
reuse. Sa générosité. La séduo- 
tion cte son sourire bref. 

Après tes Larmes amères de 
Potra von Kant sortent le 24 juil- 
let Tous tes autres s'appellent Ali 
(1973), le 7 août Maman Kuster 
s'en va au ciel (1975), te 24 août 
EfR Briest (1974J et te 4 septem- 
bre, le Marchand des quatre sai- 
sons (1974). Des films au budget 
modeste, réalisés avant Des- 
pair — premier essai de produc- 
tion internationale. Marte Braun 
premier succès commercial et 
Lola, UH Marleen, Querelle, titres 
qui restent à l’affiche des salles à 
programmation multiple. Le public 
de Fassbinder n'est pas si res- 
treint. 

En, France, Fassbinder est mal 
connu, confondu avec l'image 
mythique de l'intellectuel alle- 
mand - notre noir jumeau mor- 
bide - avec celle du prince des 
nuits de cuir, dragueur, bagarreur. 
C’est vrai qu’il est, fondamentale- 
ment, l'homme de la ville. Pas 
même des routes, des autoroutes. 



Son monde est celui des rues 
sans arbres où suinte la solitude. 
Avec une franchise impudique, il a 
montré ce que c'est que de ne 
pas avoir sa place. Ses films com- 
posant la saga des marginaux. 
Seulement, il ne dissimule pas les 
failles, les moments lamentables 
de ses héros. C'est par là qu'H tes 
prend, à partir de là qu'il montre 
leur grandeur. Leur vérité bonne 
ou mauvaise à dire. Il fait parier 
vrai l’ antisémitisme, tourne an 
ridicule les poètes frileux des 
révolutions en chambre, suit avec 
compassion les rêves sans envo- 
lée des prostituées sans plaisir, 
des gigolos, des ménagères, des 


Retrouvons 
l'univers sulfureux 
de Fassbinder 
pour t'été, 
avec cinq films 
en attendant 
que les quinze heures 
de Berlin 
Alexander Platz 
nous parviennent 
sur petit 

ou sur grand écran. 


hommes d'affaire, des actrices 
oubliées. 

Fassbinder a été taxé d'antisé- 
mitisme. de mysogynie, de 
mépris. Pourtant, c’est visible, il 
ne connaît pas le mépns. c'esr la 
raison de sa lucidité agressive. Il 
n'a pas survolé son époque, il 
témoigne. >! est l’homme du pré- 
sent. Il s'est emparé des clichés 
du temps, pour jouer avec, mon- 
trer leur fonction, leur rôle dans la 
morale machinale des existences, 
Lui succéder n'est pas si simple. 
Les troupes qui montent son 
théâtre se font parfois piéger. Si 
on lit à plat tes Larmes amères de 


Petra von Kant, on voit que la 
construction est simple, les per- 
sonnages bien rypés. On pourrait 
croire à un drame bourgeois effi- 
cace, qui flirte avec le théâtre à 
thèse, s'offre une touche de scan- 
dale mondain à la Victor Margue- 
ritte... C'est ce que le spectacle 
devient — et qui fait son 
succès — quand ce n'est pas 
Fassbinder qui le met en scène, 
avec ses actrices, ses acteurs, 
avec sa famille. 

Ingrid Caven, Eva Maries, Han- 
nah Schygulla, Rosel Zech... Kurt 
Raab, Volker Spangler. Cari 
Bohm. Gunter Kaufmann... Des 
personnalités excessives, exi- 
geâmes, capables de te deviner, 
de le suivre, capables de nager 
quand il les lance à l'eau sans 
explication. Tous racontent qu'au 
tournage il ne leur indiquait que 
les actions. A eux de trouver le 
personnage, ses contradictions, 
sa vie. A lui de saisir ce qu'ils 
sont. On a l'impression qu'il 
savait tout de ses comédiens, 
qu'il avait l'intuition de leurs 
capacités inconnues. Il avait 
besoin d'eux. En tout cas. il leur a 
fait confiance, leur a permis 
d'exploser. Après lui. en dehors 
de lui, ils sont eux-mêmes. avec 
leur talent, leur mystère. Avec lui. 


c'est autre chose. Us sont les 
habitants de son pays, porteurs 
de forces pas vraiment contrôla- 
bles. 

Avant sa mort, déjà. Fassbirv- 
der s'était éloigné. Peu à peu sa 
famille s'est désagrégée. A pré- 
sent, chacun va son chemin, avec 
plus ou moins de bonheur, et au- 
dedans un vide certain. 

Les films de Fassbinder témoi- 
gnent d'un monde qui dépasse 
l'époque. Les ressortir aujourd'hui 
est une expérience. Marin Karmitz 
souhaite renouveler l'opération 
réussie il y a deux ans avec Win? 
Wenders : projeter progressive- 
ment l'œuvre intégrale. Mais 
Fassbinder a tourné une bonne 
soixantaine de films, dont une 
partie est empêtrée dans des pro- 
blèmes juridiques de droits et de 

succession. « Films sans fron- 
tière * promet toujours les 
quinze heures de Berlin Alexander 
Plaa - produit par la Bavaria - 
sur grand écran. On espère tou- 
jours que la télévision française 
diffusera ce feuilleton grandiose, 
et qu'elle le fera en version origi- 
nale sous-titrée. 

COLETTE GODARD. 

* 14 Juillet-Parnasse. 
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ARTS ET SPECTACLES 


ENTRE PRÉSENT ET PASSÉ, 


G EORGES LE RIDER nommé en 1975, Alain 
Gourdon en 1981, André Miquel en 1984. 
Le même bureau, les mêmes boiseries 
dévorées par les livres, la même figure dignement 
patinée du savoir. Et finalement le même discours 
derrière les différences de langage et de comporte- 
ment Les trois derniers administrateurs généraux de 
la Bibliothèque nationale ont après tout bien des 
points communs, et en particulier celui d’être arrivés 
au moment où l'institution, fort mal entretenue 
depuis des décennies, entrait dans une phase de crise 
aiguë. L'appel au président de la République, lancé 
par un groupe de personnalités dont la liste ne cesse 
de s'allonger (1), en est la dernière et paroxystique 
expression (le Monde du 25 juin). Mais en remon- 
tant un peu dans le temps, on trouve d'autres, et 
quelquefois de savoureuses formules de la même 
disgrâce. 

On passera sur les expressions colorées de 
M. Alain Gourdon, pour s'arrêter à la séance du 
S décembre 1980. au Sénat. Ce jour-là. M™ Alice 
Saunier-Seïté. ministre des universités qui avait la 
tutelle de la BN jusqu'à l'OPA de M. Jack Lang, 
répondit comme suit au sénateur Bon ne fous : « Voici 
cinq ans que nous poussons la Bibliothèque natio- 
nale à s’organiser et quelle s’y refuse, persistant à 
vouloir d'abord informatiser. » C'est M. Le Rider 
qui était visé, et c'était un très mauvais procès. 
D’une part l'informatisation - quoi qu’on puisse 
penser de certains choix techniques - était déjà une 
évidente nécessité, pour un organisme qui brasse des 
millions d'ouvrages, et plus encore de fiches. 


mesurer l’ampleur de ce qui reste à faire. Et pas seu- 
lement à la BN, même si celle-ci focalise l’attention. 
L’appel des lecteurs vaut eu cela pour toute la lec- 
ture publique. 


un moment, la communication de certaines séries de 
livres, de manière arbitraire. 


M. Jean Gattegno, directeur du livre au ministère 
de la culture, est le premier à souligner la gravité de 
la situation. Ce dont soufTre la BN, fait-il remarquer, 
toutes les bibliothèques universitaires l’endurent et 
souvent en pire. C’est d'ailleurs une des raisons pour 
lesquelles les lecteurs fuient vers la Bibliothèque 
publique d'information (la BPI, au Centre Pom- 
pidou) qui se trouve du coup surpeuplée ; ou font le 
siège de la BN, qui joue alors le rôle de substitut : 
• Cela montre, ajoute, non sans une certain» per- 
fidie, M. Gattegno, que la situation des lecteurs 
n’est pas si dramatique » 


» Ainsi, poursuit M. Gattegno, la situation mérite 
d’être nuancée et replacée dans son contexte Si la 
BN a perdu 27 (et non 54) postes - dégelés * au 
profit d’autres organismes de la culture, l’ensemble 
de la lecture publique en a perdu une centaine. 
D'autre part, sur les 1 243 emplois de la BN. Il n’y 
en a que 57 qui soient vacants, ce qui est très peu. et 
il n’y en aura plus qu’une vingtaine d’ici octobre. 
Enfin, la BN est le seul établissement dont les 
postes devenant vacants ne seront pas soumis à la 
règle générale du gel » (1 sur 4). 


ferait qu’intensifier ta demande sans changer les 
données de base. Combien de temps encore les lec- 
teurs pourront-ils avoir accès aux originaux ? Ne 
faut-il pas envisager de stocker ceux-ci de manière à 
les préserver, et dette communiquer, sauf exception, 
que des reproductions sur microfiche, film ou sur 
vidéodisque 7 


Heureusement, est-on tenté d’ajouter, car, de 
l'avis d'André Miquel, l'actuel administrateur, c'est 
au moins soixante postes qu'il faudrait créer _ 
d'urgence pour faire face à la multitude des pro- 


» Et puis . si les lecteurs obtenaient plus vite ce 
qu’ils cherchent, s’ils pouvaient venir en fonction de 
leurs, besoins’, ils seraient moins tentés de s’installer 
en permanence à la BN. ». 

La « première modernisation » est bien en route. 
Le vidéodisques, cm vous, en -fait une démonstration 
convaincante dans un recoin perdu du cabinet des 
estampes. Un premier disque est encore expéri- 
mental : dans l’avenir c’est 15 millions d'affiches. 


D'autre part, le ministre, sans doute pour 
• punir • pédagogiquement ce mauvais administra- 
teur, venait de lui restreindre des crédits promis 
pour l'amélioration des conditions de lecture. 
L'ouverture de la salle des imprimés jusqu'à 
20 heures au lieu de 18 heures, souhaitée par tous, 
devait ainsi avoir pour conséquence paradoxale une 
dégradation des capacités de communication, le 
nombre des magasiniers, déjà insuffisant, ne chan- 
geant pas. 


La BN est située rue de Rlefaefieu. 
Les bétels Tubeuf, de Gbmy, de Nevers, 
furent les éléments entre lesquels 
l'architecte Henri Labrouste édifia en 1868 
la grande et célèbre salle de lecture, 
et qa*n réunit par le solide et austère hfitftnewt 
de la rue de Richelieu. Pascal, pah Recoara 
se chargèrent d’édifier la salle ovale, achetée en 1936. 

De 1932 à I960, le cabinet des estampes, 
le département des cartes et pians 
sont venus se superposer aux structures exista ntes. 
Plus généralement, la bibfiotbïqne a émigré 
dans tout le voisinage, et abondamment hors de Paris. 

Ainsi, les bâtiments de la me Vi vienne 
seront inaugurés à la fin de Tannée : 
17 000 mètres carrés, soit un accroissement de 20 % 

delà surface actuelle, 
construits autour de la galerie Vhrienne. 
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Informatiser, organiser ? En opposant ces termes, 
M" Saunier-Seïté mettait cependant le doigt sur les 
deux nécessités concomitantes de la BN que sont la 
modernisation, pour l'avenir et la gestion quoti- 
dienne d’une masse sans cesse plus importante. On 
voit mal un administrateur céder l’une pour l'autre, 
quelle que soit la pénurie des crédits. Or ces néces- 
sités et le retard accumulé sont tels que le double- 
ment des crédits de fonctionnement, au lendemain 
de 1981, aura surtout permis, finalement, de 


• Elle n’est pas bonne, c’est indiscutable, dit-il, 
mais celle des autres grandes bibliothèques non 
plus. L’explosion documentaire de l’après-guerre en 
est la première cause, aggravée par quelques erreurs 
d’appréciation, une épouvantable pénurie de crédits, 
par le conflit entre Georges Le Rider et son 
ministre, enfin par la personnalité d’Alain Gourdon. 
Il avait été Imposé à Jack long. Son passage aura 
été catastrophique, même s’il disait tout haut ce que 
beaucoup pensent tout bas. En réduisant de trois 
heures la durée hebdomadaire de travail des maga- 
siniers. il s’est en tout cas trouvé obligé d’arrêter les 
communications du samedi. Cela vaut tout de même 
mieux que d’interrompre, comme cela a été le cas 


blêmes : la communication, sans doute, mais c’est la 
pointe de l’iceberg, la reliure ou la restauration de 
quelque 700 000 ou 800 000 ouvrages en voie de des- 
truction, le catalogage, le microfichage, et l’informa- 
tisation de l’ensemble commencée il y a deux ans 
seulement. 


* Cependant, fait remarquer M. André Miquel, il 
ne s'agit pas de boucher les trous, de replâtrer ici et 
là comme on l’a trop longtemps fait. Il s'agit d’une 
politique & long terme, qui doit nous permettre de 
retrouver l’équilibre d’ici dix à quinze ans. * 
L'administrateur cite un exemple : le service de pho- 
tocopie, archaïque et désolant en effet « Si on pou- 
vait résoudre ce problème dès maintenant, on ne 


gravures, lithos, etc. qui trouveront place, à raison de 
100000 par disques, sur un ou deux mètres de 
rayon. Sur le plan documentaire strict, les renseigne- 
ments fournis seront les mêmes que ceux des origi- 
naux, tout dépendant du soin apporté- à chaque 
étape, notamment pour les couleurs : Le prix d’un 
vidéodisque allant de 800000 à 4 millions de francs 
selon sa qualité, et connaissant les moyens, de là BN, 
il faut, penser aux possibilités de diffusion hors de 
l’établissement Cest dire que la création d’un vidéo- 
disquè,'comthe lè note Denis Briickmann, accumule 
lès difficultés. « Cela relève à la fois dit-il, -de la 
communication et-de l'homme de l’art-, » Un incon- 
vénient : « Pestampomanc » , l’amateur de papier, de 


va : GEORGE V- QUINTETTE PATHE- LES PARNASSIENS 
P.L.M. ST-JACQUES- GAUMONT HALLES 
VF : LUMIERE- RICHELIEU 6AUM0NT-LES M0NTPARN0S 
CLICHY PATHE -GAUMONT 


Le chef-d'œuvre de Mel Brooks 


L A BfbUotbèque nationale 
emploie 1 243 per- 
sonnes, parnd ksqoeUes 
env ir on 250 conserva terns. Elle 
accaeflle ai moyenne 1000 lec- 
teurs par jour. 


LE PARCOURS DU COMBATTANT LECTEUR 



■ UN FILM DE MELBROOKS 


Sur me centaine de kilomè- 
tres de rayons, on trouve pins de 
12 nûlfions de livres, 6 mOfions 
d’estampes, 800000 monnaies 
et médailles, 300000 manus- 
crits— En 1980, le seul dépôt 
légal a enrichi les coflectiais de 
38653 Erres, 1543045 nu- 
méros de 31338 périodiques, 
17399 publica t ions mineures 
(dépliante, fascicules techni- 
ques, etc.), 9545 tracts et afG~ 


VF : THIAIS Belle Epine Pothé • GAUMONT OUEST 
ENGHIEN Français • VERSAILLES Roxane 



CHIFFRES 
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douien et documents 


ches non illustrées, 12769 pu- 
blications officielles, mais aussi 
12350 disques, 3215 cassettes, 
1686 feuilles, 2344 gravures, 
5430 photographies, 2510 par- 
titions musicales, sans compter 
les acquisitions et les dona- 
tion : 7,5 kilomètres de rayons 
sont nécessaires pour stocker 
les nouveautés dPme année. 


Le bodget de la BN est passé 
de 47,6 millions de francs eu 
1981 à 131,6 nrilfioas de francs 
en 1985 (soit une a u gmentation 
de 176%). Le bodget des acqui- 
sitions est actuellement de 
14^2 rainions de francs. 




DOSSIERS ET DOCUMENTS : 
LES ARCHIVES DE L’ACTUALITÉ 
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du 1" Juillet eu 29 Août 
7cornp*gnms 
SB u y feœmô om Birapfcatfcs 
- - m pied du Sacré Cam 
2. rue Ronsard - Imétro Anvers) 
——Réservation : 2M2131 


T HÉORIQUEMENT, n'importe qui devrait 
pouvoir consulter les ouvrages de la Biblio- 
thèque puisqu’elle est nationale. Mais ce 
n’est pas si simple. En insistant, vous obtiendrez tou- 
jours une carte d’entrée pour deux ou trois jours... 
dont vous perdrez les trois quarts à errer dans la salie 
des catalogues, à vous tromper de démarches, et à 
attendre... des volumes souvent perdus, volés, dété- 
riorés ou incommunicables. Si vous avez déjà publié 
tel ou tel ouvrage fondamental, sur les vertus de la 
patience par exemple, vous avez des chances 
d'obtenir une carte de vingt-quatre entrées, renouve- 
lable. Quant à la carte permanente, 0 faut au bas 
mot préparer une thèse de troisième cycle. 

Dans tous les cas, le candidat lecteur subira 
d’abord un entretien avec des dames austères dont le 
rôle principal est de le décourager et de le diriger 
vers d'autres bibliothèques. Reçu à l’examen, il sera 
envoyé au service des cartes de lecteur dont le pre- 
mier réflexe sera de mettre en doute la validité ou 
l'opportunité de son acceptation par le service précé- 
dent. Papiers d'identité, photo, contrôle des fichiers. 
Un véritable poste-frontière. 

Les formalités ne s'arrêtent pas là. Pour accéder à 
la salle des imprimés et obtenir une des trois cent 
soixante places numérotées - toutes non fumeurs — 
vous devrez à «niveau patienter. D y a en effet plus 
de demandeurs chaque jour que d'élus, même si 
deux « services » sont en moyenne possibles par 
table. Vous pourrez vous réfugier dans la salle des 
périodiques, dont les tables sont souvent vides. La 
machine existe, en effet, qui permettrait de faire 
passer les volumes d'un département à l’autre... si 
elle n'était hors d'usage depuis belle lurette. 

Les formalités de sortie, plus simples, consistent 
en une surveillance très relative des sacs, serviettes 
ou cartables. Au contraire de la bibliothèque du Bri- 
tisb Muséum, où les préposés à cette délicate opéra- 
tion sont protégés par un uniforme anonyme et ins- 
pectent systématiquement tous les sacs, ceux de la 
BN. aussi civils que vous ou moi, ne poussent pas les 
contrôles au-delà d'une prudente courtoisie. Les 
Français réagissent, il est vrai, beaucoup plus mal 
que les Anglais à ces contrôles de routine. Le 
résultat en est une « fauche », manifeste parmi les 
> usuels ». et en même temps difficile à évaluer car 
l'indélicatesse peut emprunter d'autres voies : arra- 
cher une ou plusieurs pages, déplacer un volume de 
son rayon normal pour gêner les chercheurs concur- 
rents. etc. 

Dans la salle des imprimés, La bataille n'est pas 
gagnée. Il y a d’abord l’épreuve labyrinthique de la 
salle des catalogues, dont les responsables vous aide- 
ront, d’ordinaire, avec patience et amabilité. Puis 
l’épreuve des bulletins, trois par jour en principe, un 


bulletin par livre Commence l’attente, une 

heure eu moyenne, au terme de laquelle vous verrez 
quelquefois arriver l'ouvrage convoité. Le moindre 
mal sera que sa valeur l’ait conduit à la réserve, sorte 
de super-BN où les volumes bénéficient d’une sur- 
veillance accrue et à laquelle on accède par des esca- 
liers et couloirs tortueux. Ou encore que l’état ou 
l’encombrement de cet ouvrage n'autorise sa lecture 
qu’à l’hémicycle, l’alcôve sacrée au fond de la 
grande salle et refuge de quelques grands noms des 
sciences humaines, addicts favorisés de la BN. 

Faveurs ou pas, le bulletin peut vous revenir, au 
lieu du livre, avec de terribles mentions : « Absence 
constatée ». « Manque en place », deux formules 
notablement différentes, pour, dire perdu, volé, ou 
mal rangé, ce qui, parmi des milli ons de vol ume 
revient au même. « Hors d’usage » et * A la 
reliure » (délai d’attente imprévisible) sont d’autres 
désagréments possibles. Surtout si cet envoi à la 
reliure intervient soudain au cours du travail d’un 
lecteur, qui a régulièrement, besoin de l’ouvrage 
retiré. Au moins la fibre patriotido-patrimoniale n’a- 
t-elle pas à souffrir comme à Londres, où P- 
vous répondre : « Détruit par les bomb *-• Jurant ta 
dernière guerre » 

Vous ne pourriez être un lecteur du dîmanrfi» : la 
BN est fermée. Quant au samedi, on vous accepte, 
mais sans com m u n ication des volumes : U faut avoir 
déposé ses bulletins la veille. 

Tous ces tracas sont les conséquences du manque 
de personnel, du délabrement des équipements (on 
vient seulement de refaire l’éclairage des magasins, 
promus à cette occasion dii 1 10 au 220 volts), enfin 
de la dégradation des ouvrages que liai reliure semble 
ne jamais devoir rattraper. En ce .sens, les lecteurs 
sont aussi les « ennemis » de la bonne conservation : 
la bibliothèque idéale u’aurait aucun lecteur. 

M, Alain Gourdon, le précédent administrateur, 
ne se gênait pas pour le dire. La nouvelle direction a 
trouvé un autre leitmotiv : un lecteur coûte 
1 000 francs par an à la communauté. Trop cher 1 
En matière de plaisir, les abonnés de l’Opéra valent 
plus que largement cette somme, et en termes de tra- 
vail, les Chercheurs de la BN sont à dés années- 
lumières de ce que coûtent leurs homologues des 
sciences non humaines. •■■■■■ 

Et le lecteur vaudrait plus cher encore si l'outil 
sf 1 * était normalement entretenu, si les 
ou 800000 livres en voie de destruction (sur 
10 à 12 millions) devaient être enfin restaurés. Si le 
récolement (c’est-à-dire l’inventaire et la remise en 
ordre) des ouvrages, dont le dernier remonte à 1947, 
était enfin entrepris. 


...F, 6. 
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La Bibliothèque nationale , « grande dame » 

de la lecture publique, victime de plusieurs décennies 

de désintérêt, traverse une crise sans précédent . 

Mais cette crise ne doit pas masquer 

les mutations technologiques, rentrée de la BN 

dans /'ère de l'informatique et du vidéodisque . 

Les chercheurs s'y adapteront-ils ? 






ses dos aercuir : « Meme les Américains, remarque 
M; André Miquel, ne s'y sont pas risqués. * 

Administrateur depuis 1984, M. Miquel voit plus 
loin, comme ses prédécesseurs. Un accord a été signé 
avec la Britisb Library pour (Interconnexion des 
deux bases, ce qui donnera à la BN l'accès, via 
Londres, à celle de la Bibliothèque du Congrès de 
Washington, la plus grande du monde. De la même 
manière, l'administrateur français étudie avec ses 
homologues la création d'une « bibliothèque euro- 
péenne », système qui, entre antres avantages, évite- 
rait la multiplication des achats identiques. Les cata- 
logues étant interconnectés, demeurerait le 
problème de la transmission des volumes, ou plutôt 
de leur contenu. Un pas de plus vers la « dématériali- 
sation » du support livre. 

L'informatique ouvrirait-elle un nouvel âge de la 


matière elle-même a réservé des surprises. Pour 
gagner du temps on a cru bon d'emprunter celle de 
la bibliothèque de Laval, au Canada. Mais si elle 
s'est bien révélée d'une étonnante précision, c'est 
pour les thèmes religieux, spécialité de l'université 
locale... 

Quelquefois, la science a aussi des inspirations 
plus favorables aux vieux papiers. Ainsi, le problème 
de l'autodestruction par leur acidité d'un grand 
nombre des volumes du dix-neuvième et de la pre- 
mière moitié du vingtième siècle paraît cire résolu : 
pour ■ désacidifier • le papier, il fallait démonter les 
reliures de chaque livre, faire tremper les feuilles. les 
faire sécher, les remonter. Un procédé de - désacidi- 
fication de masse » va maintenant permettre de 
traiter six cents volumes d'un coup dans un auto- 
clave, sans les démonter. 

L'avenir est l'objet de nouvelles attentions. 


_ M .... * . 
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matière, se sentira sans doute frustré. Deux avan- 
tagea : Une consultation accélérée, et un * manie- 
ment» aisé des grands formats, comme les affiches 
publicitaires. : ~ . 

- Le deuxième versant de la modernisation, l'infor- 
matisation des fichiers, est_bien. entamé (le- Monde 
daté _5-é septembre ! 982) - Les usagers pourront 
consulter dès lirmois de décembre quelque 2 millions 
de notices, et la base devrait être achevée d’ici deux 
ans et demi pour les ouvrages entrés depuis 1970. - 
Restera lé camlc^e , général d^.vi'elux. fpnds;-- 
çntrçpris à la fi» dnsièclê. dernier," en Î897, et qtu est 
seulemém&rriyêenl9jS2à la lettre Z {tome 23l et 
dernier, de 2jmmermairn à Zyzyldn) . Mais ce vieux 
fonds restera sans doute longtemps encore derrière 


lecture? Sans doute. Et cela risque de n'Stre pas très 
facile pour (es chercheurs, historiens pour la plupart, 
qui n'ont pas forcément une grande habitude des cla- 
viers et des écrans. Recycle-t-on si facilement un 
vénérable professeur encore â l’âge du coupe- 
papier? Es auront quatre ou cinq ans pour s'accou- 
tumer au nouveau système, avant que les fiches 
cartons soient retirées de la salle des catalogues. 
Après 3 y aura des gens pour les conseiller, mais tout 
cela, dans l'immédiat, risque d'alourdir les 
recherches, et la perte de oes hasards ..providentiels 
que permettait de temps à autre le maniement des 
bristols. 

Le système retenu pour le logiciel, enfin, est-il 
satisfaisant ? Certains en doutent La line des roots- 


M. André Miquel veut assez vite promouvoir des 
recherches qui valorisent les fonds considérables de 
la bibliothèque. Celle-ci peut en effet jouer un rôle 
pionnier pour l'histoire du livre — quand apparais- 
sent les paragraphes ; comment se sont établies les 
classifications des volumes, etc. ? — ou dan» des 
domaines spécifiques, comme les règlements d’ate- 
liers au dix-neuvième siècle, sur lesquels la BN est 
remarquablement documentée. Le sort de la pro- 
vince intéresse singulièrement l'administrateur, les 
contacts devant sc multiplier par le biais, en premier 
lieu, d’expositions. Et c'est aussi une exposition, une 
énorme exposition qui devrait, en 1987, faire le tour 
des Etats-Unis et faire connaître là-bas nos trésors et 
chefs-d’œuvre. 


Les chefs-d'œuvre partiront d'ailleurs en nombre 
inhabituel, ce qui inquiète certains conservateurs. 
D'autant que les choix n'ont pas été véritablement 
soumis à l'approbation des responsables des diffé- 
rents départements, et que le conseil scientifique, 
créé en 1983 notamment pour ce genre de question, 
□'a pas été consulté. Il est vrai que ce conseil, présidé 
par M. Jean-Paul Aron, et qui devrait se réunir trois 
fois par an. ne s’est tenu, jusqu'à présent, qu'une 
fois. U aurait peut-être eu un avis à donner sur 
l'organisateur américain de cette grande manifesta- 
tion. M. Thomas Hoving, conservateur du Metropo- 
litan muséum, à New- York, dont la politique 
d'acquisition fil l'objet de vives polémiques en 1 972. 

M. Hoving estimait en effet normal pour un 
musée de revendre certaines des ses œuvres, même 
provenant de donations, pour en acquérir d'autres 
estimées meilleures. Des toiles de Van Gogh, Modi- 
gliani. Juan Gris ou du douanier Rousseau furent 
ainsi cédées par l'entremise de la galerie Marlbo- 
rough, pour permettre l'achat d'un vase grec ( le 
Monde du 8 décembre 1972), il est vrai admirable., 
dû au peintre Euphronios. Manque de chance, le 
même vase devait l'année suivante faire l'objet d'un 
nouveau scandale. Le vase, théoriquement acheté à 
un collectionneur libanais, pour un I million de 
dollars, se révéla, après enquête, provenir du pillage 
d'une tombe étrusque, pris de Rome ( le Monde du 
16 mai 1973). 

Sans doute les prêts de la Bibliothèque nationale 
ne risquent-ils pas le même sort que les tableaux qui 
servirent de monnaie pour l'achat du vase grec. 
M. Hoving qui s'y connaît en chefs-d'œuvre saura 
traiter ces prêts avec autam de respect qu'il sait 
avoir d'exigence... Comme il saura certainement 
plaider l'envoi en France d'œuvres aussi importantes 
du Metropolitan Muséum ou de la bibliothèque du 
Congrès. Qui gagnera sinon la BN à prendre tant de 
risques? 10 % sur les ventes d'affiches et de cata- 
logues? Une meilleure image de marque? Les 
faveurs de mécènes américains? 

Un changement notable va bientôt intervenir avec 
la nomination d'un attaché commercial, chargé de 
valoriser les fonds de la bibliothèque et de faire 
entrer quelques fonds propres comme le font depuis 
longtemps les musées nationaux. La BN jusqu'à pré- 
sent ne s'était en effet guère servie de ses charmes. A 
quel prix les estimera-t-elle désormais ? 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 

( I > Les douze nouveaux signataires sont Simone de Beau- 
voir, Claude-Marie Bêchât, Jean- Pierre Brancourt, Jacques de 
Bourbon-Besset. André ChasteL Hubert Guillotel. François 
Jacob. Henri La boni, Jacques Le Gofï. Robert Merle, 
Alexandre Minkowski, Léopold Sédar Senghor, Léon Schwar- 
zenberg. 


Ronsard Ôtait presque contemporain , 
du dépôt légaf, créé ëh T53 7 . 
par François l*etqui est é l'origine 
de la Bibliothèque nationale. 

C'est le quatrième centenaire de saumon: 
que célèbre aujpurd'hui ta BN 
à travers une vaste exposition . , 


Ronsard à la BN 


INVITATION AU POETE 


Q UI disait que. par .peur -"de* 
trop grandi poètes là 
France n’pvair pas su trou- 
ver son Damé, son Shakes- 
peare. son Goethe?; L’année Hugo 
bous prouve lé contraire: Avec tant 
d’éclat qu’elle risquerait -de noos 
faire oublier qu’elle est aussi l’année 
rd. lé premier de nos géants 
,uCZCâ^>3X. ' W "’. - 

Heureusement, souk la , responsa- 
bilité de Jeanne Véyrin-Forrcr, la 
BibUoth^ne nationale-. Célèbre le 
quatrième^ centenaire de la mort du. 
poète, hé en 1524. . v 

Etrange destin que -celui dé cette 
œuvre : après la Jacassante- gloire 
contemporaine, nn José, purgatoire, . 
une glorieuse résurrection par le 
romantisme, suivie d’une" respec- 
tueuse méconnaissance.'-. Pourtant, 
les progrès des études jonsardieimes 
depuis Je" début du siècle nous ont 
rendu danssfl diversité une: œuvre . 
immense, en étendue comme en qua- 
lité. En nons^lé faisant connaître à 
travers une merarillçiMç-pronw^ 
à travers les livres, .Images, objets, 
l’exposition de la -Nationale 'nous 
donne de nouvelles ratons d'aimer. . 

D’abord, parée que comme tontes 
les grandes œuvres,"" celle dç Ronsard 
noos restitue F essence de son temps : 
son art se retrouve en écho" dàns les 
tapisseries, dans les dessins, les gra- 
vures' dé Nicole DcU'Abbâte*. de . 
Jean Cousin, de Jean Mignon, dans 
les tableaux du Rosso ou du Prima- 
tice, mais aussi" dans les camées* les . 
majoliques, les aiguières, horloges 
sphériques, médailles, d’or, minia- 
tures sur parchemins, livres d'heures 
royaux et jusqu'aux épieux de 


" chasse, aux arquebuses à rouet, anx 
reliures de maroquin' mosaïqué. 

Partout le même raffinement des 
matières- et des formes, la même 
miraculeuse " conjonction de la 
•nature et de la culture. Tout ici ne 
tend qu'à L’in vira lion au mieux jouir 
du monde. L’exposition n'insiste pas. 
' avec raison, sur le trop connu poêle 
de • Allons voir st la rose*, pas 
pins que sur l'excessif érudit qu’il 
foi parfois. Peu de belles dames, 
mwîà l’homme d'un terroir à travers 
les paysages aimés de la Touraine et 
da Vendômois, pays de vendanges et 
de moissons, de vols d’oiseaux, de 
parfums et de nids. Le souvenir des 
Tnirmripg voyages du page Ronsard 
.. en Ecosse ou eu Allemagne, mais 
aucune image italienne. Notre 
renaissant fût tout français. 

~ Ce qui nous frappé surtout 
aujourtThui, c'est le fort engage- 
ment de son œuvre dans Je temps, 
cette entrée fracassante en littéra- 
türe avec la préface hautaine des 
Odesàt 1549, provocation égale î la 
bataillé tTHeraani, où. le jeune poète 
se veut l’héritier d’Homère, de Vir- 
gile, de Pétrarque ; cettp passion à 
servir les Valois et à travers eux les 
rois, vrais fondateurs de la nation, 
cette vigueur dans la poésie politi- 
que avec les Discours des misères 
de ce temps, au plus fort de la folie 
des guerres cmles. Mais aussi cette 
grande ambition pour la poésie 
- moderne. tTcm brasser le savoir cotai, 
fût-ce à travers les savants réseaux 
de là symbolique, et même 
'd’étranges -incursions en dêmonolo- 
gie et autres sciences occultes : Ron- 


sard « phüomythe » . comme le sont 
les grands poètes, mais comme le 
sont aussi, disait Aristote, les vrais 
philosophes. 

Près de Ronsard est aussi la musi- 
que. Délire divin, signe d’élection, la 
poésie, telle qu'il la conçoit, doit 
retrouver les secrets de l’harmonie 
universelle et ne peut même toucher 
les. âmes qu'à ce prix > par boutées 
et comme éclairs de feu, qui deçà, 
qui delà apparaissent en divers pays 
puis tout d'un coup s’évanouis- 
sent ». Pour luths, sistres ou basses 
de viole, trois cent cinquante de ses 
poèmes furent mis en musique de 
son temps par plus de quarante com- 
positeurs. Bien plus tard ils inspirè- 
rent Wagner, Bizet, Saint-Saéns et 
Poulenc: 

Aux champs,' aux batailles, aux 
ballets et aux mascarades de cour, 
Ronsard est partout le plus ardent, 
aussi curieux des nouveaux Jason 
découvreurs de terres de son temps 
que des mystères d'une danse ou 
d'une fleur. Nulle part pourtant il 

n'est aussi à son aise que dans sa 
poésie même, dans la compagnie des 
livres, • mes bons hostes muets qui 
ne faschent jamais *. 11 fut, comme 
le montre la riche exposition de la 
Nationale, un gérant passionné de 
si» œuvre, remaniant sans cesse ses 
recueils jusqu’à la meut, comme si, 
désormais libre de lui et trop 
vivante, elle n'acceptait d’être figée 
en une seule fois. 

BERNARD RAFFALLL 

* Bibliothèque nationale, galerie 
Mansart, jusqu’au 15 septembre. 


c Je vous aime, Ronsard. » Cet aveu d'une hé- 
roïne dos Amours, nous le lui devons tous. Pourquoi 
l'avona-nous si longtemps ignoré, entre Malherbe et 
Sainte-Beuve ? Il est pourtant l'un des plus grands, 
le premier à avoir tout inventé ou presque. Le pre- 
mier, en tout cas. qui ait réellement, totalement, 
vécu sa vie en poésie ; à tel point qu'en moisson- 
nant dans son œuvre, on peut créer, en un seul 
poème recomposé, la chanson d'une destinée. La 
voici, moyennant un minimum de variantes de dé- 
tail, antre cent autres versions possibles. 

Quand je pense à ce jour où je la vis si belle. 

Toute flamber d'amour, d'honneur et de vertu. 

Le regret, comme un trait mortellement pointu. 

Ma traverse le coeur d’une plaie étemelle. 


Cens qui me faisait apprendre 
Que c'est qu'aimer ? Ha ! doux refus ! 

Ha I doux dédains, vous n'fites plus. 

Vous n’êfes plus qu'un peu de cendre ! 

0 ma belle maîtresse I hé ! que je voudrais bien 
Qu - Amour nous eût conjoints d'un semblable lien. 

Et qu'après nos trépas, dans nos fosses 

[ombreuses. 

Nous fussions la chanson des branches 

[amoureuses ! 

Le temps s'en va, le temps s'en va, ma Dame, 

Las ! le temps non, mais nous nous en allons. 

Et tôt serons étendus sous la lame, 


LORS FOL QUE JE TE VIS 


Cétait au mois d'avril, Francine, il m’en souvient. 
Quand tour arbre fleurit, quand la terre devient 
De vieillesse en jouvence, et l'étrange hirondelle 
Fait contre un soliveau sa maison naturelle. 

Quand la limace, au dos qui porte sa maison. 

Laisse un trac sur les fleurs, quand la blonde toison 
Va couvrant la chenille, et quand parmi les prés 
Volent les papillons aux ailes diaprées. 

Lors fol que je te vis, et depuis je n'ai pu 
Rien voir après tes yeux que tout ne m'ait déplu. 
Deux puissants ennemis me combattaient alors 
Que ma Dame vivait ; l'un, dans le tiel, se serre 
De laurier triomphant : l'autre, dessous la terre. 

Un soleil d’Ocridanr, reluit entre les morts. 

Hélas I où est ce doux parler. 

Ce voir, cet ouïr, cet aller. 


Et les amours desquelles nous parlons. 

Jà du prochain hiver je prévois la tempête, 

Jà les ans et les ans ont neigé sur ma tête. 

Il est temps de laisser les vers et les amours. 

Et de prendre congé du dernier de mes jours. 

Je n'ai plus que les os, un squelette je semble, 
Décharné, dénervé, démuselé. dépOulpé, 

Que le trait de la mort sans pardon a frappé ; 

Ja n'ose voir mes bras que de peur je ne tremble. 
M’éveillant au matin, devant que faire rien, 

En essuyant mes yeux par la mort endormis. 
J'invoque l'Etemel, le père de tout bien. 

Le priant humblement de me donner sa grâce. 
Adieu, chers compagnons * Adieu, mas chers amis I 
Je m’en vais le premier vous préparer la place. 

ANDRÉ MIQUEL. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Sélection 


CMÉMA 


David, Thomas et les autres 
de Laszlo Szabo 

Mon village à l'heure hongroise. La femme de 
l'instituteur est volage, tes malheurs et les 
mystères de chacun miroitent au prisme des 
regards enfantins, les potaches campent sur les 
vestiges de (a guerre, et Szabo (Laszlo) brasse les 
éléments de sa chronique avec amour. — C. D. 

ET AUSSI : Sang pour sang. de Joël Coen (poisse su 
Texas). La Crotete dm» destins, de George Cukor (rotrau- 
vaffles avec A va Gardnor pour ramée de rindel- Visage» 
do t&mmoa. de Désiré Ecaré Ion régentant passer Isa 
Afric ai nes). Nosta(phte, d'Andra» Tarkovski (déambulation 
intérieure). Staaming. de Joseph Losey (une fois vue tous 
Isa filma de Cannes, c'est celui-ci qui reste). 


THÉÂTRE 


Avignon 

L'événement de la semaine, c'est le Festival 
d'Avignon. A l’âge de trente-neuf ans — ce qui 
n’est pas jeune pour un festival — avec toutes ses 
dents il mord, stimule la création des grands - 
Peter Broofc et son Mahabharata, Jean-Pierre 
Vincent et la Comédie-Française avec Macbeth. 
Alain Cuny, Jacques Lassalle avec le TNS et 
EmSia Gatotti - ramène dans ses filets Michèle 
Guîgon, Dominique Valadië, Laurence Mayor, 
Hélène Vincent, renoue avec Théâtre ouvert, offre 
un panorama unique du cinéma des premiers 
temps, expose la collection Maeght... Et on peut 
toujours tout espérer des troupes off, qui, inlassa- 
blement. viennent, risquent le tout pour le tout, 
pour le public, ce public qui aime le théâtre. — 
C. G. 




Etoiles soviétiques 

Comme chaque aimée dès la mi-juiilet, une 
grêle de festivals s'abat sur la France : le Sud est 
le plus touché, cependant qu'à Tours les étoiles 
du Conservatoire Tchaïkovski de Moscou brûlent 


au firmament grâce aux Semaines musicales qui 
les invitent régulièrement depuis dix ans £ donner 
des cours et des concerts. Parmi les nouveaux 
venus, U faut signaler le pianiste Alexei Nassed- 
kine. qui donnera un récital le 12 juillet. Le lende- 
main on retrouvera avec plaisir le grand altiste 
Youri Baschmet et ainsi de suite, presque tous les 
soirs jusqu'au 31, avec des artistes comme Boris 
Gautn&ov, Evgeni Malinin, Vladimir Spivakov... 
(Renseignements : (47) 20-99-55). 

Par ailleurs, il faut compter parmi les événe- 
ments marquants King Arthur, de Purcell, dirigé 
par J. E. Gardiner le 13 juillet & Rouen. <Tél. : 
(35) 70-04-07). Eurydice de Cacdni, à Vatson- 
la-Romaine, les 17 et 19. (Tel. : (90) 35-06-25) 
et Christus. de Liszt, à Montpellier le 1 7 juillet. 


EXPOSmONS 


La semaine belge 

La semaine est belge. On la commencera au 
Centre culturel de Wallonie-Bruxelles, avec Tmtin. 
« Ils ont marché sur ta Lune » est le thème d'une 
exposition dont les héros sont ceux de Hergé, 
dans leur fusée couleur nappe Vichy, et les 
copieurs ceux de la capsule ApoUo en 1969 : 
Armstrong, Aldrin et Collins. Moirés et Jules Verne 
participent aussi à ce voyage fantastique à travers 
les étages, couloirs et escaliers du Centre culturel, 
idéal pour y traîner les enfants. En revanche, à 


moins de les avoir prudemment affranchis, 
vaut leur éviter les rêves et cauchemars de Féfi- 
cien Rops, au Musée des arts décoratifs. Mae. ; 
pour les plus grands, c'est une vraie merveil le •_ 
cette rétrospective d'un des plus grands artistes 
belges, ami de tout ce que le dix-neuvième siècle 
a compté d'artistes et d’esprits. 

Un saut est possible £ la galerie René Drouet 
(104, faubourg Saint-Honoré) pour y. voir des 
œuvres tardives de James Ensor. Dava ntage par \ 
souci documentaire, car le peintre d'Ostende à 
oublié depuis longtemps, à près de quatre- 
vingt-dix ans, sa force grinçante, sa vivacité. 

Dernier Belge : Charles Vandenhove, architecte 

contemporain dont les travaux sont présentés à 
l'Institut français d'architecture, 6,. Tue de. ■_ 
Toumoru Moderne, néoclassique ? Surtout un 
travail exigeant, au plus près de la vérité des - 
matériaux. — F.EL 


JAZZ 


Festival de Vitrolles 

Dans la ronde des festivals, Vitrolles (Jazz sous 
las platanes) impose un prog ra mme plutôt original 
et qui ne correspond pas avec la logique des 
grandes tournées. Du 10 au 14 Juillet se succè- 
dent Henri Guédon. Boby McFerrin, le trio Daniel 
Humair. Jack Dejohnette et ELA.0., le Liberation 
Music Orchestra. WHJem Breuker, Raymond Boni, 
Michel Portai. Léon Frandofi ou Kip Hanrahan. 
(Renseignements : TéL (42) 89-55-10. — F- M. 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 

Sauf mardi, de 12 h à 22 h; sam. et 
«fim, de 10 h à 22 h. Entrée Hbreletfiman- 
che (277-12-33). 

UES IMMATÊRIAUX. Espaces com- 
muns, S* étage. Jusqu’au 15 juillet. 

HOMMAGE A JEAN DUBUFFET. 
Jusqu’au 30 septembre. 

JEAN-PIERRE BERTRAND - 
DAVID TREMLETT. Dessins. 
PALERMO. Rétrospective. - UNE 
AUTRE COLLECTION POUR LE 
MUSEE. - ATELIER POLAROID. 
Jusqu'au 19 août- Galeries contemporaines. 

LUMIÈRES. Je pense £ «nos. Jusqu'au 
5 aoOL LA MODE EN DIRECT. Jusqu’au 
30 septembre. CCI. 

LIVRES D'ARTISTES. Jusqu'au 
7 octobre. - PARIS AUTREMENT. 
Jusqu'au 2 septembre. BPL 

L'ARCHITECTURE EST UN JEU 
MAGNIFIQUE- Jusqu’au 26 août Grand 
foyer. 

LEGO EN LIBERTÉ. Jusqu'au 24 aodt- 
Aiclier des enfants. 

Musées 

RENOIR. Grand Palais, avenue du 
Générai- Eisenhower (261-54-10). Sauf 
mardi, de 10 b à 20 fa ; le mercredi jusqu’à 
22 h. Entrée : 22 F, le samedi : 16 F. 
Jusqu'au 2 septembre. 

SALON DES INDÉPENDANTS. De 
la Bible à nos jours, 3 000 ans d’art. Grand 
Palais (25645-08). TJ.J. de 10 b à 20 h; 
mardi jusqu'à 22 h. Jusqu'au 26 juillet. 

LE PASSÉ COMPOSÉ. Les 6x 13 de 
J.-H. Lartigue. Grand Palais, avenue 
Winston-Churchill (296-10-34). Tlj. de 
12 h à 19 h. Jusqu'au 1 8 septembre. 

GUSTAVE DORÉ et te peinture reli- 
gieuse et monum entale. Petit Palais, ave- 
nue Winston-Churchill (742-0347). Sauf 
lundi, de 10 h à 17 h 40. Entrée : 18 F. 
Jusqu'au 29 septembre. 

LES PORTRAITS D’INGRES. Pein- 
tures des arasées nationaux. — t-E DES- 
SIN A GÈNES du XVI* au XVm* siècle. 
PASTELS FRANÇAIS DU XVHle SIE- 
CLE. Musée du Louvre, pavillon de Flore, 
entrée porte Jaujard (260-39-26). Sauf 
mardi, de 9 h 45 à 17 h. Entrée: 13 F (gra- 
tuite te dimanche). Jusqu’au 30 septembre. 

RÉTROSPECTIVE ROBERT ET 
SONIA DELAUNAY. Musée d’art 
moderne de La Ville de Paris, 1 1, avenue du 
Président- Wilson (123-61-27). Sauf lundi 
de 10 b à 17 h 40. Mercredi jusqu'à 
20 h 30. Entrée 18 F. Jusqu’au 8 septem- 
bre. 

GIOVANNI ANSELMO - ANGE 
LECC1A. Séance - LAWRENCE WEÏ- 
NER. S culptu re. Are, au Musée d’art 
moderne de la Ville de Paris (voir câ- 
dessas). Jusqu'au 22 septembre. 

PARANT & Co. Ont ariBe et me 
boules. Musée des enfants au Musée d'an 
moderne de la Ville de Paris, 12, avenue de 
New-York (voir ci-dessns). Jusqu’au 
29 octobre. 

LIVRES CONSTRUCTIVISTES 
RUSSES DES ANNÉES 20. Bibliothèque 
du Musée d'art moderne de la Ville de Paris 
(voir ci -dessus). Sauf dim. et hindi, de 10 b 


■ GALERIE LOUISE LEIRIS* 

47, rue Monceau, 75008 PARIS 
Tél. : 563-28-85/37-14 

HENRI 

LAURENS 

60 œuvres 
1915-1954 
1 2 juin — 20 juillet 

■ Tous tes jours sauf dmanches et lundis • 


à 13 h : mer., de 10 h à 13 h et de 14 b à 
1 8 h. Jusqu'au 26 juillet. 

FÉLICIEN ROPS (1833-1898), pein- 
tre, graveur, Bfaatntenr. Musée «tes arts 
décoratifs, 107, rue de Rivoii (260-32-14), 
sauf hindi et mardi, de 12 h 30 à 18 h 30 ; 
dîm- de 1 1 h à 17 h. Entrée : 18 F. Jusqu’au 
21 juillet. 

VERSAILLES AUX ARCHIVES 
NATIONALES. Musée de l'Histoire de 
France (277-1 1-30). Sauf mardi, de 14 h à 
1 7 h. Jusqu'en février 86. 

RONSARD. Bibliothèque nationale. 
58, rue de Richelieu (261-82-83). TJ.j. de 
12 h à 18 h. Entrée : 10 F. Jusqu'au 1S sep- 
tembre. Poète de la nature. Serres 
d'AnleaU, 3, avenue de la PonfxTAntenil 
(bois de Boulogne) (651-71-20). Tlj. de 
10 h à 17 h 30. Entrée : 4.25 F. Jusqu'au 

8 septembre. 

RODIN. Cinq pbotopiphcs contempo- 
rains (Drafaos. Halle, Barrai. Ttataud, 
Trttfzach). Jusqu'au 30 septembre. — 
ALAIN K wmrjr- Jusqu'au 15 septem- 
bre. Muée Rodin. 77, me da Varanna 
(705-01-34). Sauf mardi, de 10 h à 17 fa 45. 
Entrée : 12 F ; dim., 6 F. 

BROR HJORTH. Musée Bourdelle, 
16. rue Antoine- Bourdeiic (54847-27). 
Sauf lundi, de 10 h à 17 b 40. Jusqu'au 
15 septembre. 

DIX-NEUF PEINTRES DU MAROC 
Musée national des arts africains et océa- 
niens, 293. avenue DaumesaO (343-14-54). 
Sauf mardi, de 9 h 45 à 12 h et de 13 h 30 à 

17 b 15. Entrée :12 F. Jusqu'au 26 août. 
HISTOIRES D’AFFICHES. Musée de 

la Publicité, 18, rue de Paradis (246- 
13-09). Sauf mardi, de 12 h h 18 h. Entrée: 
15 F. Jusqu'à fin octobre. 

L’AFFICHE SPORTIVE AVANT 
1914, me sélection du Musée dn sport. 
Musée-galerie de la Sri la, 12, rue SurcouT 
(555-91-50). Sauf dim.. de 11 h à 18 h. 
Jusqu'au 14 septembre. 

ACHILLE DEVER IA, témoin du 
romantisme parisien. Musée R en an - 
ScbefTer, 16. me CbapUü (874-95-38). 
Sauf lundi, de 10 h à 17 h 40. Jusqu’à fin 
septembre. 

RANCILLAC Images éclatées. YVA- 
RAL. Moua Ltea synthétisée. Pavillon des 
Arts. 101. rue Ram bureau (233-82-50). 
Sauf lundi, de 10 h à 17 b 30. Jusqu'au 

18 août. 

LES GRANDS BOULEVARDS. 
Musée Carnavalet, 23, rue de Sévigné 
(272-21-13). Sauf lundi, de 10 h à 17 h 4a 
Jusqu’au 20 octobre. 

ARCHÉOLOGIE ET PROJET 
URBAIN. Musée de Cluny, 6. place Paul- 
Painlevé (325-62-00). Sauf mardi, de 

9 h 45 à 12 h 30 ri de 14 b à 17 h 15. 
Entrée : 9 F ; dim. : 4,50 F. Jusqu'au 2 sep- 
tembre. 

UES SIÈCLES ROMANS EN BASSE- 
NORMANDIE. Musée des monuments 
français, palais «le Chai Ilot, place du Troca- 
déro (727-35-74) . Sauf mardi, de 9 fa 45 à 
12 h 30 et de 14 b à 17 h 15. Entrée: 12 F; 
dim. : 6 F. Jusqu'au 2 sept embr e. 

SALVADOR DALL Deux caducées et 
trais cents «n a rres originales. Musée de 
l' Assistant»: publique, 47. quai de la Tour- 
nrile (633-01-40). Jusqu'au 31 juillet. 

ART ET CIVILISATIONS DES 
CHASSEURS DE LA PRÉHISTOIRE. 
Musée de Ffaominc. palais de Cbailkn (553 
7(360). Sauf mardi, de 10 h & 17 h. 
Jusqu'au 6 janvier. 

ROBERT LE DIABLE. Opéra, mirée 
par la façade (266-50-22). Tl), de II ta à 
17 R Entrée : 18 F. Jusqu'au 21 septem- 
bre. 

L’ÉVENTAIL, miroir de te Belle Epo- 
que. Jusq u’au 27 octobre. - EVENTAILS 
CONTEMPORAINS. Jusqu'au 30 octo- 
bre. Musée de la mode et du costume. 
10, avenue Pierre-N'-de-Serbie (720- 
85-231. Sauf hindi, de 10 h A 17 fa 30. 
Entrée: 12 F. 

ALMANACHS, CALENDRIERS ET 
CARTES POSTALES. Musée de la Poste. 
34, boulevard de Vaugirard (320-15-30). 
Sauf dim., de 10 b à 17 b. Jusqu'au 7 sep- 
tembre. 

FONDS RÉGIONAL D'ART 
CONTEMPORAIN D’ILE-DE- 


FRANCE. Musée du Luxembourg, 19, rue 
de Vaugirard. Tous les jooxs de 10 h à 18 h. 
Du 1 1 juillet au 4 août. 

Centres culturels 

PARIS-I - PARIS- VIH. La arts ptasti- 
qnea à FUnher sit é. Centre national des arts 
plastiques. H, rue Bcnyer (563-90-55). 
SauT mardi, de 1 1 h à 1 8 h. Entrée : 9 F. 
Jusqu'au 29 juillet. 

HARTUNG. Hétei de ville, salle Saint- 
Jean (276-40-66). Sauf mardi de li b à 
19 bu Jusqu'au 10 aofit- 

C1NQUANTE ANS DE DESSINS 
AMÉRICAINS, 1930-1980. Chapelle des 
Petits Augustin*. 14. rue Bonaparte (260- 
34-57). Saur mardi, de 13 h à 19 fa. 
Jusqu'au 1 3 juillet. 

BEAUX ARTS 85. PEINTURE. Ecrie 
des beaux-arts, il, quai Malaquais (260- 
34-57). Sauf dim., de 13 h à 19 h. Entrée 
libre. Jusqu'au 1 3 juillet. 

VICTOR HUGO ET LE SPIRI- 
TISME. Bibliothèque Sainte-Geneviève, 
10, place du Panthéon (329-61-00). Sauf 
discu, de 13 b à 19 h. jusqu'au 30 juOlet- 

CH ARLES VANDENHOVE. Une 
arddtMtnv de ta densité. Institut fiançais 
if architecture, 6, rue de Tourna». Sauf 
dim. et lundi, de 12 b 30 à 19 fa. Jusqu'au 
S octobre. 

NICOLE D’AGAGGIO, Œuvre récente. 
Paris Art Cerner, 36, rue Falguière (322- 
3947). Jusqu'au 3 août. 

MOUVEMENT ESPACE. (Lan- 
dowsfci. L'Hetme ; Grandi» ) Espace Ron- 

sard. 2, rue Ronsard (264-31-31). Jusqu’au 
28 août. 


jusqu’au !4juilleL 

TROISIÈME BIENNALE DE TAPIS- 
SERIE DE MONTRÉAL. Centre culturel 
canadien. S. rue de Causumine (551- 
35-73). Sauf liukU.de 10 fa J 19 h. Jusqu'au 
1 5 septembre. 

DE LA VILLE DE MEXICO A LA 
VILLE DE PARIS : Angel* Corna, 
images de s c tdp l ure . Centre culturel du 
Mexique. 28. bd Raspail (549-16-26). 
Jusqu'au 27 juillet. 

TINTIN. « Os ont marché sur ta Lan » 
te te fiction à te réalité. Centre culturel de 
Wallonie-Bruxelles. 127-129 rue Saint- 
Martin (271-26-16). Jusqu'au 6 octobre. 

AUTOUR DU PARFUM, dn XVI’ an 
XIX* tiède. Le Louvre des antiquaires. 
2. place du Phlais-Royal (297-27-00). Sauf 
lundi, de 1 1 fa à 19 b. Entrée :15F. 
Jusqu'au 15 septembre. 

Galeries 

LES NOCES CATALANES. 
Barcelone-Paris 1870-1 97a Jusqu'au 
27 juillet. KENNETH A RMI T ACE. 
Sculptures, «testes 1948-1984. Jusqu'au 
20 juillet. ArtcuriaL 9, avenue Matignon 
(299-16-16). 

ŒUVRES SUR PAPIER (G. Anaetmo, 
Ger Van EDt, G. Garauste_). Galerie L~ et 
M. Durand-Dessert. 3. rue «tes Haudriettes 
(277-63-60) . Jusqu'au 27 juillet. 

IMAGES DU JUDAÏSME, du XV- au 
XX’ siècles. Galerie Saphir. 84. bd Saint- 
Germain (326-54-22). Jusqu'au 31 juillet. 

J’AIME LE DESSIN. Carte blanche à 
Guy Boyer. Galerie C-Cheneau. 30. rue de 
Lisbonne (563-36-06) . Jusqu'au 31 juillet. 


LA RUE DANS TOUS SES ÉTATS 
flVL-S. André; Ch. Lorio; M. Vteraio, 
etc.). Galerie du Lion, 16, place des Vosges 
(887-73-28). Jusqu'au 25 août. 

ACCROCHAGE DE GROUPE : L- 
P. Chauvet ; J .-P. Hnftier; B. Trarfot; 
J. WoBe. Galerie G. 19. nie de fAbbé- 
Grég oi re (548-1022). Jusqu’au 27 juillet. 

ACTION ATTENTION PEZN- 
TUREiSi- La Galerie d’ Alumine, 13. rue 
Bonaparte (354-19-25). Jusqu'au 3 août. 

BERENICE ABBOT. Ptetinapte : 
New- York Isa années 30. Gstene Geny 
Salant, 18. rue Littré (222-05-92). 
Jusqu'au 15 juillet. 

GENEVIÈVE CLA1S8E. Les overfaanx. 
Galerie D. René, 196, boulevard Saint- 
Germain (222-77-57) . Jusqu'au 27 juillet. 

WILLIAM Kl FIN . Photographies 
récentes. ZabrisJtie. 37. rue Quincampaix 
(272-35-47). Jusqu’au 31 JnUfcl. 

JEAN MESSAGIER. Galerie d’art 
intér im ri n nnl- 12 . nie Jeas-Fenandi (548- 
84-28) . Jusqu'au 27 juillcL 
TAL-COAT. Galerie Clivages, 46, rue 
de l'Université (296-69-57). Jusqu’au 
27 juillet 

En région parisienne 

ASNIÉRES-SUR-OfSE. Arafat Mas- 
son. Livres illustrés de gravures originales. 
Abbaye de Royaumont (035-30-16). 
Jusqu’au 25 juBlcL 

BRÉTIGNY-SUR-ORGE. 
Dedans/ Dehors/ Propositions IV (Aora^ 
Bossai, Egaoa. etc.). Centre Gérard- 
Philipc. rue Heuri-Douard (084-38-68). 
Saufdim.etlundi.de 10 h à 12 h et de 14 h 


28-69/. Sauf mardi, de 10 h à 18 h. 
Jusqu'au 17 septembre. 

ISSY-LES-MOULINEAUX. Hotte- 
mage à Ma tisse. Musée Municipal, 16, tue 
AGenaii (644-57-14). Sauf lundi ert 
mardi malin, de 10 h à 12 h et te 14 h A 
18 b. Jusqu’au 14 juillet. 

JOUY-EN-JOSA& Histoire te pot. te 
Jean-Pierre Raynaud — Natures te rêves : 
Driprat, Delebecque. Le GroameUec, 
Levêqne, NoH, Sanrsoa. Fonda» ion Cartier, 
3, tue de la Manufacture (956 4 6 4 6). 
Jusqu’au 1" septembre. 

LA CLAYETTE. Art Contemporain et 
Maîtres japonais. En juillet ci août, tous 
les jours del4h30àl9b30;en septem- 
bre. les week-ends. Jusqu'au 29 septembre ; 
Jacques Gautier, Bjjonx-Art contempo- 
rain. Jusqu'au 31 juillet. Château te Cfac- 
vannes. La Clayene (85) 28-17-74. 

PONTOISE. Les sept sacrements 
«TA. Godyu (XVEMCVm* sAde). Musée 
Tavex-Delacour. 4, rue Lemereier (038- 
02-40). Sauf mardi, de 10 h à 12 h et de 
14 h â 18 h. Jusqu'au 8 septembre. Pem- 
tnres uêo-bupresstainnstes. Musée Pis- 
sarro, 17. rue du Château (0314)6-75). 
Sauf lundi et mardi, de 14 h à 18 h. 
Jusqu'au 22 septembre. 

En province 

Le Monde daté 20 juio a publié deux 
pagre consacrées aux expositions d'été en 
province. 


AlKAINES. Tin. 40 ans te poDtiqnes. 
Prieuré. Jusqu’au 8 septembre. 


GALERIE CAILLEUX 

136, Faubourg Saint-Honoré - 75008 Paris 

ŒUVRES DE JEUNESSE 
de WATTEAU à INGRES 

du 3 juin au 12 juillet 


CA RL KYLBERG (1878-1952), pein- 
tures, aquarelles, dessina. Centre culturel 
suédois. 11. rue Payenne (271-82-20). De 
12 h à 18 h; sam. et dinu, te 14 h à 18 h. 


à 18 b. Jusqu au 14 septembre. 

CHANTILLY. BomteOc dans te mai- 
son te Sylvie. Parc du château (458- 
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17 e FESTIVAL DE L’ORANGERIE 

DE SCEAUX 

DU 13 JUILLET AU 6 OCTOBRE 

Concerts chaque Samedi, Dimanche et Fêtes 
à 17 h 30 dans l’Orangerie du Château 

PARC DE SCEA UX TEL. 660.07.79. 

Place de 40 à 95 F 
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AIX-EN-PROVENCE. Tapé océaniens 
(étoffe d'écorce battue). Musée de la tapis- 
serie, Pavillon te VendOme. 13. rue de te 
Moll e (42)21 -05-78. 

ANTIBES. Orsay avant Oraay, cfaete- 
d’œnvre impreaslonnistcs et post- 
banreatioiutistes - Musée KcanocbAteatt 
Grmutidi (33-67-67). Jusqu’au 31 août 

ARCACHON. Marcel Aymé. BihGocbè- 
que municipale. Jusqu'au 7 septembre 

ARLES. ANTONIO SAURA. Œuvres 
récentea. Jusque septembre ; CHILUDA. 
sculptures. Jusqu'au 14 octobre. Abbaye te 
Mootmajoor (90)54-64-17). 

AVIGNON. Cèliectin dtert moderne 
te te Fowtetioa MnÿL Grande chapelle 
du palais dre Papes. Jusqu'au 3 1 joilict- 

BEAllUEU (Tam-et-Ganm). Fiédé- 
rie Bramtfa. Trente aonées de p einture . 
Abbaye (30-76-84) , Jusqu'au 8 septembre. 

BEAUVAIS. EDWARD BARAN. 
tapteseries H papiers 1975-85. Galerie 
natk»ate de la tapisserie. 1, rue Saint- 
Pierre (4)448-29-9$. Jusqu'au 29 septem- 
bre. . 

BELFORT. Bfcunak te ramfpfnreL Itiné- 
raire dans la ville. (Renseignements : 
(84)21-54-12). 

BELLAC. CUECO, pebterea, J978-85. 
9. nie Tfaiere (SS) 68-12-79 ; 58 ans te 
guerre te Troie, 1935-1985. Centre cuite- ’ 
tel Jean-Gi r au do ux. Jusqu’au 31 août. - 

8IOT. loues du travail : e sfailinu et 
dessins des câkctîoas françaises. Musée 
national Fernand Léger. Jusqu’au 30. sep- 
tembre. 

BORDEAUX. Hommage à Odüon 
Redon, 1840-1916. Galerie tes beaux-arts, 

Î lace du Coloncl-Rayual (90-91-60). 
usqu’au l v septembre - iVfiquel Bercrio. 
Peintures 1983-1985 - James Konurifis. 
Œuvres nouvelles. Musée d'art contempo- 
rain, entrepôt Lainé, rue Foy (44-16-35). 
Jusqu’au 8 septembre. 

CAEN. L’art ancré d’Albert Gtebes. 
Musée des beaux -ara, château (85-28-63). 
Jusqu'au 31 août 

CALAIS. Couw Moste-Heirt. Etraves 
- Victor Ffasmore, 1950-1967. Musée des 
beaux-ara et de te d cmc llo. 25, rue te 
Richelieu (97-99-00). Jusqu'au 22 octobre. 

CASTELNAU- BRETENOUX. Trajet- 
toire 46 (ViaJtet, Kenuarrec, Haess- 
■»«). Au château (65)38-52-04. 
Jusqu’en août. 

CHARTRES. Fernand Leduc, te 1943 
à 1985. Musée des beaux-arts, 29, defae 
Notre-Dame (3641-39). Jusqu’au 15 sep- 
tembre 


CHATEAUDUN. La civSsatfon gan- 
tois* en pays cantates. Château (45- 
11-91), (entrée gratuite). Jusqu'au 31-juïi- 

ICL 

CHATEAUROUX. OlMtr Mosset. 
1965-1985. Centre d'art contemporain, 
place Sainte-Hélène (34-98-25). Jusqu’au 
3 aoüL 

CLERMONT-FERRAND. Papiers 
transformés, neuf artistes te Franc* et te 
Canada. Ecuries de l’Hôtel de Chazemi, 
nie de l'Oratoire (73)92-4041. Jusqu’au 
15 août. 


Jusqu'au 8 septembre. 

DIJON. Sartfcou. Musée îles beauxn 
place de la SainteOupelle (30-31- 
Jusqu’au 30 septembre 

DUNKERQUE. Laifitias K)joo. M 
d'art contemporain (65-98-00). Josq 
30 septembre 

EVREUX. Jrafit RdgL Peteteres 1S 
1985. Musée, 6. me Charles-Corbeau 
34-35). Jusqu'au 30 septembre. 

F1GEAC. Trajectoire 46. Hôtel 
Balene (65) 38-66-55. Jusqu'en août. 

CORDES. Sam, PeJotures 19 
Abbave de Sénanque (90)72-02- 
Jusqu’au 14 octobre 
GRENOBLE. Sbt artistes gRnobl 
Musée de Grenoble, Place de Verdun ( 
54-09-82. Jusqu'au 23 septembre 
LA CELLE-SAINT-CYR. PeEutrës 
ariefl. Centre d’an Saint-Cyr (86) 
40-35. Du 1 3 juillet au 18 août. 

. LAMARCHE-SURpSaONE. Exp 
tien te trois cents gaufriers. Cei 
d'exposition de la Licorne (80) 47-83-14 
LA ROCHELLE. Encres te voyage 
Pierre Aledtaotity. Maison de. la cuit 
4. nie Jean-du-Pâtx (41-37-79). Jusqi 
3! août: Alarâ VUepigafc Chapelle 
lycée Fromentin, rue du CoHèoe ( 
57-16). Jusqu'au 29 jufllcL 
LYON. Pierre CMbet-Detom 
(1885-1966). Rétrospective. Musée 
beaux-arts. 20, place des Terreaux (i 
07-66). Jusqu’au 15 septembre. 

Marseille : & coaecdoann, , 

mier regard sm- tes oallectioiK privées d 
contemporain. Musée Cantiai, 19. rue I 
gitan (91) 54-77-75. Jusqu'au 23 sept 
bre. 

MENEUSES. Phifip Hngbes. Gai 
Cance Mangum (90) 72-31-81. Ju&qt 
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trait Abbaye Saint-André, Centre d 1 , 
contemporain 272-09-10. 


MIRMANDE- Hoounago à André 
Lfaote. Egüsc Sainte-Foy (75) 63-04-90. 
Du 13 juBÏet au 11 août 

MONTAUBAN- Aspects te Fart «an 
Franco te . 1950 à 19SIL Musée Ingres. 
19. rue de rHôtefte-Vüle (63) 63-184)4. 
Jusqu’au 6 octobre. 

MOCULA1X. Maorie* Drete et ta Bretm- 
gne. Minée des Jacotaîus. rue des Vignes 
(98) 88r3846. Du 13 juillet aa 29 septem- 
bre. 

NANÇAY. Pierre «Cappranon; bob. 
papier. Galette Capazza (48) 51-80^2. 
Jusqu'airSnoflL 

NANTES. Histoire de scafptnre : 
Anselme, Bohantiti. Barra, Cragg, «c. 
Muséum «fhistoire naturelle, 12, roc Vol- 
taire; Maison te ia culture, passage Pom- 
mera ye; Ecole des bexux-arts, rue Féne- 
lon : Musée des beaux-arts; 10. rue 
GeorgcfrCtamencea» (74-53-24). Jusqu’au 
31 août ; ALDO ROSSL ranvraa técenus. 
Tourte Fer 1 chevaL Jasqu'an T" septetn- 
hn i A iv liéiiteiglf nais rasilrai mu te n «firin 
de France. Vtegt ans te recbreefacL Bfitî- 
ment. du Harnachement. -Jusqu’au 
l ' décembre Château des ducs dé Brete- 

NICE. Lltefic fndontftei s" regard 
snr to priulnw te 1P7R à 1985. VBte 
Arson. 20, svcuuc Stephen- Liégeard (51- 
30-00). Jusqu’au -15 octobre; CLctF^- 
X. LALANNE. rétrospective ndpnà <f 
«ira i lin Galerie des Puoch c ttes. 77, quai 
des Etats-Unis. Jusqu’au -29 septembre ; 
TOUT BEN. Galerie d’art contemporain 
des musées de Nice, 59, quai «tes Etats-Unis 
(93) 62-37-11. Jusqu’au 22 septembre; 
ROBERT OOMBAS. Galerie Le Chan- 
jour. H, quai des Deux-Emmanuel (93) 
89-97-97. Jusqu’au 31 aofit; Fort te Mont- 
Alhan. Cartes et châteaux Route forestière 
te moût Bonn. Jusqu’au 30 septembre. 

NIMES. André Manou; rétrospective. 
Musée des beaux-arts, rue Cîté-Foulc 
(66)67-38-21 . Jusqu'au 15 oct o bre. 

PERPIGNAN. Réclames afimentolres. 
Crédit agricole. 30, rue P.-Breto n n ea a (68) 
55-34-56. Jusqu'au 30 nota. 

PERROS-GUIREC. Maurice Dente. 
Maison des Traouierot, .carrefour te ta 
Clarté-Plcnmanacfa (96) 91-05-37. , Du 
13 juillet an 20 8(iât- 

POmERS. Pierre Loti, pbotopapbe. 
Jusqu’au 30 septemtoc. Les acidp rê rea 
d’Anita Mnfatro. Jusqu’au 15 septembre. 
Musée de l'abbaye Sainte-Croix, 3 tes, rue 
Jean-Jaurès (49)41-07-53. 

QUIMPER. Pierre Tal CteL Rétropce- 
tiic. Musée des beaux-arts. 40, roc de la 
Mairie (98)9545-20. Jusqu'au 30 septem- 


bre ; E s ta mpes contEaponfaKs. Mu 
beaux-arts, 20, quai E-Zola (99) 7S 
Jusqu’au 9 septembre. 

ROCHECHOUAJRT. Préfigu 
d^w caBectikM. Musée départi 
d’art contemporain. Château ( 
42-8 !. Jusqu'au 15 septembre. 

SAINT-ETIENNE. Brmm Van 
ita choix te pdtenres dépite les mm 
Musée d’art et d’industrie, place L 
(77) 33-04-85. Jusqu'au 30 septembi 
SAINT-PAUL- DE- VENCE. 
Dnbuffet, rétrospective. Foni 
Maeght_ Jusqu'au 6 octobre. 

STRASBOURG. Le morale tes 
soldats te Strasbourg. Musée fais] 
Pont du Corbeau (88)32-59-00. Ji 
13 octobre; fbuBles récentea : ma 
nêofitUqne vers 3000 ev. 
archéologique. 2. place du a 
(88)3547-27. Jusqu'au 14 octobi 
—tef ance te musée ahactoa et « la 
a te a câenoe iflastrée .. Musée ah 
23, quai Saint-Nicolas <88)35- 
Jusqu’au 29 septembre. 

. TANLAY (Yonne). Henri Matin 
am* — Outior-Bresson r pbol 
Mattese - Cinq dessteateure : Bc 
Caste, Edooard, Ortner, SegereL C 
(52-26-27). Jusqu'au 30 septembre. 

.J™ 1 - 0 ?- ^•*4®*lln* Calao 
n juillet au 2 sqtombre ; Horma» 
Roggre (1914-1983). Du 11 juil 
15 ocutee ; Armau méoonrbtiL Du 
jet au 15 octobre. Musée, 113, bot 

ËXS? ,3 - 1 ^- Do 

valence. Pkm BongBo. i 

4, place des Ormeaux (43-93-00). Ju 
<“ septembre. 

»™*™*™*- d 

AMe Mneota «TEktibovea. Le N( 
» L nie Docteur-Do lard 
55-10). Jusqu’au 15 septembre. . . 
^VIU-£> JElAT>LE2^AVIGNOft 
C«ut.™sej. 12» reacoulres iotentaii 
délé. (90) 25-0546. 

_ VlUJNEUV£^S|j R-LOT. Pfaai 

01-12. Jusqu'au UmptanSÏ { 
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ARTS ET SPECTACLES 


« LE MONDE - Jeudi 11 juillet 1985 - 


FESTIVALS 


THEATRE 


XX e Festival estival 
de Paris 

(354-34.96) 

SA1NT-SÉVEKIN, le 15 â 20 b 30 : Jaap 
Sehraeder (dir. et violon) , Anne-Marie 
Tnrioü (violon), Benoît Wet^r (alto), 
Bruno Coscet (violooceOe). mon Wjn- 
uBa' (clavecin) (Bach. Hscnrtd, Tdo- 
mum). 

SORBONNE, le 16 i 18 h 30 : DtoCrtro- 
oalynk (piano quatre main*) (Mozart). 

Festival de l’Ile-de-France 

(723-79-16) 

CHATEAU DE BRETEUO, te 14 à 16 11 : 
Quatuor de clarinette» Lntèce (Haeadel, 
Vivaldi, Alhtnnni, Anrfc, PaoJenc) . . 

XXII e Festival du Marais 

(887-74-31) 

CONCERTS, égfise Safat-Merri. le 10 à 
21 h 15 : Bafivia Manu daOtel cTAnmoai, 
te 10 & 21 h 15 : Blandine Veriet (clave- 
cin). 

THÉÂTRE, cm (ttUtH de PWtdi de 
Soumis. 2 22 b : A quelque chose ha- 
sard est bon (V. Hugo) ; à 20 h 30 : fïe- 
lematicu (V. Hugo) (jusqu'au 13). 

JEUNE PUBLIC, hôtel de Marie, à 
1 5 h 30 : le Page (jusqu'au 13). 

Centre cafard WiBoafaBraxdh» (D.). 
15 b. sauf lc 10 4 21 h : A l'ombre des 
géants (jusqu’au 13). 


En région parisienne 


FETES ET FORTS, BANLIEUES 89, 
(671-07-75) du 14 juillet an 4 800t. 

AUBERVILI2ERS» Fort; le 13 i 15 b : 
Hîp-bop ; le 14. 15 h : Alice, Rock s/Bois. 

CHaMPIGNY. Fort, te 13 â 20 h 30: Duo 
Au frère (danse) : le 14 & 14 h : Canada, 

. miss Kong, Alice Merveilles. 

1SSY, Fort, le 138 20 h 30: Bal Arménien. 

SURESNES, Fort, le 13 à 22 b : Bal et feu 
d'artifice le 14, 15 h : Ballets de l’Opéra 
de Paris. 

FONTENAY AUX ROSES, Trareffing 
(661-27-47). le 1 1 , 22 h : Fraise des bote 
Quartet. 


Les festivals en province 

BRETAGNE 

CAMASET(l) (205-43-62), Egfise, le 15 
à 21 h ; et le 16 1 21 b a la Maton* pour 
tons de Fooesaant : Duo Horreaux- 
Tribaid, luths, guitares (Scariatti, Haen- 
dcL Bach). 

BOURGOGNE 

BAZARNES. Egfise de Basâmes. le IJ A 
21 te OoMredt l'abbatial* te 12*21 b: 
Duo Horreaux-Tréhard. 

IB* Rencontres ■iMtf.iMttiiMBu. (80) 
(22-24-51 ) : Hospices de Berne, le 12 A 
21 h : M. Rudy, piano (Schubert. Prako- 
liev, Scriabioe) : le 13 A 21 b : Quatuor 
Mêlas (Beethoven. Haydn. Schumann) : 
Hôtel de vffle. le 12 à 21 b : l'Ensemble 
de musique traditionnelle la Gai vache. 

DUON. plaça de Barenral, le ii çMi de 
17 h à 19 h : «Jazz far Drame.» ; Palais 
de justice, te 16 A 21 h : rOrcbestre de 
I 1 Académie izncrogtiQn&lc de- tomiqno, 
dir. D. Rooits ; aoL T. DoWnstzer. trom- 

C ne, et F. R. Wdcre, cor (Mazaiz, 
aydn, Beethoven) ; CeBer de CWr- 
nua, le 17i 21 b : concert autan- du eto- 
vecin. 


XI** Semâmes natoln de Tours (47) 
(05-58-08). SaBe des tssman, te 124 
21 h : récital Atexeï Nassedkise. piano 
(Chopin. Liszt, Tchaflco*slâ) ; le 14 A 
21 h Festival Bach. l’Orchestre du Festi- 
val, dir. Michel Camane (Concerto pour 
croîs pianos, pour deux notons, pour 
piano seul) ; le 16 à 21 A : récital Boris 
Goutnikov, violon ; Emma Jocbova, 
piano (Bach. Brahms, Beethoven) : SaBe 
des Ries, le 1 3 à 21 h : Youri Bschmet, 
alto ; Michael Mouxman, piano (Marais, 
Bach, Paganmi, Brahms). 

CHAMPAGNE-ARDENNE 

Palais dm Tan (26) (40-23-26), Loos 
Landes Commet, le 12 à 21 h : Hugo 
Rcyne, flûte h bec; Sébastien Marq, 
flûte à bec; Marc Miakcrwski, bas- 
son -JPierre Hantai, clavecin (Bach, Co- 
reUi, Marais, FrcsoobaUL-). 

XV* Festival Ctesqngna-ArgDtne, Cbft- 
t«m de Brans S*iate-Cofa2» (26) (60- 
83-51). te 13 i 21 h : Ensemble de eni- 
vres des Hauts de France, trompettes, 
trombannes, tuba (Bach, Schubert, 
Haendd. Ddcrae, Desportes). . . 

LANG GEDOC-ROGSSaJXW 

BAGNOLS-SUR-CÉZE. 8* Festival (66) 
(89-54-61 ). Théâtre dn Mont-Cotroo. te 
13 & 21 h 30 : variétés, récita! gratuit 
Mouloudji ; place Mallet, 1e 16 i 22 h : 
groupe Media Aetas (musiques et chants 
napolitains traditionnels) . 

MONTPELLIER, 5* Festival internatio- 
nal de danse (67) 1 664092) . Cour Jac- 
ques Cœur, lès 11, 12; 13122 b : Merce 
Cunningham Dance Company;' te 31. 
SaBe Modère, récital Kanriy Mocsary. 
piano (Rachmamnov, Batakiiev, Liszt, 
Chopin, Wagner) ; Châ t ea u «TO, â 
21 b 15 : Camcnta Nova de. Prague; so- 
listes du Théâtre national et Orchestre du 
Conservatoire de Prague, dir. Minant 
Nemcova (Zflcafca, Bach, Haendd) ; 
Coor des unaBaes, 1e 12 â 21 b 15 : Or- 
chestre philharmonique de Montpellier, 
dir. Moitié Alztnon ;■ Sylvie Voyze- 
Vsteyre, Sandra Browne, James Ander- 
son : Armand Ara pian, et Jean-Patrice 
Brosse, «gne (Poulenc, Ravel, Création 
française) ; 1e 13. Notre-Dame des Ta- 
bles, â 17 h ; Ensemble baroque de 
France, dir. D. Cuiller, T. Koopman, 
T. Mnihot, F. Ernst (J. -S. Bach : 
Concertas pour an, -denx et trois clave- 
cins) ; 1e 1 5, EgBse des DonHcafas, â 
18 h 30 ; Ensemble de nmsique médié- 
vale. Ensemble vocal de Montpellier, dir. 
et réalis. H. Beneaux. J. Gonze. ; Châ- 
teau de Montferricr, à 21 h 15 : rédial 

Um(ya Sa bit ch. soprano ; Serge . Za- 
pobky. piano (Schubert, De Faite, Rach- 
maninov, Strauss) . ; Lodève, St-Fakrao, 
Abbatiale, à 21 b 15 : Ensemble baroque 
de France, dir. Daniel Cuiller ; Resté Ja- 
cobs, haute-contre (Bach. SchBlz).; 
Cour des Uisnftiw, 2) h 15 : El Tango: 
Mdva et Astor Piazzola. ; te 16:. SaBe 
Mofiêra. à 18 b 30 : récital Psol Ape- 
Uin : clarinette, Suian Campbell ; piano 
I Brahms.. Bem. Hubeau. Arnold. 
Gouvy.) Coar Jaeqtses-Coear, à 21 b 15 : 
Orchestre de la ville de Barcelone : 
Chemin Amies Esccfeas d= Montserrat ; 
Alice Ader ; piano, Carmen Bostamante : 
soprano. Enric Serra : baryton, direction ; 


Aniom Rcs Marisa. (R. Strauss, Banal;) ; 
Caw des anuBacs. & 21 h 30 : concert de 
jazz Helen Mcrril et sou Tria Corai 
Anatz en càncen; Cathédrale Le Ygm, 
à 21 h 15 : récital Scott Ross : clavecin. 
(Sonate de Scariatti) ; le 17, Cathédrale 
Sahti-Pterre, 1 21 heures : Nouvel Or- 
chestre philharmonique de Radio-France 
et les Chœurs de Radio-France diriges 
par: J. Jooincau. L Mi hcr. K. Lewis. 
H- Doese, H. Schaer, R- Kennedy. 

. J. Haucbd, direction : Merci Jsnowslti. 
(Franz Liszi : Christus, ora lorio.) 
Tarescon. Coer du château du rai René, 
â 21 h 30 : Ensemble baroque de France, 
direction : Daniel CuiUicr, Yannick Le 
Gaina rd ; clavecin. (J.-S. B&cfa : sonate 
en trio. Concertos brandebourgeois n<* 3, 
4.5.) ; Satnt-fTnlIhrni, A 21 fa 15: réciul 
Jacques Beraza : orgue. (Bach et grands 
classiques français) ; SaBe Pétrar qu e, â 
21 h 30 : « Soirée de M. Teste •- (Paul 
Valéry.) Participation de France- 
Culture. 

LORRAINE 

NANCV, (8) 335-22-41 : Théâtre, le 23 â 
1 6 h 30 et le ! 4 i 9 h 30 Les Jeux de te 
Passion-. 350 comédiens, figurants. cho- 
ristes... Orchestre symphonique de 
Nancy. (Bach. Mendetssohn. Haeadel .. 
Aibinoni. Charpentier, Liszt, Kling et 
Msgin.) 

MIDI-PYRÉNÉES 

CASTRES, XID* Rencontres internatio- 
nales de la guitare du 11 au 17 : SaBe 
Géranfr-PhBtpe : te 1 1 à 21 h 30 ; Théâ- 
tre ■anticipai : le 12. 16 et 17 à 21 b 30 ; 

SAZNT-CÉRÉ (rena. ; (1) (260-77-94) : 
«Vingt-cinquième Festival de musique 
baroque -. 

HAUTE-NORMANDIE 

BASSE-NORMANDIE 

DEAUVDLLE : (93) (38-12-11) ;C*sfao: 
1e 11 ai matinée pour tes enfants: 1e 
Théâtre de Marijaoe. le 13 : le BUtffcitr 
de M. CamoUetti, le 16: Conférence 
avec fBm sur le Népal. 

POITOU-CHARENTES 

SAINTES. XIV* Festival de Musique (46) 
(74-23-82), Abbaye, 1e II i 21 b : CoOe- 
giont vocale de Gond, dir. : Philippe Her- 
reweghe (Bach) : Cat h édr a l e, le 12 I 
2) h : Bernard Focroulle ( Bach) ; Ab- 
baye. le 13 à 18 h ; Concert J.-S- Baril, 
dir. : Paul CoOeaux ; 1 21 h : Concert J.- 
S. Bach (ouverture, concertos) ; Ensem- 
ble Instrumental de la Chapelle Royale, 
dir. ; Jaap Ter Linden. B. Focroulle. 
W. Janaen : clavecin. M. Henry : haut- 
bois. F. Malgoire : vmkw, 1e 14 à 1 9 h ; 
Josquin Devrez ; Ensemble dément Ja- 
neqoJn (Missa Pauge Lingua). te 15 è 
21 b : Messe en si mineur, J.-S. Bach ; 
Ensemble instrumental de la Chapelle 
Royale, dir. : P. H e rrew cg hc. B. Schhck, 
P. EsvkxxI, H. Crook. P. Kooy et te Collé- 
gjnm vocal de Gand. 

PROVENCE-COTE D’AZUR 

AIX-EN-PROVENCE (42) (23-11-20), 
XXXVm* Festival ôteraatioul d’art 
lyrique ; Théâtre de Parchevéché, 
Opéras, le 15 à 21 h 15 : Orfea de Clau- 
dio Montevenh. dir. : Michel Corboz : 1e 

16 i 21 h 15 : les Noces de Figaro, de 
W.A. Mozart, dir. : John Eiliot Oardi- 
ncr ; Concerts, Récital ; Cours de fhôtri 
de vU& te 1 1 â 21 b 30 : Ensemble baro- 
que de Nice, dir. ; Gilbert Bezzina ; le 13 
à 21 h 30 : Variations Goidbcrg. Blandine 

» Veriel (clavecin); Cathédrale SaisX- 
Sa avère’, te 17 à 21 b 30 : Messe en si de 
Bach, dir. : Philippe Henewegbe (En- 
semble instrumental de la Chapelle 
royale) ; Théâtre de Parchevécbé, te 12 à 
21 h 30 : Kiag Arthur, d'Henry PuroeU, 
dir. : J E. Gardiner. 

AVIGNON, XXXIX' Festival (90) (86- 
24-43), Cure i Thn e nrar du Palais des 
papes, les 11. 12, 13 è 22 h : la Tragédie 
de Macbeth : 1e 16 et 17 i 22 h : Merce 
Cunningham. John Cage ; Carrière Gal- 
let, le 16 à 21 h 30: la Partie de dés; te 

12 et 17 à 21 h 30 : l’Eril dans ta forte : le 

13 i 21 h 30 : Nuits du Mahabharata ; 
dritre du Priais Vlemc. 1e 16 à 19 h: les 
Comédiens, coules 2; Verger dTIr- 
bafa V, ks 1 1 . 1 2, 1 3 à 1 0 h : P Académie 
de rinde ; ks 15. 16. 17 à 19 b : Pièces et 
morceau*. N. Borgeaud ; les 15. 16. 17 à 
24 h :le Savon. C. Rist : Théâtre mratici- 
pri. ks 12, 13. 15 à 21 h 30 : Hic des 
morts. A- Cuny, H.-P. Litscher ; Cloître 
des canoës, les 1 1, 12, 13 à 22 b : E. Gj- 
lotii ; Cloître des ul r nlis . tes 11, 12 13 
à 22 h : Kalhakali Katamandatam ; Salle 
Benoît XII, Ica 11. 12. à 21 h 30 : Mar- 
guerite Paradis, Michèle G oignon ; ks 
16, 17 » 21 h 30 : ta Nnit d'Irlande. Hé- 
lène Vincent : Chapelle des pé nite nts 
fatancs, les IL 12. 13 à 21 h 30 : Mes «o- 
vcmrs. D. Valadier; Jes 15, 16, 17 i 
21 h 30 : Je songe au vieux soleil, 

L. May». A. Marcon ; Cour de Farcbe- 
véebé, les 11. 12, 13. 15. 16. )7 à 

17 h 30 Carte blanche aux acteurs; 
Métropole des Dons, k 14 à 10 h : 
Messe italiemic.au XVI* siècle. 

FRÉJUS (51-20-36). Théâtre romain. 1e 
11 à 21 h 45 : London Ballet Théâtre, 
dir : Alexander Roy (la Belle et ta 
Bétel ; Cour de Parebevéehé, le 12 à 
21 h 30 rOrcbestre de chambre, dir : Ber- 
nard Thomas. C. Babesco. violon; 
D. Walter, hautbois: Quatuor vocal : 
A. Hoirqyd. D. Brown. M. QuÜIevère, 

M. Piqoatnal (Brahms). Cathédrale, le 
15. è 21 h 30, Orchestre de chambre, 
dir. : B. Thomas (Weber). 

NIMES, Festival (66) (67-29-11). 

Arènes, tell, 12. à 21 h 30 : TurandoL 

UE SUQUET, Nuits moa c ri es (93) (99- 
0LC4), Parvis de l’église, 21 h 30, le 11 : 
récital José Van Dam: 1e 13 : Stéphane 
GnippeUi en trio; te 1 5 : carte blanche è 

. Gabriel Tacchino (piano). A. Marion, 
flûte; G. Déplus, clarinette, Y. Chiffo- 
teau. violoncelle. G. de Sabrait, piano. 

TOULON Festival Musk» Antigua (94) 
(63-13-03), le 13 : Ensemble baroque de 
Provence. C. Mendoze (Scariatti, Haeu- 
deL Bach, Qnantz) . 


RHONE- ALPES 

AIX-LES-BAINS, XlD* Festival (79) 
(35-15-35). EgBse Notre-Dame, 1e 11 » 
21 bernes : Ensemble instrumental de 
Grenoble, Ensemble Georges Kiss (con- 
certo pour quatre clavecins et M a gn i ficat 
dé J.-S. Bach). Cloître du Prieuré du 
Bo a/ g ri - do -Lac. te 17, â 21 heures : Ma- 
sque de l’Inde avec Ram Narayaa (sa- 
raaguL tabla, lambura) . 

VALENCE, sous chapiteau (75) (55- 
00-55) : Stages de l’Ecole nationale du 
cirque, jusqu'au 21 juilku 

VIENNE Festival de jazz (74) {85- 
00-05) , Théâtre antique, le 11. à 
20 h 30 ; Sborty Rogers and his Gônts, 
S. Rogers. B- Sbank, B. Cooper. B. Per- 
kins, P. Jdly. M. Budwing™ Chei Baker. 
Philip Catherine, J. -Louis Raasinfossc 
trio. Le 12, & 20 h 30 . Stevie Ray Vau- 
ghgn and Double Trouble, Johnny Qtis 
Show, Johnny Copctand Tesas Blues 
Band et Arthur Blythe. 


Les jores de relâche Soûl iadiqaës emre 

fMBttfaS. 

Les salles subventionnées 

OPÉRA (742-57-50), mer. 19 h 30. dim. 
14 h 30 (matinée gratuite, entrée libre) : 
spectacle de ballets iWsehîngton 
Square : Mouvemem-rythmc-ciude ; le 
Cbam de ta terre) : jeu., sam. mar. à 
19 h: Robert le Diable; vcil, lun. â 

19 h 30:Tosca. 

SALLE PA VART /29W6-J J >. jeu , «m.. 

à 19 h 30 : te Barbier de Séville. 
COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20) 
mer„ vol, sam. i 20 h 30 : Le misan- 
thrope ; jeu., hin. à 20 fa 30, dim. à 14 h : 
Feydeau, comédies en uo acte ( + le 1 4 : 
ta Marseillaise, matinée gratuite) ; mar.. 
â 20 h 30 ; Bérénice. 

BEAUBOURG (277-12-33) (mar.) : 
Cinéma- Vidéo : sauf mar. Marin Kar- 
pütz. éditeur de filais A Paris. Salle 
Garance, re2-de -chaussée : programme 
aux banques d'accueil et en composant te 
27&J7-29; sauf dim.. lun., mar. à 15 h. 
pour 1e film sur l'an ou une certaine 
genèse confrontée 1914-1970. Un film, 
nu peintre: Max Ernst, une semaine de 
bonté ou les sept éléments capitaux, de 
J. Desvilles ; A. Masson ou l'imagination 
surréaliste, de D. Tuai: Bengt Lrôd- 
strtan. de A. Lada : Sauf dim., lun., mar. 
A 1 8 ta : Les contemporains, itinéraire des 
collections : rner_ jeu. : Support et sur- 
race ; vert. sam. : Nouvelle figuration, 
dur Immatérfaux : mer., vert. lun. . Pro- 
gramme aux banques d'accueil et en 
composant le 278-37-29 (salle Garance, 
rez-de-chaussée) . 

Les autres salles 

A DEJAZET (887-97-34) (D.. soir). 

20 h 30. dim- 1 7 h 30 : 11 faut qu'une 
porte soit ouverte ou fermée (dern. le 
12) ; (D. soir). 22 fa. dim.. 19 fa; Le 
regard observe (dern. le 12). 

ARTS-HÊBERTOT (387-23-23) (J, D. 
soir). 21 h. mar., dim. A 15 h : Doit-an le 
dire ? 

ASTELLE-THEATRE (238-35-53) (D„ 
l_ Mar.). 20 h 30 : Adrien roi de cœur 
BOUFFES-PARISIENS (29660-24) (D. 
soir, L.). 21 h. dim. 15 h 30 ; Tailleur 
pour dames. 

CLOITRE DES un .1 -FÛ TES (523- 
49-78). 20 h 30 : Le blé se couche. 
DAUNOU (261-69-14). (Mer.. D. soir), 

21 h, sam. 17 h, dim. 15 b 30 : te Canard 
A l'orange. 

DIX-HEURES (606-07-48) (D.). 22 b : 
Scènes de ménage. 

ÊCUME-THÉATRE (542-71-16) (D- 

L), 20 h 30 : Explosion dans un sous- 

irrarifi 

ESPACE KIRON (373-50-25) (D, L 
Mar.) 20 h 30 : Pitum'on my boots. Cm 
Goin'ta my roots (Farid Chopel) . 
ESPACE MARAIS (36690-14) (D. soir, 
L), 18 b 30 : Ttomtaal-Ca-Zar : 20 h 30. 
dim. 16 b : D. Juugelfon. 

ESPACE THÉÂTRE DU MOULIN’ 
VERT (329-74-71) (D. soir). 20 b 3a 
dim x 17 h 30 : Luigi, vous avez dit Piran- 
dello? (dern. 1e 13). 

ESSAION (278A642) (D„ L). 20 h 30 ; 
Exposition (dern. 1e 1 3 1 ; 21 h 45 : Annie 
Betue et Cetera (dern. le (3). 
FONTAINE (874-82-34) (D.), 20 h 30, 

. sam. 17 b et 21 h : Triple Mixte. 
GALERIE 55 (32663-5 Ij (D„L.).2lh: 
Madame's Laie Motber. 

HUCHETTE (3263699) (D-), 19 h 30 : 
ta Cantatrice chauve ; 20 h 30 : b Leçon. 
LA BRUYÈRE (874-7699) (D ). 21 h ; 
Mort d’un supporter. 

LUCERNAIRE (544-57-34) (D. j , L 

20 h ; C'est rigolo (rcL ezeept. le 10) ; IL 
1 8 b : Parlons français n* 2 ; 20 h ; Com- 
media deli’ Ane ; Petite saSe, 21 h 30 : 
Rue des nuits blanches ; tes 11, 12 et 13, 

21 fa 45 ; Poésie iranienne. 

MARJGNY (25604-41) (D. soir. L.l, 

20 h 30, dim. 14b 15etl8h30: Napo- 
léon (dent. 1e 14). 

MICHEL (265-35-02) (D. soir. L.l. 

21 h 15, sam. 18 b 45 et 21 h 40, dim. 
15 h 30 : On dînera au lit. 

MOGADOR (285-2680) (D. soir. l_), 
21 h. dim- 16 b 30 : le Journal d'Anne 
Frank (dern. 1e 12). 


AFMtfcnivadu 
taavslare de te Cutnne 
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ŒUVRE (874-12-521 (D. soir. L). 21 fa. 
dim. 15 h : Comment devenir une mère 
juive en dis leçons. 

PALAIS-ROYAL (297-Î9-?!) (D. soir. 
L.). 20 h 45. «m. 1S h 45 et ùl h 30. 
dim. 15 b 30 :1c Dindon. 

PLACE DES VOSGES. Chapiteau 1277- 
19-90) (L.j, 21 h 30 ; Lucrèce Borgia. 
PORTE ST-MARTIN (607-37-?;, ,D.. 
L.). 20 h 30. sam . 18 h 30 et 21 h 15 : 
Deux hommes dans une vslise. 
POTINIÊRE (261-41-16) (D soir. L.J. 

21 fa. dim. 15 h : En camarades 
RANELAGH (28^-44) (D..L.).2l h: 

ta Seconde Surprse de l'amour Idem, le 
IJ). 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02) (D.l. 

20 h 15 : tes Babas-cadres; 22 ti. sam. 

22 h et 23 h 30 : Nous on tau où on nous 
dit de faire. 

THÉÂTRE DE LUL-SaJ NT- LOUIS 
(633-466?!. jeu., ven. 20 h 3(1 : Astro 
Fol lies Show -, mer. 21b: Tremplin 
THÉÂTRE DU TEMPS (355-1688) 
(D.). 21 h : Salomé : sam. 21 b: Voi 
d'oiseaux idem, ie 12). 

THÉÂTRE TROIS SITÏ QUATRE (327- 
09-16) (D., L.l. 20 h : U Nuit et le 
Moment. 

THÉÂTRE DU MARAIS (20640-941. 

21 h ; les Fourmidables (dern. le 15). 
THÉÂTRE DU ROND-POINT <256- 

7680). Grande salle (D. soir. L.). 20 h. 
dim. 15 h ; Cinq nô modernes (dern. le 
131. 

THÉÂTRE DU QUAI DE LA G ARE 
(585-88-88). 20 b 30: Rêves d'enfants 
idem, le 13). 

TOirRTOUR (887A3-J8) |D„ L). 

18 h 30 : Merveilleux épouvantail: 

22 h 30 : Tango pile et face. 

VARIÉTÉS 1233-09-921 (D. soir. L.l. 

20 b <5. dim. 15 h 30 : N'écoutez pas 

mesdames. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (276 
44-45). 21 h. dim. 15 h 30 : ta Gauche 
mal à droite. 

Les cafês-théàtres 

ATHLÉTIC (624-03-83) (D.. L.. mar ). 

20 h 30 : ta Libératrice ; 2! h 15 : te Féti- 
chisme 

AU BEC FIN 12962655) (D.l. 20 b 30 : 
Chant, d'elles; 22 h : Crazy Cocktail. 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) 
(D.). L 20 h 15 : Areuh = MC2 ; 

21 h 30 : les Démon es loulou ; 22 b 30 
+ sam.. 24 h : les Sacrés MwwLres. - D. 
20 h 1 5 : te Cri du chauve ; 21 h 30 : Sau- 
vez les bébés femmes ; 22 h 30 : Fin de 
siècle 

BOURVTL (373-47-84) (D.. L). 21 h 15 : 
Ven a marr_ ez vous ? 

CAFÉ D’EDGAR (320-85-11) (D.). L 

20 h 15 + sam.. 23 h 45 : Tiens voilà 
deux boudins; 21 b 30 : Mangeuses 
d'hommes: 22 h 30 : Orties de secours. 
IL 20 h 15 : Ça balance pas mal; 

21 h 30 : Le chromosome chat-mi lieux ; 

22 h 30 : Elles nous veulent toutes. 

CAFÉ DE LA GARE (549-27-78) (D- 

soir. L.1 . 20 h 30. ditn. 17 h : Riez. riez, 
profitez-en... ; (D. soir. L.) 22 h. 
dim. 17 b ; Les méthodes de Camille 
Bourreau. 

ÉCUME 1542-71-161 (D., L.J. 22 b ; !c 
Watrok's. 

PETIT CASINO (2763650) «D.),21 b: 
Non je n'ai pas disparu ; 22 b 15 : Des 
grane-cul dans ta crème fraîche. 
POINT-VIRGULE (276674)3) (D.l. 

20 h 30: Moi je craque, mes parents 
raquent. 

SPLEND1D ST-MARTIN (20621-93) 
(D., L-).2l b : Nuit d'ivresse. 




Les concerts 

MERCREDI 50 JUILLET 
Théâtre 3 Sur 4. I : fc ;0 : C Whiïnan 
« fiâtes. G. Ter t. 4 ■ clavecin i 
M. ' 3K>vns t sreTXscpnno > t Batrb > . 
Musée tTArî Moderne. 20 h 45 : J u verni 
Caatandi. A» Etarih * d;:. ? ■. Gounod ■ . 
Eglise St-Louij-eo-rile. 20 h -5 r M. V'aus- 
.sard M'ûtei.S Pcc::-Dcua'>e <c!avscinl 
I Bach. Couperin. Haendei. Teicmann j . 
Sainie-Cbipeilt. 1 5 fa 4? n 2 i h : An Anti- 
que de Pans i musique du Moyen Age et 
de ta Renaissance i. 

La Table Vene. 22 h ■ Duc M. Pcyle' (c!a- 
r.neitel. D. Curjat i pi’ col iBanoh. 
Siroiui,to i 

Eglise Sutoi- Ctlenne-dur Mo nu 20 h -î 5 : 
Orcbes’.rr de Cologne (Bach. Vivaldi) . 

JEUDI II JUILLET 
Théâtre 3 scr 4. li h 30 : J. Ballot. 

f.A. Meun! iflûtes) iB^ch*. 
Lucernai.-e. 20 h ; ?.. Ccrri. S. Brodeu 
P- Se.". 1 Faure. DcbuM). Messager) . 

La Table «erre. 22 h ; voirie 10. 

VENDREDI 12 JUILLET 
Théâtre 3 sur 4. I» h «0 : 1. Pcppas. clave- 
cin i B::h>. 

Saint e-Ct» pelle, : R h c; « 21 h : voir le 3. 
Eglise Saint- Locus-eo-riie. 20 n -*5 ; voir le 
10. 

La Table verte. 22 h ; voir le 10. 

Lucertuire. 20 b -A^r le 1 1. 

SAMEDI 13 JUILLET 
Théâtre 3 sur 4. I i h 30 . E. Bucldev cia- e- 
cin tfctacti; 

Lucernaire. 20 h : voir le M. 

La T abie verte. 22 h : voir le i 0. 

DIMANCHE 14 JUILLET 
Théâtre 3 ssr 4. I i b 30 : E. Bucley iclavc- 
cmi i Bach. Hae.idel. Coupent). Scar- 
taltil. 

Eglise St-Merri. 16 h : J. Anthony I violon- 
celle i.O. U olksuin i piano i i Bach. Bee- 
thoven. Girasiera. Fanrét. 

LUNDI 15 JUILLET 
Théâtre 3 sur 4. l£ h 50 ; voir le 14. 

MARDI 16 JUILLET 
Théâtre 3 »nr 4. 1 S h 50 ■ voir k 1 4. 

Eglise Sauti-Scvcrin. 21 b ; Orchestre 
P. Kuenu (Bach). 

Jazz, pop, rock, folk 

ARTISTIC- ATHE VAINS 1355-27-10 1 . 

20 h 30 : le 10. Zip ; 1e 11. Luc Ferrari. 
D. Jisse : te 1 2. Navarre Puenie, lerbiu. 
Terne : le 13. Hervé Boude Boiem Quic- 
m. 

caveau de la huchette 1326 

65-05). 21 h 30 : Jafcy Ciroff Dixietand 
Jazz Band (jusqu’au 15) ; â partir du 16 : 
Su Guérauli et B. Vasseur Ouintet. 


DUNOiS i 584-72-00). 20 h 30. le 1 2. 
A. Ginape Quinter : le 13. 21 b nuit dan- 
sante avec Salsa y Coniro!. Mcccutary . 
ESPACE CARDIN 120617-30), le 15 j 
20 h ! « : Commentai Singera. 
MEMPHIS MELODY 1329-50-73). 
22 h . mer. : H. Gulbay ; jeu. ; Sari) cl 
S ion ; ven. : A. Lcv> ; iun. : Tau et Vin- 
cent : sam. : P. Elig ; mar. : Y. Chelata. 
- 0 h "0 . ner. ; M. Silva ; ven. : Loslu’a : 
sam. - Worihy Funks ; lun. : Betina ; 
mar. ; J. Bonard. 

MONTANA (54693-0X1 (D.l. 22 ft : 

R. Unrcgcr. 

MUSICHÂLLES (261-90-20). 22 b : 
M. Vallois, M. Pecastelli. J. Bardv. 
E. Den-icu (dern. le 15 1 :i partir du 16 : 

S. Lazarevjtcb, Ph. Macé. M. Benita, 

T. Rab««jn. 

NEW M0RNINC (523-51-îll. 21 lî 30. 

les 1(1 et M : Chjrlic rladen's : le 12 : 
Johnny GriJïin, Jimmy Woode. N'athan 
Da.iv. Woody Shau- ; les 15 et 10 : Eddie 
Pslmîcri and Frii-nds. 

PALAIS DES CONGRES (75627-78). le 
10 â 19 h 50 et 22 h : Ray Charles. 

PETIT JOURNAL i *2(^26-59). 21 h 30. 
mer. : les Hollywood Swing Bo y« ; jeu. : 
Alligator Jaaa Band-, ven. : C»ril Jazz 
Band : lun. : Middlc Jazz Quintct : mar. : 
Claude Tissendier SexteL 
PETIT OPPORTUN t’3M>l-56l. 23 h : 
Bc>b Dürougb cl Bill Tairas. 

PKIL'ONE (776-44-26), lus 12 cl 1 3 : Su- 
per Diamant» ne Dakar. 

SLOW CLUB (“33-84-50). 2! h 30 ; S:ar- 
dusi idern. le 12> : à parur de 16 : 
Sau^-. 

SUNSET 1 26 1 -46-60 1 < D i . 23 h : Quartet 
Jazz Fusion (jusqu'au 13 1. 

Le music-hall 

CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
94-97 i.Il b : Chansons françaises 
ESPLANADE DE LA DÉFENSE îles 
ven. et sam. - 22 bj : Broadway Holly- 
wood (spectacle gratuit). 
LUCERNAIRE 1544-57-34) (D.). L 

21 b 45 : Aresk: et Fontaine. 

OLYMPIA (742-25-49 1. jeu., ven.. mar. 

20 h 30. mer., dim. 15 h : l'Opérette à 
l'Olympia idem, le Ui. 

RJER AUBER. le 10 â 17 h: Magie pour 

rire. 

SORBONNE, le 10 â 20 h 30 ; Grande fête 
des droits de l'homme. 

TOURTOUR i $87-92-48/ (D.. L.j, 

22 h 30 : Tango pile ou (ace. 

La danse 

ESPACE RONSARD 1 264-3 1 -3 1 1 . 
20 b 45: les 10 et 13 â 15 h 30 : ta Folie 
des oiseauK (dern. le 1 3 1 . 

THÉÂTRE DU JARDIN 1 745-23-72). 
mer. 15 h, jeudi 14 h 30. ver.. 20 h 30. 
sam. 15 h cl 20 b 30. dim. 15 h. lun., 
mar. 14 b 30 : Ballets E. Pagava. 


Monument classique - Site romantique (Gironde) 

14 JUILLET 1985 DE 19 h à 24 h - DEUX SPECTACLES 


Le Retour de Roland (avec ie Royal de Luxe) 
Perceval (de Bruno de la Salie avec le C.L.Z.O) 
RENSEIGNEMENTS - RÉSERVATIONS :TÉ1_ : (56) 43-55-50 




• Ambiance — icale ■ Orchestre - P.M.R. : prix moyen du repas - J_ K. : ouvert icsqu’ê-. heures 


DINERS 


CHEZ DIEP 256-23-96 et 563-52-76 
22, me de Pentium et 56, Rue P.-Cbarron. $ 


TYCOZ 

35, rue Saint-Georges, 9* 


F. dim. lundi 
878-42-95 


AU PETIT RICHE 770+668. 77046-50 
25. rue Le Peletier, 9* F. dim. 

palais du trocadéro 727-054)2 

7, avenue d'Eylau, 16 e Tous les jours 


LE CHALUT 

94, bd des Baugnolle!. 17' 


387-2684 
F. dira. 


EL PICADOR 387-28-87 

80, bd des BaugDOtles. i 7* F. lundi, nanti 

RIVE GAUCHE 

AUBERCE DES DEUX SIGNES F. dim. 
46. me Gatande, 5* 325-46-56/3254W6 


LE MAHARAJAH 325-1 2-84 

1 5. nie J .-Chaplaia. 6 * F. lundi 

LA BOURGOGNE 705-96-78 

6, avenue Bosquet, 7' 

CHEZ FRANÇOISE ?05-î9-o7 

Aérogare des Invalides. 7< F dim. soir et lundi 


CHATEAU DE LA CORNICHE |3) 093-21-24 
à Rolkboisc A. 13. sonie Bongêres 

LES MAGNOLIAS 872-J7-I3 

48,av. dcBry.LcPerreux (94) F. dim. 


RIVE DROITE 

Nouvelles spécialités thaïlandaises, dans le quartier des Champs-Êlysées. Gastronomie 
chinoise, vietnamienne. Dans un nouveau décor 

J. 23 b. NOUVEAl : T)' COZ à Lvon-l D - 15. rue RovaJc. Famé dinar, che cl lundi 
<7) 827-26-29 - MÊMES SPÊClAÜTSS DE POISSONS. CRÊPES. GALETTES. 

Son éîonnaat manu à tOS F service compris '’ins de Loire Décor IS3Ü. Satans de | 
6 j 50 personnes. Déjeuners, diners. soupers de 19 b 30 fa 0 b 15. Rjrtinç Drouot. | 

Gas:ronctnie chinoise raffinée ri traditionnelle, dans un décor feutré. Cuisine faite 
par le patron. Service et livraison à domicile. Plats à umponer. Air condiliunné 1 

L£ RESTAURANT RESTE OUVERT TOUT L'ÉTÉ avec sa spee de poissons ( Loup 1 
grillé. Bouifta baisse. Dciice du chef Loïc) Menu 150 F fusq. 22 h 20 trépas d'affaire:. 1 

Déj.. dîner j. 22 b 30. SPÊC. ESPAGNOLES et FRANÇAISES. Zaraueta. gambas, 
bacalao. caiamares tinta. Environ 130 F. Formule à 75 F s.n.c. avec spécialités. 


MENU 170 F (vin. café, s.c.1 au déjeuner; le pignon odral iXiV« s ) de l'ancienne chapelle 
Sie-Blaise, ks ceüierc en voûtes d'arëies (XIII 1 s. >. Salons 15 â 100 per>. Part Lagrange. 

J. 23 fa 30. Spéc. INDIENNES ci PAKISTANAISES Egalement 72. bd 
Sjint-GsnnaiiL y, 354-26-07. T.L J. PRLX RAL1 : MEILLEUR Cl.RSY l»E PARIS. 

Cuisine uadiuonnellc. Spécialités técicnate. Fou gras chaud aux. raisins et scs vins. 
Fermé samedi midi et djmunchc. Ouvert le samedi s»«r et tout Ictc. 

C'esi votre fête, aujourd'hui. Madame, ou vous. Monsieur? Valable toute l'ennéc. | 
FRANÇOISE vous offre gracieusement, pour commencer votre repos, son foie gros 
frais maison. M«u à 95 F s.n.c. Parking privé face au n- 2. rue Fabsr. 

- — — ENVIRONS DE PARES ! 

Dans son rauanuna « erp Dotmel. Nouvelle saüc j moneer sur terrasse suspendue. Bar. Fumoir. 
Goûters. Sakm da imprcssiotDiistra. de MÙNET j RENÛIR. de G|ttnt> â Rolleboise 

La nouvelle - bonne table * du \ al-dc-Mame où Gérard Royjm vous propose : scs 
passons, son marche du jour, ses desserts ci pâtisseries maison. P.M.R. . 250 F. 


DESSIRiER ï'irï^ 

LE SPÉCIALISTE DH L'HUITRE 
POISSONS, SPÉCIALITÉS, GRILLADES 


SOUPERS APRÈS MINUIT 
CHARIOT, « RO! DES CQOilILüGES » 

12 , place Clicby - 574 - 49-64 
Accueil jusqu'à 2 h du matin 
GOLTEZ L'AiP. DL 1 LARGE TOLTr L'^ÎE 
DANS CE RESTAURANT VOLE A ïülïïàfa LES 
SPÉCIALITÉS de la mer. l une des 
MEILLEURES B 0 UtltAB.tiSSES DE PARIS 


LE CLOS SAINT-HONORE 

100. rue Si.m-Hororé. 2nl-3:t-72 ■ F- dim. 

1 QÜRS ET NUITS 5 Sfr l iL. 


• r 






t 
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CINEMA 


Les (Dm» marqués (•) sont interdits aux 
moins de treize ses, (**) an nu» de dbt- 
hritans. 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (704-24-24) 
MERCREDI 10 JUILLET 
Cane blanche â P. Vecchïali : 16 h. Ca- 
valcade d'amour, de R. Bernard : 19 h, les 
Yeux noirs, de V. Touijansky; 21 h. Copie 
réduite, de K. Sbindo ( vo anglaise) . 


JEUDI 11 JUILLET 
Carte Manche à P. Vecchïali : 16 h, 
l'Abbé Constantin, de J. -P. Paulin: 19 h. 
Marie des angoisses, de M. Bernheim; 21 h. 
Fleuve de la nuit, de K. Yoshimura. 

VENDREDI 12 JUILLET 
Carte Manche à P. Vocchiali ; 16 h. Ma- 
ternité, de J. Choux: 19 h, l'Affaire du 
co u rrie r de Lyon, de M. Lchmann; 21 h. 
Cinéma japonais contemporain. 3 e partie : 
la Cérémonie, de N. Oshïma (en présence 
de l'auteur) . 

SAMEDI 13 JUILLET 
Carte blanche h P. Vocchiali : 15 h. les 
Bateliers de la Volga, de W. Strijcwsky; 
19 h. la Dame de pique, de F. Oxep; Ci- 
néma japonais contemporain. 3* partie: 
17 h, le Petit Gardon, de N. Oshima: 21 h. 
l’Empire des sens, de N. Oshima. 

DIMANCHE 14 JUILLET 
Carte blanche A P. Vecchïali ; 1 9 h. le 
Diable en bouteille, de H. Hilpen et 
R. Sieinbkltcr; 19 h 19. la Nuit de décem- 
bre. de C. Bcmhardt: 17 h. Cinéma japo- 
nais contemporain, 3 1 partie ; l’Empire de la 
passion, de N. Oshima. 

LUNDI 15 JUILLET 
Relâche. 

MARDI 16 JUILLET 
Carte blanche A P. Vecchïali : 16 h, 
Aloha. le chant des Iles, de L. Matbot: 
19 h. la Chaleur du sein, de i. Boyer; 21 h. 
Cinéma japonais contemporain, 3* partie ; 
Une petits sœur pour l’été, de N. Oshima 


BEAUBOURG (278-35-57) 


MERCREDI 10 JUILLET 
1S h, La comédie américaine : My Pat 
Gus. de R. P&rrish: 1 7 h. Drames et comé- 
dies dramatiques : Angel in Exile, de 
A. Dwan et Ptû Ford: 19 h. Festival de Pe- 
sant : Coolie, de M. DcsaJ. 

JEUDI 11 JUILLET 
IS h. La comédie américaine : Plus on est 
de fous..., de G. Stcvens, 17 h. Drames et 
comédies dramatiques : le Monde en mar- 
che. de J. Ford: 19 h. Festival de Pesaro : la 
Rivière Suborna. de R. Ghatak. 


VENDREDI 12 JUILLET 
15 h, La comédie américaine : Washing- 
ton merry-go-round, de J. Cnize; 17 h. 
Drames et comédies dramatiques : les Deux 
Aventuriers, de R. Waish; 19 h, M. and 
Mis 55, de G. DotL 

SAMEDI 13 JUILLET 
15 h. La comédie américaine : Sa Ma- 
jesté est de sonie, de J. Von Sternberg; 
17 h. Drames et comédies dramatiques: 
Désirs humains, de F. Lang; Festival de Pe- 
sait) ; 19 b. Jagtc Rabo. de R. Kapoor, 21 h. 
Salh Samudra.de S. Gunasinghe. 


DIMANCHE 14 JUILLET 
15 h, La comédie américaine : Théodora 
devient Toile, de R. Boleslawsky; 17 h. 
Drames et comédies dramatiques : les 
Evadés de Dartmoor, de J.-L. Mankiewicz: 
19 h. Festival de Pesaro : Siri siri miiwa. de 
K. Vîswanalh; 21 h. Drames et comédies 
dramatiques: Autopsie d’un meurtre, de 
O. Prcminger. 

LUNDI 15 JUILLET 
15 h, La comédie américaine : Epousez 
moi encore, de F. Tashlin; 17 b. Drames et 
comédies dramatiques : l'Esclave aux mains 
d'or, de R- Mamoolian: 19 h. Festival de 
Pesaro : Agami, de M. Islam. 

MARDI 16 JUILLET 
Relâche. 


Les exclusivités 


ADIEU BONAPARTE (Frencoégyp- 
tien) : Chiny Palace, 5* (354-07-76). 
AMADEUS (Æ. vn) : Vendôme, 2- (742- 
97-52); Lucenutire. 6* (544-57-34); 
George- V. Jp (562-41-46) ; Parnassiens, 
14* (320-30-19). 


LES ANGES SE FENDENT LA 
GUEULE (A., va) : Forum Orient- 
Express, l* (233-42-26) ; Quintette, 5» 
(633-79-36) : Marignan, » (3599292) ; 
v.f. ; Capri. 2» 1508-11-69); Impérial 
Pathé, 2* (743-72-52) : Saint-Lazare Pas- 
qu ier, 8» (387-35-43) ; Bastille, 11* (307- 
64-40) ; Nation, 12" (343-0447) ; Fan- 
vetie, 13- (331-56-86); Mistral. 14* 
(589-52-43) ; Montparnasse Pathé, 14» 
(320-12-06) ; Convention Saint-Charics, 
15» (579-334») ; Pathé Clichy, 18* (522- 
464)1). 


L’ARBRE SOUS IA MER (Fr.) : Grand 
Pavois (H. sp.). 15* (5544645). 


ASPERN (Fr.) : Studio 43, 9» (770- 
63-40). 

ASSOIFFÉ (Indien, va) Saint- 
André-des-Arts. 6* (326-80-25). 

L’AVENTURE DES EWOES (A^ vX) : 
Saint-Ambroise, 11* (700-89-16): Den- 
fen, 14» (321-414)1) ; Grand Pavois. 15* 
(554-46-85). 

BABY (A, vX) : Napoléon. 17» (267- 
63-42). 


USA 


IANGUÀGE 


Attrapez 


JuiltotfAout 

Stages d’été anglais-américain 
Sessions de 2 semaines le soir 
-t- Sessions d’1 mois le malin 

Nouveau en juillet : 
Ateliers de création en anglais 
Art worfcshop du 1 au 1 1 juillet 
Creative writïng workshop 
du 15 au 25 juillet 


COUNCIL 

Centre Franco- Américain 
1, place de l’Odéon, 75006 Paris 
Tél. : 634-16-10 



BRAZTL (Brit, vn.) : Parnassiens. 14» 
(320-30-19). 

CARMEN (Saura) (va) : Calypso, 17* 
(380-30-11). 


Patins Wépfer, 1* <5224601) ; Gam- 
betta, 20* (636-1096). 


GIGOLO (AIL, anu v.o.) : Gnocbea Saint- 
Germain, 6» (633-1 0-82). 

GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN. SEIGNEUR DES SINGES (A, 
vX) : Opéra Nigbt. 2» (296-62-56). 

GROS DEGUEULASSE (Fr.) ; R ex, 2* 
(236-83-93) ; UGC Montparnasse, 6» 
(574-94-94) ; Georges V. 8» (5624146) ; 
UGC Biarritz, 8* (.562-20-40) ; UGC 
Boulevard, 9* (574-9640) ; UGC Gare 
de Lyon, 12* (343-01-59) ; UGC Gobo- 
lins, 13» (336-23-44) ; UGC Convention, 
15* (574-93-40) ; Images, 18* (522- 
47-94). 

HEAVENLY BODIES (A, v.a) : UGC 
Normandie. 8* (563-16-16). 

L’HISTOIRE SANS FIN (AJL, v.f.) : 
Botte & Films, 17* (622-44-211 ; Saint- 
Ambroise (R »p.). U» (700-89-16). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA HLUE (A. va) (•*) Ciné 
Beaubourg. 3* (271-52-36) ; UGC 
Odéon. 6» (225-10-30) : UGC Champs- 
Elysées, 8* (562-20-40). - VX : UGC 
Montparnasse, 6» (574-94-94); UGC 
Boulevard. 9* (574-95-40). 

JOY AND JOAN (Fr.) (••) : George-V. 
8* (562-41-46) ; Français, 9* (770- 
33-88) ; Maxévüle. 9* (770-72-86) ; 
Montparnasse Pathé, 14» (320-12-06). 

JUSQU’A UN CERTAIN POINT (Cnb.. 
v.a) : Denfen (b. sp.). 14» (321-41-01). 

KAOS, CONTES SICILIENS (II. v.a) : 
14- Juillet Parnasse, 6» (326-58-00). 

LA MAISON ET LE MONDE (lnd.. 
v.o.) : Olympic Luxembourg. 6* (633- 
97-77). 

MARCHE A L’OMBRE (Fr.) : Maxé- 
vflle, 9* (770-72-86). 

MARIA ’S LO VERS (A^ v.a) : Tem- 
pliers. 3» (272-94-56) ; Calypso. 17» 
(380-30-11). 

MASS (A, v.o.) : St-Michd. 5* (326- 
79-17) ; Ambassade. 8* (359-19-08) ; 
v.f. : Impérial. 2» (742-72-52). 

NASDINE HODJA AU PAYS DU 
BUSINESS (Fr.) : Suidio 43. 9* (770- 
63-40). 

NOSTALGH1A (II, vn) : Bonaparte, 6* 
(326-12-12). 

LA NUIT PORTE JARRETELLES (Fr.) 
(*) : Saint-Ambroise, 11» (70(F89-16) ; 
Denfen, 14» (321-41-01). 

LES NUITS DE IA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Républic Cinéma, 11* (805- 
51-33). 


ARTS ET SPECTACLES 


LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Bré., vx.) : Ciné Beaubourg. 3* 
(271-S2-36) : UGC Odéon. 6* (225- 
10-30); Pagode. 7» (705-12-15); 14- 
JuilleL Bastille. ! I* (357-9041). 

LE BÉBÉ SCHTROUMPF (Belge) : 
Templiers, 3* (772-94-56) ; Grand 
Pavois, 15* (554-4645); Botte à films. 
(7* (622-44-21). 


PARIS, TEXAS (A* v.o.) : UGC Mar- 
beuf, 8» (561-94-95). 

PARTIR, REVENIR (Fr.) : UGC Mar- 
beuf. 8* (561-9495). 


PATROUILLE DE NUIT (A. vX) : 
Gaîté Rocbechouart, 9» (87841-47). 


BXRDY (A. v.o.) : Forum, I- (297- 
53-74); HauteTeaiDe. 6 (633-79-38): 
Marignan. 8» (359-9242); Parnassiens, 
14» (320-30-19). - VX : Français. 9* 
(770-3348); Montparnasse Pathé, 14» 
(320-1246). 


CHOOSE ME (A^ va) : Reflet Logos L 
5* (354-42-34) ; P&ramaunt City, 8 e 
(562-45-76) ; Olympic Entre pût, 14° 
(544-43-14). 

COCAÏNE (A *X> (•): Gaîté Boule- 
raid. 2» (233-67-06). 

LE CONSUL (A-, v.a) : UGC M&rbeuT. 
8» (561-94-95) ; vX : Paris Ciné, 10» 
(770-21-71). 

CRAZY DAY (A. va) : Colisée, 8* (359- 

29- 46). 

COTTON CLUB (A. va) : Studio de la 
Contrescarpe, 5- (325-78-37). 

LA DÉCHIRURE (A, va) : Onoches. 6* 
(633-1042) ; vX : Opéra Nigbt, 2* (296- 
62-56). 

DESIDERIO (II. va 1 : Saint-Germain 
Village, 5» (633-63-20) : Monte-Carlo. 8* 
(225-0943) : Parnassiens, 14- (335- 
21-21) ; v.r. : Lumière, 9* (246-4947) : 
Pathé Clichy. lfr> 1522-4641). 

DÉTECTIVE (Fr.) : Studio Cujas. 5» 
(354-99-22). 

L’EAU ET LES HOMMES (Fr.) : 
Géode. 19* (245-6640). 

EMMANUELLE IV. George-V. » (562- 
41-46). 

LES ENFANTS (Fr.). Saint-André - des - 
Ans. 6* (326-48-18). 

ESCALIER C (Fr.) : Forum 1- (297- 
53-74) ; Para mon ni Odéon, 6* (325- 
5943) ; Colisée. 8» (359-2946) ; Para- 
mou □ t Opéra. 9* (742-56-31) : 
Para mou ni Montparnasse, 14» (335- 

30- 10] ; Convention Saint-Charles, 15° 
(579-3340) ; Pathé Clichy. 18» (522- 
46411 ; Gambetta, 20» (636-10-96). 

LE FLIC DE BEVERLY HILLS (A. 
va) : Marignan, 8* 1.359-9242) ; vX : 
Paramonnt Marivaux, 2* (2964040). 

IA FORET D’ÉMERAUDE (A. va) : 
Gaumont Halles, 1" (297-49-70) ; Breta- 
gne, fi» (222-57-97) ; UGC Danton. 6» 
(225-10-30) ; Marignan. 8» (359-9242) ; 
Publie» Champs-Elysées, 8* (720- 
76-23) ; Kinopanorama, 15» (306- 
50-50) ; Murat, 16» (651-99-75) : vX : 
Grand Rex, 2» (23643-93); Saim- 
Laznre Pasquicr, 8* (387-35-43) ; Fran- 
çais, 9» (770-33481 ; Nation. 12» (343- 
04-67) ; Fauvette. 13* (331-60-74) ; 
Gaumont Sud, 14» (32744-50) ; Mont- 
parnasse Pathé, 14» (320-1246) ; Gau- 
mont Convention, IS» (828-42-27) ; 


LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A. 
v.o.) : Gaumont Halles. 1- (297-49-70) ; 
Studio de la Harpe. S» (634-25-52); 
Paramount Odéon, 6* (325-5943) ; 
Pagode, 7» (705-12-15) ; Gaumont 
Champs-Elysées. 8» (359-04-67) ; 
14 Juillet Bastüle. Il» (357-9041); 
Eseurial, 13» (707-2804); 14 Juillet 
ReaugreneUe, 15° (575-79-79) ; Mayfair. 
16» (525-2746): vX : Richelieu. 2» 
(233-56-70) ; Paramount Opéra. 9* (742- 
56-31) ; Gaumont Sud, 14» (32744-50) ; 
Mi ra mur . 14» (32049-52) ; Paramount 
Montparnasse. 14» (335-30-40) ; Gau- 
mont Convention, 15» (828-42-27) ; 
Paramount Maillot. 17» (738-24-24). 


LA ROUTE DES INDES (A. va) : Gau- 
mont Ambassade. 8» (359-1948) ; Par- 
nassiens. 14» (335-21-21) ; vX : Berlitz, 
2* (742-60-33). 


SANG POUR SANG (A. va) : Quin- 
tette, S* (633-79-38) ; Paramonnt Mer- 
cury. 8* (562-75-90) : VX : Rex, 2* (236- 
83-93) ; Paramount Opéra, 9* 
(742-56-31) ; Paramount Galaxie, 13* 
(580-1843) : Paramount Montparnasse, 
14» (335-30-40) ; Convention Saint- 
Charles, 15* (579-3340). 


SHOAH (Fr.) : Olympic Luxembourg, 6* 
(633-97-77); Olympic, 14» (544-43-14). 


LES SPÉCIALISTES (Fr.) : Publias 
Matignon. 8* (359-31-97). 

SPÉCIAL POUCE (Fr.) : Rex. 2* (236- 
83-93) ; Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; UGC Odéon, 6* (225-10-30) ; 
UGC Montparnasse, 6* (575-94-94); 
Saint-Lazare Pasquicr, 8» (387-35431 ; 
UGC Normandie. 8* (563-16-16) ; UGC 
Boulevard, 9* (5749540) : Nation, 12» 


(3434467) ; UGC Gare de Lyon. 12» 
(34341-59) ; UGC Gobelins, 13» (336- 


(34341-59) ; UGC Gobelins, 13» (336- 
2344) ; PLM Saint-Jacques, 14» <589- 
6842) ; Mistral, 14» (539-5243) : 
14 Juillet Beaugrenelle, 15* (575- 
79-79); UGC Convention, 15* (574- 
9340) ; Munit. 16» (651-99-75) : Secré- 
tait, 19* (241-77-99) ; Pathé Clichy, 18» 
(5224641). 


STARF1GHTER (A va) : Gaumom 
Ambassade. 8* (359-1948) ; vX : h» 
monnt Marivaux, 2» (296-8040). 


STARMAN (A. va) : Forum Orient 
Express, 1* (23342-26) ; Paramount 
Odéon, 6* (325-59-83) ; Ambassade, 8» 
(359-1948) ; EscuriaJ, 13» (707-2844) ; 
V_F : Richelieu, 2* (233-56-70) ; Para- 
moum Opéra, 9* (742-56-31) ; Bastille, 
H* (307-5440) ; Paramonnt Gobelins, 
13» (707-12-28) ; Miramar. 14* (320- 
89-52) ; Mistral 14» (539-5243) ; Gau- 
mont Convention, 15* (82842-27) ; 
Paramount Maillot, 17* (758-24-24) ; 
Images, 18» (52247-94) ; Gambetta. 20* 
(636-1096). 


STEAMING (A, va) : Cmocbes, 6* 
(633-10-82). 


STRANGER THAN PARAD1SE (A, 
v.o.) : Epée de Bais, 5* (337-5747). 


SUBWAY (Fr.) : Colisée. 8* (359-2946) ; 
Miramar, 14* (320-89-52). 


TERMINATOR (A, v.f.) : Montpanxs. 
14* (327-52-37). 


THATS DANCING (A v.o.) : UGC 
Biarritz, 8* (562-2040). 

LE THÉ AU HAREM D’ARCHIMÈDE 
(Fr.) : Quintette, 5* (633-79-38). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Luocruaire, 6* (544-57-34). 


VISAGES DE FEMMES <Ivoir_ va) : 
14 Juillet Parnasse. 6» (326-5840) ; St- 
André des Aria, 6* (32648-18) ; Reflet 
Balzac. 8» (561-1060) ; 14 Juillet Bas- 
tille. Il* (357-90-811 ; Olympic Entre- 
pôt, 14» (54443-14) ; 14-Jnület Beaugre- 
neüe, 15* (575-79-79). 


WITNESS (A, va) : Gaumom Halles, 1* 
(29749-70); HauufeuUle. 6* (633- 
79-38): Bretagne, 6* (222-57-97); 
George V, 8* (5624146) ; Marignan. &■ 
(359-92-82); 14 Juillet Bastille. Il» 
(357-90-81); 14 Juillet Beaugrenelle. 15* 
(575-79-791; vX : Richelieu. 2* |233- 
56-70) ; Français, 9* (770-33-88) ; Gau- 
mont Convention. 15* (82842-27) ; Paru- 
mouat Maillot, 17* (758-24-24). 


LES FILMS NOUVEAUX 


CONTES CLANDESTINS, film 
français de Dominique Crèvoazur : 
Ciné-Beaubourg. 3* (271-52-36) : 
Saint-Germain Studio, 5* (633- 
63-20) ; UGC Biarritz. 8» (562- 
2040) ; UGC GobcUns, 13* (336- 
23-44). 

DAVID, THOMAS ET LES 
AUTRES, film franco-hong de 
Laszlo Szabo, Paramount Marivaux. 


2* (296-8040) ; Ciné-Beau boure. 3* 
(271-52-36) ; Rex. 2* (236-83-93) ; 


(271-52-36) ; Rex. 2 » (236-83-931 ; 
UGC Odéon. & (225-10-30) : UGC 
Normandie, 8* (563-16-16) ; UGC 

Gare de Lyon. 12» (34341-59); 
UGC Gobelins. 13* (336-23-44) ; 
Paramount Orléans. 14* (540- 
4591) ; UGC Convention, 15* (574- 
9340) ; Trois Murat, 16* (651- 
99-75) ; Paramount Montparnasse, 
14» (335-30-40) . 

POUCE ACADEMY 2 ; AU BOU- 
LOT, film américain de Jcrry Paria 
(v.a) : Forum Arc-en-Ciei, (297- 


53-74) ; Hautefeuille, 6° (633- 
79-38) ; George Y. 8* (5624146) : 
(v.f.) : Saint-Lazare Pasquicr. 8 e 
(387-3543) ; (v.o.) : Marignan 
Concorde Pathé. 8» (359-82-92); 
(vX) : MaxcriJk, 9* (770-72-86) ; 
Bastille. 1 1* (307-54-40 J ; Nation. 
12* (3434467) ; Gaumont Conven- 
tion, 15* (82842-27); Montpar- 
nasse Pathé. 14* (320-1246) ; Rani- 
ma uni Maillot, !7> (758-24-24) ; 
Victor Hugo. 16* (727-49-75) : 
Pathé Wepler, 18» (5224641); 
Paramount Galaxie, 13* (580- 
18431; (v.o.) : Sept Parnassiens. 
U» (335-21-21) : (v.f.) : Les Trois 
Secrétait. 19* (241-7749) ; Gau- 
mont Sud. 14» (32744-50) : Fan- 
veite, 13» (331-56-86) ; Français, 9» 
(770-33-88). 


ROUGE MTDL film français de 
Robert Gundiguian. Latina. 4» (278- 
47-86). 


Les grandes reprises 


PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) : Grand 
Parois. 15» (5549695) : Riaho. 19* 
(607-8741). 

PETER LE CHAT (Suédois, vX) ; Tem- 
pliers, 3* (272-94-56) ; Studio 43. 9» 
(7706340). 

PHENOMENA (A v.f.) (")': Gaîté Bou- 
levard, 2* (2334746) . 

LES POINGS FERMÉS (Fr.) : Tem- 
pliers, 3» (272-94-56) : Latina, 4» (278- 
47-86) ; Républic, 1 1* (805-51-33). 


PORTÉS DISPARUS (A va) : UGC 
Ermitage, 8» (563-16-16). - VX : Rex, 
2* (2369393) : UGC M ontparn asse. 6* 
(57494-94). 

POULET AU VINAIGRE (Fr.) : UGC 
MarteuT, 8* (5619495). 

RENDEZ-VOUS (Fr.) : UGC Danton. 6» 
(225-10-30); UGC Rotonde, 6* (574- 
94-94) ; UGC Biarritz. 8» (562-20-40). 

LES RIPOUX (Fr.) : Gaumont HaDcs, 1- 
(297-49-70) ; Rex. 2* (2369393) : 
UGC Danton. 6- (225-10-30) ; UGC 
Biarritz. 8* (562-20-40); Montpamos, 
14» (327-52-37). 


A BOUT DE SOUFFLE MADE IN USA 
(A va) : UGC MarbeuT, 8* (561- 
94-95). - VX : Rex, 2» (2369393) ; 
UGC Gare de Lyon, 12» (34341-59) ; 
UGC Gobehns, 13» (336-23-44) ; Murat, 
1» (65199-75); Secrftan, 19* (241- 
77-99). 

ALICE DANS LES VILLES (A, va) : 
14- Juillet Racine. 6- (326-1968). 

APOCALYPSE NOW (A, va) (*) : 
publiera Saint-Germain, fi» (222-72-80) ; 
Publiais Champs-Elysées, 8* (720- 
76-23) ; Bicnvenllc Montparnasse, 15* 
(544-25-02). - V.r.; Berlitz, 2» (742- 
60-33). 

L’AS DE PIQUE (A., va) : Studio 43, 9* 
(77063-40). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A. va) : Action Lnfayette, 9* (329- 
7999). 

LE BAL DES VAMPIRES (A, va) : 
Forum Orient Express, I*» (233-42-26) ; 
George-V, 8» (56291-46) ; Pamasak», 
14» (335-21-21). - VX : Impérial, 2» 
(742-72-52) . 


BARRY LYNDON (AngL, va) : Grand 
Pavais, 15» (554-4695); Calypso. 17* 


(380-30-11). 

LA BELLE ET LE CLOCHARD (A^ 
vX) : Napoléon, 17» (26763-42). 

BROADWAY DANNY ROSE (A^ va) : 
Saint-Lambert, 15* (53291-68). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARD (A, v.a) : Boite à films, 
17- (62244-21) ; Riaho, 19* (607- 
8741). 

LA CAGE AUX FOLLES (Fr.) : UGC 
Rotonde, 6* (5749494) ; UGC Ermi- 
tage. 8* (563-16-16) ; UGC Boulevard. 
9» (574-95-40) ; UGC Gobelins, 13* 
(336-23-44). 

LA 9» COLONNE (A^ va) : Saint- 
Lambert, 15* (5329168). 

LA CROSÉE DES DESTINS (A^ va) : 
Olympic Saint-Germain, 6* (22247-33) ; 
Balzac, 8* (561-1060). 

DÉLIVRANCE (A. v.o.) (*) : Sainx- 
Mkfael. 5* (326-79-17). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr.-iu, va) : 
Studio de la Harpe, 5» (634-25-52); 
El jades-Lincoln, 8* (354-3614). 

DIEU ME SAVONNE (Bost. va) : Pan- 
théon. 5* (354-1504). 

LE DERNIER TANGO A PARIS ÜU 
v.o.) : Saint- Am braise (h. sp.), Il* (700- 
89-16). 

DERSOU OUZALA <Sov„ v.a) : Dcn- 
fert, 14» (32141-01) ; Saint-Lambert, 
15» (5329168). 

DUNE (A., v.o.) : Grand Pavois (h. sp.). 
15* (5544695). 

EASY RIDER (A^ va) (•) : Templiers, 
3* (27294-56). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Riuelagh. 16» (2866444). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A- va): 
Calypso. 17* (380-30-11). 

EXCaUBUR (A^ va) : Calypso, 17* 
(380-30-1 1). 

EXTÉRIEUR NUIT (Fr.) : Chiny Palace, 
5» (35407-76) ; UGC Biarritz, 8» (562- 
2040) ; Espace Gaîté. 14* (3274594). 

ET POUR QUELQUES DOLLARS DE 
PLUS (A* v.a) : Ciné Beaubourg. 3» 
(271-52-36) ; UGC Danton, fi» (225- 


10-30) ; UGC Ermitage, * (563-16-16) : 
Maxévüle. 9* (770-7296) ; UGC Boulo- 


MIDNZGHT EXPRESS (A, v.f.) (••) : 
Capri. 2* (508-1169). 


MOGAMBO (A.) : Champo. 5* (354- 
5160). 


MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 
(BriL) : Riait», 19» 1 6074761 ). 
MONTY PYTHON SACRÉ CRAAL 
(BriL, va) : Batte h rüms, 17» (622- 
44-21). 

MOONRA KER (A., va) : Gaumont 
Ambassade, 8* (359-19-08). - VX : 
Capri, 2 « (508-1 169) ; Berlitz, 2» (642- 

6033) ; Fauvette, 13» (331-5646) ; 
Montpamos. 14» (327-52p37). 

LA NUIT DE LIGUA NE JA^ va) : 
Randngh. 16» (288-6444). 
OPÉRATION JUPONS (A., v.a) : 
Logos. 5* (35442*34) ; Elysées Lincoln, 
8* (359-3614). 

ORANGE MÉCANIQUE (A., v^.) (•*) : 
Châtelet Victoria, 1- (50894-14) ; Boîte 
è films. 17» (622-44-21). 


ORFEUNEGRO (Fr.) :Grand Pavois, 15* 
(5544645). 

PHANTOM OF THE PARADEZ (A_, 
v.o.) (*) : CMicfatf Vicioria. 1' (508- 
94-14) ; Saint-Lambert, 13* (5329168). 

PIERROT LE FOU (FI.) : Saint- 
Lambert. 15* (5329168). 

POLTERGHEE7T (A. vX) (•■) : 
Arcades. 2* (233-54-58). 

PROVIDENCE (Fr.) :TeanpKera, 3* (272- 
94-56). 

QUARANTE-HUIT HEURES (A-, 
va) : Paramount City, 8» (562-45-76). 
VX : Paramount Opéra, 9* (742-5631). 

ROBIN DES BOIS (A^ vX) : Napoléon, 
17» (2676342). 

LE ROI ET L’OISEAU (Fr.) : Mcm- 
panxs, 14* (327-52-37). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) ; Grand 
Pavois, 15- (554-5695). 

SAUVE QUI PEUT LA VŒ (Fr.) : Epée 
de Bois, 5* (337-5747). 

SOLEIL VERT (A, 1 va) (•) : Forain 
Orient-Express. I*» (23342-26) : Haute- 
feuille. 6 e (633-79-38); George-V, 8* 
(5624146): Parnassiens, 14» (335- 
21-21) ; 14-Juîllot Beaugrenelle, 15* 
(575-79-79). - VX : Lumière, 9* (246 
49-07) ; Max trille, 9* (7767246) : 
Athéna, 12» (343-0065) : Fauvette. 13* 
(331-5696) ; Images, 18* (5224794). 

LA CTRA0A GU va) ; Saint-Lambert, 
15* (5329168). 

SUGARLAND EXPRESS (Æ. va) : 
Espace Gaîté. 14* (32795-94). 

TAXI DRIVER (A-, va) (•") ; Batte & 
films, 17* (62244-21). 

THE BLUES BROTHERS (A^ va) : 
Batte à films. 1> (62244-21) ; Rnlto. 
19» (607-8741). 

LA TAVERNE DE LÀ JAMAÏQUE 
(A.) : Action Christine. 6» (329-1 1-30) ; 
Elysées Lincoln. 8* (359-3614) ; Parnas- 
siens. 14* (335-21-21). 

TCHAO PANTIN (ft.) ; Club, 9* (770- 
8147). 

THE GLENN MILLER STORY (A, 
va) : George-V. g* (5624146). 

TOBEOR NOTTO BE (Lubitteh, va) : 
Champo, 5* (354-5140). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX(A- va) : 
Gaumont Halles, I- (29749-70) ; Saint- 
Germain Hucbette, 5* (63343-20) ; 
Ambassade, 8» (359-19-08) ; 14-Juillet 
Beaugrenelle. 15» (575-79-79). - VX : 
Berlitz, 2* (74240-33): Richelieu, 2» 
(233-5670) ; Athéna. 12» (343-0665) ; 
Fauvette. 13* (331-5696) ; Mistral. 14» 
(539-5243) ; BienvenQe Montparnasse, 
15» (544-25-02) ; Gaumont Convention, 
15* (82842-27) ; Pathé Clichy, 18» (522- 
46-01). 

UES VALSEUSES (Fr.) : Forum Orient 
Express. 1" (23342-26) ; Arcades, 2" 
(233-54-58) ; Quintette, 5» (633-79-38) ; 
Marignan, 8* (359-9292) ; Fauvette, 13» 
(331-5696) ; Montparnasse Pathé: 14» 
(320-12-06). 

Y A-T-IL UN PILOTE IIANS 
L'AVION Ï(A^ v.o.) : Paramonnt 
Odéon, 6» (325-5993) ; Paramount City, 
8* (56245-76) . - V.f. : Paramonnt 
Opéra, 9» (742-5631) ; Para monnt 
Galaxie. 13* (580-18-03) ; Paramount 
Montparnasse, 14* (335-3040) ; Tou- 
relles. 20* (364-5198). 


raid. 9» (5749540) ; UGC Gobelins, 
13* (3362344) ; Mistral, 14» (539- 
5243) ; Par amount Montparnasse, 14» 
(335-3040) ; UGC Convention, 15* 
(5769340). 

LA FEMME ET LE PANTIN (A, va) : 
Action Christine, 6* (329-11-30). 

LA FEMME MODÈLE (A, va) : 
Action Ecoles, 5» (325-72-07). 

LA FILLE DE R Y AN (A^ va) ; Rane- 
lagb. 16* (2884444). 

LE FUNGUEUR (A. va) (•) : Forum 
Orient Express, I" (23342-26) ; Para- 
mount Odéon. 6» (325-5993) ; Para- 
mount City, 8* (5624676). - VX ; 
Paramount Marivaux, 2* (2968040) ; 
Paramount Opéra, 9» (742-5631) ; UGC 
Gare de Lyon, 12* (343-01-59) ; Para- 
mount Galaxie, 13* (580-1803) ; Rara- 
motmt Montparnasse. 14» (335-3040) : 
Paramount Orléans. 14» (5404591) ; 
Convention Saint-Charles, 15* (579- 
33-00) ; Images. 18» (5224794). 

FRANKENSTEIN JUNIOR (A^ va) : 
Gaumom Halles, 1“ (29749-70) ; Quin- 
tette, 5» (633-79-38) ; George-V. 8* (562- 
41-46) ; PLM Saint-Jacques, 14* (589- 
6842) ; Parnassiens. 14* (335-21-21). - 
V.f. : Richelieu, 2» (233-56-70) ; 
Lumière. 9* (24649-07) ; Gaumom Sud, 
14» (3279450) ; Montporoos, 14» (327- 
52-37) ; Pathé Clichy. !»■ (52^4601). 

GEANT (A^ v.o.) : Cinoches, 6» (633- 
1092). 

GETAWAY (A^ va) : Epée de Bas, 5» 
(337-5747). 

GUERRE ET PAIX (Æ, v.o.) : Reflet 
Médicis, y (633-25-97) ; Reflet Balzac, 
8' (561-10-60). 

HAÏR (A^ va) : Boite A films, 17» (622- 
4421). 

HELLZAPOPPIN (A^ va) ; Epée de 
Bois, 5* (337-5747). 

JÉSUS DE NAZARETH (II) ; Grand 
Parois. 15» (5544695). 

LAWRENCE D’ARABIE (A., va) : Châ- 
telet Victoria, 1- (5089414). 

LES LARMES AMÈRES DE PETRA 
VON KANT (AIL. v.a) : 16Jnillet Par- 
nasse. 6» (32658-00). 

MACAO LE PARADIS DES MAUVAIS 
GARÇONS (A* va) : Olympic Luxem- 
bourg, 6* (63397-77). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AU.) : Riaho. 19* (60797-61). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (Æ, vX) : 
Napoléon, 17* (267-6342). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (BriL, v.o.) : Studio Gaiande 
(b. sp.), 5» (354-72-71) ; Saint-Ambroise . 
(h. Sp .t.11» (70099-16). 

METRO PO LIS (AIL) : Grand Paras, 15» 
15544695). 


Les festivals 


TEXAVERYETO (va) 

Action-Christine, 6» (329-1 1-30). 

George-V. 8» (5624146). 

Action La Fayette, 9» (329-7999). 

BUSTE» KEATON, Action Ecoles, 5* 
(325-72-07), mer. : le Mécano do 1a 
Generale; jeu. : Sherlock Junior; vcn. : 
la Lois de Fhospitalné ; sam. : la Croi- 
sière da Navigator ; dim. : Ma vache et 
moi ; tan. : Stnmboat BBl Junior ; mar. : 
les 3 âges. 

CHARLOT, Péniche da Arts, 15» (327- 
77-55), Lia, 21 h : Chariot papa; Char- 
iot à rbtacl; Chariot et ma belle en pro- 

ri*- 

CINÉASTES DE NOTRE TEMPS, 
Olympic, 14* (5444814), mer. : Bien 
comme une orange (l'an dn noir et 
Maoc) 4 N. Mc Laren; jeu. : la Pre- 
mière nouvelle vngue 4 M. L’Herbier ; 
rat : E. von Stroheim 4 J. von Stern- 
berg ; sam. : J. Canavètcs 4 S. F aller ; 
dim. : R. Waish 4 J. Ford ; lun. ; Et pour- 
tant 3a to ur nen t 4 le jeune cinéma ita- 
lien ; mar. : K. Vider 4 Quatre â néatt e» 
â la table de montage. 


CINÊMATION DE G. COURANT, Stn- 
dio 43, 9» (770-6340), mer. : fa» An» dn 
studio 43 ; jea, vea, sam. : Dentiers câné- 
mstons inédite 

LE S. CO MÉDIES MUSICALES DE 
L’ÉTÉ 85 (va). MaoMahon. 17» (380- 
2491), mer^ sam. : la Blonde ou la 
Rousse ; jjeo, hm. : Roberta; vea, mar. : 
la Venve joyeuse ; dira. : Tous en scène. 

M. DURAS, Dcnfert. 14» (32141-01) ; 
India Song ; Aurélia Stemcr. 


L’ÉTÉ IPEASTWOOD (v.a). Action 
rive-gauche, 5» (3294440), mer. : 
Magnum Farce; jeu. : l’Homme da 
hautes plaine* ; vea. : Rranco Bflly; 
sam. : rnefax Tanne absolue ; dim. ; U 
Sancti o n ; ton. : Un shérif i New-York ; 
mar. : Magnum Force. - Salle 2, mer. : 
Un shérif à New- York ; jeu.. Ion. : José 
Woks haraJaJoi; vea : Honky Tank 
Man ; sam. : l’Epreuve de fcuce ; Æin. : 
Dnspecteur Harty; mar. : Doux, dur. 


JEAN-LUC GODARD, Studio 43. 9» 
(770-6340), mer., vea, dim., 22 b; jeu-, 
«io. Iwl, 18 h. 19 h ; mat, 20 h, 21 h : 
Scénario du film Passion; vea, dim., 
18 h, lun., 20 h, mar., 22 : SoUera 
Godard /l’Entretien. 


A, KUROSAWA (va), St-Lambert, 15» 
(53291-68), en alternance : Deraou 
Onzala, Barberousse. + Denfert, 14» 
(32141-01), en alternance ; là Sept 
Samour&Ei (version intégrale). Chiens 
enragés, Deraon Onzala 

QUATRE FILMS MEXICAINS (va). 
Le La tina , 4* (2784796), mer. : Ces 
ruina que tu rois ; jea, dim.- : Wenteads- 
tn pas la chiens aboyer?; vea, lua :1a 
Maçoa ; sam. , mar. : Ce Beu sans lirai t» 


E. ROHMER, RépubDcOnéma, U» (805- 
51-33), saitL, 18 h 30. hto, 14 h : la Mar- 
quise d’O; dim., 17 h ; le Genou de 
Claire: sam- 17 h, dim, 18 h 40 : la Coi- 
tectionneure ; mar M 16 h : ht Carrière de 
Suzanne - la Boulangère de Monceau. 

VAGUE EN COURTS 
METRAGES, Olympic, 14» (544- 


PROMOTION DU CINÉMA (va), Stu- 
f* 28, 18» (606-3697), mer. : le Kid de 


« plage; JOL : le Meilleur de U rie; 
vea ; le Thé nn harem d’Archimède; 


sam. : ta Ronte des Indes; dira 

mar. ; 

Mishïma. 


Cj» ! 


CYCLE TCHEKHOV (va). Cosmos, 6» 
(544-2890), mer- 18 h, sam- 22 h, dim., 
14 h. fuo, 20 b : la Steppe (Bondart- 
chouk); mer- 14 h, vea, mar- 20 b, 
dim, l'6 h 30 : la Steppe (Lattoada) ; 
mer- 16 h, mar, 22 h : Fleurs tardives; 
mer- 21 -b, rat 22 h, dha, 18 h 30 : 
Objet «fart; la -Sorcière; -la Dame an 
petit chien; tes, 14 h, dnn, 21 h, mar, 
16 h: Onde Varna; jea- 16 h. vaa, 14b, 
Mm, mar- 18 h : Accident de chasse; 
jea,-18 h, vea, 16 h. sam- 20 h, hm, 
14 Ji : Récit d'un Inconnu; vert, 18 h, 
lun.. 16 h : Dans luviUc da S.;^sa, 20 h, 
sam, 14 h, hin, 22 h 30 : le Su c cè s ; jeu, 
20 h. sam, 16 h, hm- 18 h : Partition ina- 
chevée pour piano mécanique. 

GENETTERNEY (va). Action Christine, 
6» (329-11-30), mer, (fin. : Le cid pont 
attendre'; jea : la Root» an tabac ; vea : 
les Forbans da la ouït j sam. : l'Aventure 
de M" Muir ; but : Péché mortel ; mar. : 
Laura. 


VIVE LA REPRISE - dnq fibns pour le 
prix d'un — (va). Studio-Bertrand, 7* 


(783-64-66), 14 h : Ivanhoé (vX) ; 16 h : 
Campas; 18 h : l’Attente da femmes; 
20 h : Anjgd ; 22 h : la Soif du nui. 


Les séances spéciales 


A LA POURSUITE DU DIAMANT 
VERT (A- vX) Denfert, 14» (321- 
41-01), jea, hm-14'JL - • 
ALEXANDRE NEVSKI (Sov, va) : 
Châtelet-Victoria, 1« (508-94-14). 14 b. 
ANA ET LES LOUPS (Em-va) :Cin£- 
Bean bourg, 3* (271-52-36), liuu 1 1 h 5a 


ANOTHER COUNTRY (BriL, va), 
Olytnpio-Ltixexnbaurg, 6* (63397-77), 
12het24h. 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A- va) : 
Tempbera, 3» (27294-56), vea, mar, 
20 h, dira, ITh 50 

BOYS MEEIS ORL (Fr.) : Saint- 
AmbroiK.il* (70089-1 6>, vea 18 h. 


CASANOVA (de FeUbd) (IL. vX) :T« 
pliera, 3* (272-94-56), sam., dim. 
17 h 30. 

LES CHARIOTS DE FEU (BriL, va) ; 
Boîte ftJOms, 17* (62244-21), 17 h 30. 

LES OIIENS DE PAILLE (**) (A, 
va) : Templiers, > (272-94-56), mer, 
sam- 22 h, dim. 20 h. 

CLÉOPÂTRE (A- vX) : Répnhlio- 
Cinéma, 11* (805-51-33), sam, dim, 
lun, mar. 14b. 

CUL-DE-SAC (A- va) : Ciné- 
Boanboug, 3» (27 l-52r36) , lno, 1 1 h 35. 

LA DÉESSE (lnd, va) : Gnfi- 
Been bourg, 3* (271-52-36). mar. 
12 h 05. 

LA DERNIÈRE VAGUE (Aost, va) : 
Olympic -Lnxembanrg. 6* (63397-77), 
12bet24h- 

ET DIEU CRÉA LA FEMME (Fr.) : 
Templiers, 3* (27294-56), sam, dim. 
15h50. 

ELEMENT OF CRIME (Dan, va): 
Satit-Ambraise, 11» (70099-16), jea 
19 h 45. 

ET VOGUE LE NAVIRE (It, va) : Stn - 
dia Gaiande, 5* (354-72-71), 12 h. 

FEMMES NOIRES, FEMMES NUES 


(IV, va) : Olympic- Luxembourg. 6» 
(63397-77), J2 h et 24 h. 

LE GRAPHIQUE DE BOSCOP (Fr.) : 
Ciné-Beaubourg, > (271-52-36), dira, 
H h 45. 

JOHNNY GOT HtS GUN (A, va) : 
Saint -Ambratac, 11* (70049-16), m&r, 
22h- 

LES JOUEURS IPÉCHECS (lnd, va) : 
Cuté-Bea n bonig, 3* (271-5296), mar, 
11 h45. 

JULES ET JIM (Fr.) : CUtekt-Vktaria. 

I- (50894-14), 16 h, 20 h 15, + sam. 
24 h. 

LAWRENCE D’ARABIE (A, va) : 
Châtelet- Victoria, 1- (50894-14). 14 h. 
2I1 l 

LOLITA (A, va) : Denfert, 14» (321- 
41-01), mer, vea, sam, dim, mar, 
21 h 40. 

MAMMA ROMA (II, va) : Saint- 
Amtmtise, 1 1* (70099-16), mar. 18 h. 
MEURTRE D’UN BOOKMAKER 
CHINOIS (A, va) : Saim-Ambrmse, 

I I- (70099-16), sua 19 b 2a 
METROPOLE* (AIL, muet) : Ciné- 

Beaubourg, 3» (271-52-36), dim., 
H b45. 

LE MYSTÈRE PICASSO (Fr.) : Ciné- 
Beaubourg, > (271-52-36), mar. I2h 10. 
PARIS VU PAR (IV.) ; Olympic, 14° 
- (54443-14), 18 b. en sem. 

PIXOTE, LA UH DU PLUS FAIBLE 
(") (Brta, va) : Cijié-Beanbouig, > 
(271-52-36), but. 1 1 b 4a 
POSSESSION (*•) (BriL, va) : Tem- 
pBers. 3* (2729496). mer. 20 h. sam. 
17 h 50, ven, ton. 22 h. 

LA PRISE DU POUVOIR PAR 
LOUIS XIV (Fr.) : Ciné-Beaubourg. 3* 
(271-52-36), mnr. 12 h. 

ROCKY HOSROS FICTURE 
SHOW (•) (A, va) : Studio Gaiande, 
5» (354-72-71), 22 b 15. ven, sam. 
0 b 15. 

SAUL OÙ LES 120 JOURS DE 


SODOME (•■) (II, v.o.) : Ciné- 
Beaabourg, 3* (271-52-36), vea, ram. 


24 h. 

LE SALON 


LE SALON DE MUSIQUE (lnd, va) : 
Saint-Ambroise, 11* (70099-16), lua. 
20b. 

THE ROSE (A, va) : Châtelet- Victoria, 
1» (50894-14). 18 h 50. + «ma 0 b 15; 
Rhtiio. 19» (60747-61), mer. 18 h 45, 
vea 16 h 13, «ma 21 h IS: 

TRASH (••) (A, va) : Ciné-Beaubourg, 
3* (271-52-36) . lua 1 1 b 35. - 


■MARIGNY’ 

Attention ! 

devant l’importance 
du spectacle 


•OLEON 


Horaires modifiés 
Soirée 20 h 30 
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« LE MAHABHARATA », à Avigni 

Nuits enchantées 


L» Mahabharata. ml» mr scène 
par Peter Brook et adapté par 
Joan-Claude Carrière, wt.. pré- 
senté au Festival d'Avignon, dans 
la carrière CaHet, è BotHbon. Le 
spectacle; qui dure en tout neuf 
heures, est divisé en trois soirées 
distinctes. 

D^à, avant même que le specta- 
cle de Peter Brook commence su 
coucher du soleil, vous avez fe senti- 
ment de quitter vos vies tf ici-bas, 
d'atteindre une Be enchantés. 

Vous êtes venu d’Avignon par le 
bateau ou per une petite route qui 
longe le Rhône. Vous avez marché 
quelques pas sur une Bgoe de crêtes 
et vous voilà d'un coup dans une ca- 
verne de conte de «es, une caverne 
à la bédé étoile. 

C'est une haute falaise an demi- 
lune, blanche comme neige, taillée 
partout comme un diamant, avec des 
facettes qui brillent et des bouquets 
d’herbes ou d'arbustes de couleurs 
qiri tremblent çà et & I 

Par terre le sable est rose, coupé 
par une rivière bleue. H y a aussi un 
petit lac belge. 

Les comédiens de Peter Brode , 
vont jouer la Légende indienne du ' 
Mahabharata, .qui est comme la mé- 
moire vivante de l'Inde, deux cent 
soixante, quatorze mille sept cent 
soixante dix-huit vers qui se sont 
formés peu à peu, du quatrième siè- 
cle avant, au troisième aède après 
notre Jésus-Christ, un poème qui 
est, disent les Hindous, «une forêt 
infinie, épopée et une guerre gigan- 
tesque entre deux famüfes pour la 
possession d'une wfie depuis démâte 
par l’eau du Gange, une forêt traver- 
sée par des tables, des aveux, des 
récits, des secrets*. 


La nuit tombe sur la carrière magi- 
. que de Peter Brook, une musique 
murmure comme la plainte d’un oi- 
seau. un éléphant blanc et or vêtu de 
. pourpre qui tient sous le bras un 
vend Evre, enjambe la rivière et 
s'avance vers nous. 

Le . public, en état d'hypnose, va 
voir et entendre des choses incroya- 
bles. et les heures passeront comme 
des instants de rien. Nous croyons 
tous rêver. 

. Les femmes et les hommes font 
l'amour et les enfants naissent à la 
. seconde, sans attendra des mois : ils 
n'ont pas la patience. Les mamans 
retrouvant aussitôt leur virginité. Les 
cannibales, timides, ne mangent pas 
les bébés, même- dodus. Dans leur 
désir fou de renaître un peu diffé- 
rantes, les jeunes femmes se jettent 
dans les bûchers, «mêlant le fsu de 
leur désir i la chaiaw du brasier». 
Les Kreiss à l'arc sont si habiles 
qu'ils tirent la nuit dans le noir com- 
plet et atteignent juste l'oeil dés oi- 
seaux. Avec une flèche ils font venir 
une montagne; avec une autre ils la 
font disparaîtra. Les palais sont faits 
de cristal, les portes fermées sem- 
blent ouvertes, et l’inverse. Les 
abeiKes et les serpents, grâce à leurs 
piqûres, guérissent les maladies. 


Mais -survient la guerre. EBe va 
être terrible. Chaque dhnsron compte 
vint et ixi mille huit cent soixante-dix 
chars, et un nombre égal d'éléphants 
de combat. Tout guerrier tranche son 
vis-à-vis en deux et rejette chaque 
moitié très kxn l'une de l'autre pour 
qu'elles ne puissent se rçoindre. Les 
éléphants s'éventrent aussi avec 
leurs longues défenses taillées en 
pointe- 
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Six promenades 
d’architecture à Paris 



Guides et itinéraires pour découvrir 
un Paris ignoré des touristes 


GUIMARD 
et Part' nouveau 
FER ET VERRE 
autour de la Bourse 
ATELIERS 
à Montparnasse 


HABIT AT SOCIAL 
à, Ménilmôntant 
ARTS DÉCORATIFS 
à Passy et .Anteail 

AVEC L’AUTOBUS 
de petite ceinture 
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LA MORT 

DE JEAN-PAUL LE CHANOIS 

U France des années SO 

Le cinéaste Jean-Paul 
Le Chanois est mort à Paria le 
8 juillet à l'âge de soixante- 
quinze ans. Il était l'un des 
meilleurs représentants du ci- 
néma français d'après-guerre. 

Journaliste dans les armées 30 (ta 
Revue du dnéma. de Jean-Georges 
Auriol), Jean-Peul Le Chanois est ac- 
teur. pus assistant de réalisation — 
auprès de Julien Duvivier, notam- 
ment - et enfin monteur. La guerre 
interrompt ses débuts de metteur en 
scène. On verre en 1946 Au cœur de 
r orage, un document sur la Résis- 
tance; Il garde à la Libération le pseu- 
donyme de Le Chanois, qu'il avait 
adopté pendant les années de clan- 
destinité; Son vrai nom est Jean-Paul 
Dreyfus. 

L'Ecole buissonnière (1948), ta 
Belle que voilà (1949), avec Michèle 
Morgan, Sens laisser d’adresse 
(1950). avec Danièle Delorme, reste- 
ront ses meilleurs films. Réaliste, 
Jean-Paul Le Chanois s’emploie à cé- 
lébrer (a politesse du cœur et la vertu 
des (bons) sentiments, avant de 
s'engager dans les comédies de 
mœurs qui assureront sa célébrité : 
Papa, maman, la bonne et moi 
(1954) et Papa, maman, ma femme 
et moi (1956), avec Robert Lamou- 
reux. La plupart de ses films sont en- 
suite < à thème » et constituent, 
même superficiel et académique, un 
profil de la France des années 50, 
avec tes préoccupations de l'époque : 
l'accouchement sans douleur dans le 
Cas du docteur Laurent (1956], ou 
l'éducation permissive des enfants 
dans Par-ctassus fe mur (1959). 

Jean-Paul Le Chanois était aussi 
r auteur d'une version des Misérables 
avec Gabin et Bourvii, en 1958. Ses 
derniers films (il en avait réalisé une 
vingtaine) sont Monsieur, en 1964, 
et h Jardinier d'Argenteud, en 1966. 


CANAL 1 : une télévision culturelle 
pour 400 millions d’Européens 


Il y a des pauses la nuit, et chaque 
soir tes guerriers des deux camps se 
mêlent librement les uns aux autres 
comme des amis, et H n’est pas 
permis de poursuivre tes déserteurs. 
Mais la matin la guerre reprend, si 
bien qu'au bout de quinze jours : 
c ... les éléphants égorgés gisent sur 
le sol comme des collines, et ceux 
qui ont échappé au massacre écra- 
sent les habitants dans leur fuite dé- 
sespérée. Bras et jambes voient en- 
core dans les airs et s'entassent sur 
des corps sans tête. Puis la terre 
n'est plus qu'un bourbier de sang 
couru par las épouses qui sont deve- 
nues Mies. » 

De cet immense conte de mer- 
veilles et d'horreurs, Peter Brook et 
son écrivain Jean-Claude Carrière ont 
choisi une suite d'aventures, de sur- 
prises qui se fondent l'une dans l'au- 
tre, sans qu'aucune liaison appa- 
raisse. Nous sommes littéralement 
sous le charme, souffle coupé. 

C'est que. très étrangement, ce 
conte de fées si lointain, si ancien, 
est au cœur de chacun d'entre nous. 
Telle a toujours été la force des fa- 
bles du peuple ; elles atteignent les 
fibres des humains à chaque coup. Et 
c’est très étonnant car, la plupart du 
temps, le théâtre tait défiler des évé- 
nements, des paroles, qui ne nous 
concernent pas, même parfois si 
c’est Shakespeare ou Corneille. Alors 
que le Mahabharata ne nous lâche 
pas une seconde. 

C'est aussi qu'il faut admettre que 
Peter Brook est une sorte de « génie » 
au sens d’iange», de c magicien». 
Car, de sa carrière mystérieuse au 
moindre détail d'un costume ou d'un 
regard, et de la plus courte inflexion 
de voix à la plus fine note de musi- 
que, le spectacle est entièrement 
sensible. Tout est ample, modeste, 
immatériel et clair, tout est simple, 
modeste, immatériel et dair. tout est 
ineffebfement beau. Tout s'adresse 
aux cinq sans en (igné droite et at- 
teint l'Sme. 

Dans le Mahabharata, Q est dit : 
«L’homme plongé dans son savoir 
est comme un morceau de bois dans 
les mets les plus savoureux. Il ne 
sent rien et ne profite de rien. » La 
magie de Peter Brook. c'est juste le 
contraire: c'est comme ces visages 
de jeunes filles du Mahabharata qui 
«transumant l'air et la vie par leur 
douceur et leur beauté ». 

■ •Le Mahabharata de Peter Brook 
est l'inspiration irradiante et sûre de _ 
tous ses merveilleux comédiens. Il " 
atteint un comble de splendeur et de 
simple amour d'autrui. 

MICHEL COURNOT. 

* Les trois parties du spectacle - la 
Partie de dés. l’Exil dans la forêt, 
la Guerre — sont présentées jusqu'au 
30 juillet, à 21 h 30. Le cycle complet 
est montré les 13, 22 et 31 juillet, de 
19 heures I l’aube. 


M. Pierre Desgraupes a présenté à la presse, 
ce mercredi 10 juillet, son projet de chaîne cultu- 
relle européenne. Une chaîne qui doit prendre place 
sur on des quatre canaux dn satellite de télêrisioB 
directe TDF I qne la France lancera en 
jouet 1986. 


Une chaîne — Canal 1 — qui, par-delà les 
frontières, pourra toucher 100 millions de foyers 
européens à condition qo'ils s'équipent d'une 
antenne parabolique ou qu'ils strient raccordés à un 
réseau câblé- 


Le programme : la création en direct 


Pierre Desgraupes opte d’emblée 
pour le do maine qui lui paraît le plus 
susceptible de rassembler les Euro- 
péens et d'être reconnu comme leur 
patrimoine inaliénable face aux au- 
tres civilisations : celui de la culture 
- dans ses expressions artistiques, 
philosophiques et scientifiques ». 

Trois mots-clés en définissent l'es- 
prit : 

• * Evénement ». - C’est le ré- 
habilitation du direct. La création 
ou la présentation de grands specta- 
cles artistiques comme autant d'évé- 
nements d’actualité attrayants, de 


reportages permettant d'assister aux 
grandes manifestations de Salz- 
bourg. Aix. Bayreulh, Avignon. 
Cannes, Venise, aux grandes pre- 
mières mondiales comme aux pré- 
sentations de mode... de ia culture 
vivante, capable de satisfaire un pu- 
blic jeune qui rejette • la télévision 
de papa -. 

• « Echange -. - Sous peine de 
détruire le système actuel des copro- 
ductions indispensables au finance- 
ment des programmes coûteux, la 
télévision-satellite va devoir êtablir 
un espaces d'échanges avec les télé- 


visions nationales, avec lesquelles 
elle constituera un club. 

• « Expression •. — Les iden- 
tités nationales seront respectées, 
une série de programmes leur per- 
mettant de mieux se connaître entre 
elles. Deux organismes internatio- 
naux présideront au choix de ces 
programmes : un comité où seront 
représentées les directions des télévi- 
sions membres du Club tune par 
pays) ; un conseil artistique ou sié- 
geront, à titre personnel, quelques- 
uns des plus grands créateurs euro- 
péens. 


La grille : fiction, art et information 


Le rapport de Pierre Desgraupes 
prévoit : 

• Fiction (23 % du volume 
horaire). — FQms réalisés pour la 
télévision et à des films de cinéma 
(quatre par semaine dans un esprit 
» ciné-club » et selon des cycles met- 
tant en valeur les différentes épo- 
ques et écoles du cinéma européen). 
Les films seront visibles au choix en 
version originale, sous-titrée ou en 
version doublée. 

• Théâtre (6 %). - Une repré- 
sentation (dramatique, lyrique ou 
chorégraphique) par semaine 
retransmise en plusieurs langues 
(doublage ou sous-titrage) . 


• Musique (11 %). - Un grand 
concert mensuel avec le concours le 
plus souvent possible d'un soliste 
célèbre et un court concert quoti- 
dien. 

• Variétés (20 %). - Un maga- 
zine quotidien sur l’actualité du dis- 
que, du spectacle et des concerts 
rock en Europe, un spectacle hebdo- 
madaire en direct, des émissions 
humoristiques, des comédies musi- 
cales. 

• Jeunesse (10 %) . - Des 
séances quotidiennes d'initiation aux 
langues et à la musique, des dessins 
animés, des magazines sur les 
voyages, les modes. 


• L’information (12 %). - Trois 
ou quatre journaux quotidiens de dix 
minutes diffusés depuis les diffé- 
rentes capitales européennes et met- 
tant en valeur les fans de société et 
la poiiliaue internationale ; un 
» Face à ta presse » (européenne) 
mensuel, un magazine hebdoma- 
daire sur la vie économique, finan- 
cière ou les technologies en Europe. 

• Documentaire (8 %). - Cha- 
que semaine des émissions sur le 
tourisme. les modes de vie, les mani- 
festation artistiques, scientifiques, 
les créations de mode. 

m Sports (6 %). - Une retrans- 
mission en direct chaque semaine 
d’un grand événement sportif ; un 
magazine, une émission sur le sport 
et la diététique. 


Le public : curiosité sans frontière 


Pour faire partie du public poten- 
tiel il faut être dans la zone 
d’écoute : la totalité de l’Europe de 
l’Ouest soit 400 millions de per- 
sonnes, une vingtaine d’Etats tou- 
chés entièrement ou en partie par le 
satellite. Une étude Louis Harris 
réalisée dans huit pays permet 
d'évaluer le public potentiel à 
13.1 millions de foyers, soit plus de 


40 millions de personnes, qui ont 
l'intention de consacrer 5 000 F à 
l'achat d'une antenne spéciale ou 
120 F par mois pour se relier à un 
réseau câblé. Ce public a le profil 
suivant : jeune, cultivé et instruit, de 
milieu aisé, comprenant le français 
(près des deux tiers de l'ensemble. 1 . 
Les attentes exprimées révèlent une 
curiosité inattendue pour l’Europe : 


La structure : légère 


Le régime juridique normal d’une 
telle chaîne devrait être logiquement 
celui prévu pour les chaînes publi- 
ques existantes. Un statut particu- 
lier - à ajouter à la loi du 29 juillet 
1982 - serait cependant préférable 
qui traduirait mieux sa spécificité. II 
permettrait l'ouverture du capital de 
la société et de ses instances diri- 


geantes à des partenaires publics 
étrangers, l’Etat français conservant 
au minimum la moitié du capital. 

L'ambition est de faire de Canal 1 
une chaîne exemplaire dans te 
domaine de la productivité et du 
modernisme : automatisation maxi- 
male entraînant, par rapport aux 


un tiers des téléspectateurs poten- 
tiels est attiré par le cinéma, la 
mode et le sport ainsi que par des 
reportages sur les grandes villes, un 
quart d'entre eux s'intéressent 
-beaucoup» à la vie économique, 
touristique, gastronomique et artisti- 
que ; un tiers &e dit intéressé égale- 
ment par des journaux télévisés en 
provenance de pays voisins. 


chaînes actuelles, un diminution 
significative des effectifs perma- 
nents (deux cents à deux cent cin- 
quante personnes contre mille trois 
cents à TF 1 ou A 2). Démarche 
facilitée par une politique de renvoi 
de la plus grande partie de la pro- 
duction vers des entreprises exté- 
rieures. 


Le coût : 1 milliard de francs par an 


Canal 1 coûterait en année pleine 
environ 1 milliard de francs par an. 
127 millions de francs en 1985 pour 
les premiers investissements, 
573 millions de francs en 1986, 
1089 millions de francs en 1987. 
75 % du budget annuel sera réservé 
aux programmes (.800 millions de 
francs), le coût de diffusion étant 
quatre fois moins cber que pour les 
chaînes au soi 

La diversification des sources de 
financement est considérée comme 
un facteur essentiel de ia réussite du 
projet, celui-ci prévoit : 

m Un financement international. 
— La mise en place d'une structure 
i vocation européenne permettrait 
de s'acheminer vers un partage du 
capital par les télévisions étrangères, 
voire des institutions de la CEE. 

• La publicité. — Elle trouverait, 
en Canal 1, un « support attractif » 
principalement pour des produits 
haut de gamme. 


• Sponsoring et mécénat. - Une 
étude révèle que sa programmation 
culturelle, la diffusion d’événements 
sportifs ou de documents scientifi- 
ques et sa couverture géographique 
constituent, pour Canal l, autant 
d'atouts de choix propres à attirer 
des entreprises européennes (Air 
France, Cartier, IBM...). 


• Apport de fonds publics. - Il 
est indispensable - au moins dans 
un premier temps Par l’appel à la 
redevance, par le recoure aux divers 
fonds d'aide à la création, ou par 
une collaboration avec les ministères 
de la recherche et de l'éducation 
nationale. 

A. Co. 


SUR LES CHAINES 

La culture en régression 


PRESSE 


• Menace de dépôt de bilan chez 
Del Duca. - Une cinquantaine 
d'ouvriers CGT ont interrompu la 
> séance de la dernière chance » de 
l'imprimerie Del Duca dans la mati- 
née du 9 juillet. Cette imprimerie de 
Maisons-Alfoii, qui emploie cinq 

cent quarante salariés et imprime 
notamment Télépoche et Femme 
pratique, menace de déposer son 
bilan, la société belge Femme 
d’aujourd'hui, qui détient 46 % du 
capital, annonçant son Intention de 
se retirer de l’affaire. La CGT 
refuse la suppression de cenL trente 
emplois qui en découlerait (la plu- 
part par préretraites) et exige que 
les autres actionnaires, la SOFEPP 
et les Editions mondiales, garantis- 
sent la couverture financière de 
l'entreprise. Une négociation élargie 
pourrait s'engager avec les pouvoirs 
publics. 


Au moment où M. Pierre Des- 
groupes présente son projet, il 
faut bien constater que les émis- 
sions culturelles n'ont pas la 
faveur des chaînes publiques. Si 
l'on en croit les informations 
recueillies depuis quelques 
semaines au ministère de la 
culture, la situation prend même 
des allures d'hécatombe. TF 1 a 
supprimé en avril son dernier 
grand magazine hebdomadaire, 
« Tmtam'art ». Lancé trois mois 
auparavant, il remplaçait deux 
autres magazines, «Bravos» er 
«Domino», déprogrammés eux 
aussi. 

Sur Antenne 2. l'arrivée de 
l'été aura été fatal à « Désir des 
arts», «Plaisir du théâtre», aux 
magazines musicaux et à «Lire, 
c'est vivre ». de Pierre Dumayet. 
Sans compter l’arrêt prochain du 
célèbre « Apostrophes ». La 
chaîne envisage de confier à 
Pierre Dumayet un magazine plu- 
ridisciplinaire, le dimanche soir à 
22 h 45. en concurrence - à, 
harmonie des programmes ! — 
avec le riné-dub de FR 3. 

La troisième chaîne, elle, ne 
compte ou'un magazine d'archi- 
tecture entièrement financé à 
l'extérieur et quelques projets. 
Seuls surnagent de ta débâcle 
quelques séries documentaires et 
les magazines de dnéma. Les 
retransmissions de spectades. 
pourtant inscrites dans les 
cahiers des charges, n'ont pas 
été épargnées. TF 1 respecte è 
peu près ses quotas mais 


concentre toutes ses diffusions 
théâtrales pendant l'été à 

21 h 30. Antenne 2 a supprimé 
le « Petit Théâtre » et réduit ses 
retransmissions en les concen- 
trant le dimanche soir entre deux 
« Grand Échiquier ». 

On connaît les arguments des 
programmateurs : les émissions 
culturelles ne touchent qu'une 
audience réduite (entre 1 % et 
5 % des foyers! pour un coût 
important (700 000 francs pour 
■ Tintam'art »>. Est-ce suffisant ? 
D'une part, il est rare que des 
émissions programmées à 

22 h 30 atteignent une audience 
supérieure. D’autre part, le ser- 
vice public doit-il supprimer des 
programmes qui intéressent 
entre deux cent mille et un mil- 
lions de foyers français ? 

Ne serait-il pas plus habile 
d'aider financièrement la produc- 
tion d'émissions culturelles al 
leur donnant accès au Fonds de 
soutien à ('industrie des pro- 
grammes. Les commandes du 
câble, encore balbutiant, et de 
Canal Plus, en difficulté finan- 
cière. sont loin d'avoir épuisé la 
dotation budgétaire de 160 mil- 
lions de francs. Maintenir ainsi la 
production d'émissions cultu- 
relles et. surtout, de retransmis- 
sions de spectades permettrait 
de constituer un catalogue qui 
serait bien utile, le jour venu, à la 
chaîne de M. Desgraupes. 

J.-F. L. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Mercredi 10 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 b 40 Série : Qwlqu— hommes de bonne 
volonté. 

D’après l’oeuvre de J. Romains. adapL M. i uUvan et 

F. Vniiere. Avec D. Ceccaldi, C. Dauphin, J. Barney- 
14 juillet 1919 : Jerphatüon s 'interroge sur la doulou- 
reuse période qui s'achève. Le calme reprend : le petit 
noyau de Sampeyre se reconstitue : la révolution russe 
est plus que jamais à l'ordre du jour. 

21 h 35 Concert variétés : France Gafl au Zénith. 

Retransmission dn concert do 29 septembre 1984, réaL 

G. Job. 

22 h 30 Journal. 

22 h 40 Liberté la nuit. 

PnxL INA. RcaL Ph. GarreL Avec E. Riva, M- Cartel, 
L. Szabo... 

Première d'une série de HUA. qui offre sLxjàçom de 
voyager aux confins de la réalité et du fantastique, 
voici l'histoire d’un homme d’âge mûr pris, presque 
malgré lui. dans les déchirements de la France, au 
moment de la guerre d’Algérie Des images de poète, en 
noir et blanc, traversées d'ombres, coupées d'éclats 
lumineux, une symphonie en gris. 

0 h 15 Choses vues : Victor Hugo, lu par Mcftef 
Piccofi. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Mariages : les m agic i ens du mercredi. 

Téléfilm de J. Van Hamme, réaL F- Charles. Avec 
F. Roy. Y. Debray, H. Conneaux, N. Gary, J. Dufilho. 
Deux enfants de dix ans s'aiment et ont Juré de se 
marier. Mais le père de l'un a dé c idé d’émigrer au 
Canada Que faire ? Un téléfilm émouvant, qui brosse 
le tableau d'un monde moderne ; une interprétation 
étonnante de Jacques Dufilho- 

22 h 15 Des chiffres et des letti e s : Coupe des 
clubs. En direct d’Antibes. 

23 h Désirs des arts : Jean Dubuffet et le sub- 
versif. 

Magazine de P. Daix, réaL P.-A. Bootang et P. Coffin. 
Quand Dubuffet a fait irruption dans la peinture, dans 
les années 40. il n’a plus cessé de tout bousculer, quitte 
à provoquer le scandale. L’occasion est donnée, ici, de 
retrouver ce que nous a légué ce merveilleux inventeur 
qui n'a jamais arrêté de vouloir libérer l’art de ce qui 
pouvait enchaîner sa fantaisie, sa vérité. 


23 h 26 Journal. 


Quand on s’aime, 
on roule cool. 4b 


23 h 45 Bonsoir les c^». 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 


22 

22 

23 


85 


IWce-Saint-An iaml l es » 


h 35 Internâtes 
Eaux. 

Emission de Guy Lnx et C. Savant, avec le concours de 
L. Zitrone, S. Garnier et P. Arto. 

Des v ach e tt es aux toboggans en passant par tes tartes à 
ta crâne, le retour d’une émission grand public. 
h 15 Journal. 

h 35 Séria : Histoire de l'art. 

Art assyrien: tes cèdres du Liban, 
h 30 Prélude è la mât. 

à cordes rr II op. 95 en fa mineur, de 
'en, interprété parie Quatuor Enesca 


CANAL PLUS 

20 h 55, Butterfly, film de M. Chnber ; 22 h 30, Ftft en, 
film de G. Lauzier ; 9 h, Litis, film de 
J.-P. Mocky ; 1 h 25, Psychose, phase 3, film de R. Mar- 
quand. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Antipodes : le tiers-mondisme en question. 

21 h 30 P n faaltan» : « mer. points, lignes et tutti quanti », 

rhflTrywiri. A» jg pnHmiMlinmlff 

22 fa 30 Ntes ningwf tiquer : le sommeil. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Avant-concert (en direct de Montpellier). 

21 h 30, Concert (en direct de la Cour des UrsuGnes) : 
atuor a” 15 en sol majeur » de Schnbert, « Quatuor 

mimair ■ de Beethoven par le Quatuor Melos ; en 
complément de programme : œuvres de Schnbert, 
Brahms. 

23 h 35 Nuit de Finie (en direct de rabfastye de VaJ- 

magne) : Du du ”” an ragn dn 




Jeudi 1 1 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : FT 1 


il 

11 

12 
12 
13 
13 


14 

15 

16 

17 

18 
18 
19 

19 

20 
20 


15 ANTIOPE 1. 

45 La Une chez vous. 

2 Le grand labyrinthe. 

35 De port en port. 

Journal. 

45 Choses vues : Victor Hugo, lu per Michel 
Piccofi. 

13 h 55 Croque- vacances (et è 16 h 35). 

Variétés, infos-mzgazme, feuilletons-, 
h 30 Le monde est un théâtre : HtaSe. 
h 30 Quarté en (firect d'Enghtan. 

Trfy. s'il te plaît, raconte-moi une puce. 

35 La chance aux chansons. 

20 MtnHoumal pour les jeunes. 

25 Série : Chapeau melon et bottes de cuir. 
15 Jeu : Anagram. 

40 Les vacances de monsieur Léon. 

Journal. 

35 Téléfilm : le Ravi. 

De J.-M. Comolli et M. Faüevic. Avec A. Dupas, 
A. Gregorio. Y. Hugues... 

Une commune du sud-ouest de la France, chaque année 
corfrontée aux problèmes de la sécheresse a de la 
répartition de Veau, décide de constituer un syndicat et 
de placer à sa tête un naïf, facile à manipuler. AuAelà 
de l'anecdote, le réalisateur Maurice Faüevic montre les 
déchirements dramatiques que peuvent cotiser les que- 
relles vaines et les entêtements obstinés. Une superbe 
fresque sur la société française. 

22 h 5 D'homme à homme : Bonjour M. DumaziL 
Emission de P. DumayeL 

Conversation extraordinaire dans un fouillis de livres 
avec un hommme modeste, l'auteur de « Mythes et 
épopées », Georges Dumézil n'est ni exactement un his- 
torien. ni un linguiste, ni un sociologue, mais à la fron- 
tière - et faisant la Jonction - de toutes ces disciplines. 
Cet homme, qui comprend une trentaine de langues, a 
interrogé les civilisations indo-européennes afin de leur 
faire avoua- ce qu'elles avaient en commun. Une émis- 
sion un peu difficile mais quelle récompense ensuite ! 
M. Dumézil est peut-être le plus grand des archéologues 
des sciences humaines, qui plus est un * honnête 
homme ». 

23 h 5 Journal. 

23 h 20 Choses vues : Victor Hugo, lu par Michel 
Piccofi. 


22 

23 

22 


L ScbdbE Avec R. Jendly. J.-B. O niTW (redifT.). 

En mime temps que l'histoire d ' un homme, c'est celle 
d’une montagne. Dans le contexte historique de la fin du 
X1X‘ siècle, un paysan pauvre parmi les pauvres, habi- 
tant une vallée déshéritée de VOisans. celle du Vénèon, 
défie son destin et sa misère : chasseur de chamois 
depuis toujours, il utilise la connaissance de la mon- 
tagne pour guider les premiers alpinistes à la découverte 
de cette région peu connue. La Mrije en est le point 
culminant et devient le sommet convoité de tous, celui 
qu’U faut conquérir. Beaucoup s’y essaieront en vain. 
Gaspard, accompagné d'un jeune aristocrate passionné 
de montagne, réussira à atteindre le sommet de la 
Mrije. en août 1877. après plusieurs tentatives. Telle est 
la trame de cette histoire vécue et remarquablement 
contée. 

h 15 JoumaL 

h 40 Série : Histoire de l'art- 

Ait dn Levant : la coupe de la chasse, sons la direction 

d’Annie Caubet, réaL Alain Ferrari. 

h 55 Prélude à la nuit. 

Musique au château de Lascoon : Sonate pour piano et 
violoncelle te l opus 38. de J. Brahms, interprétée par 
C. Ivaldi, piano, et A. Meunier, violoncelle. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


6 

10 

11 

12 

12 

12 

13 

14 

15 

18 

18 

18 

19 

19 

20 
20 


h 45 Télématin, 
h 30 Antiope. 
h 45 RecréA2. 
h Journal et météo, 
h 10 Jeu : L'académie des neuf, 
h 45 Journal. 

h 35 Série : Les petits génies, 
h 25 Aujourd'hui la vie. 
h 25 Sports été. 

Cyclisme : Tour de France ;à 17 h. gymnastique .•cham- 
pionnat d’Europe dames. 


h Récré A 2. 

h 30 C'est la vie. 

h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres, 
h 15 Emissions régionales, 
h 40 Le journal du Tour de France, 
h Journal. 

h 35 Cinéma : la Grande Chevauchée de Robin 
des Bois. 

Fdm italien de G. Fermai (1970), avec G. Gemma, 
M. Adorf, M. Daman, S. Diomsio (rediffusion). 

L’écuyer du roi d'Angleterre Richard Cœur de Lion, 
retenu en captivité, organise, dans la forêt de Skarwood. 
une armée secrète pour lutter contre l'usurpateur du 
trône. Malgré le traitement de la conteur, ce Robin des 
aiieni 


Coupe des 


Bois à l'italienne n'a rien pour faire rêver. 

22 h 20 Des chiffres et des lettres : 

clubs. En direct d’Antibes. 

23 h 5 JoumaL 

23 h 25 Bonsoir les clips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h 5 Dessin animé : La panthère rose. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Coups de soleil. Le cirque Frateffini. 

19 h 55 Dessin animé : Il était une fois l'homme. 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 25 Téléfilm : Gaspard de la Meije. 

De B. Cboquet, d’après un scénario de B. Gallet et 


CANAL PLUS 

7 h, Gym i gym ; 7 b 10, Top 50 ; 7 b 45, Ellis islaad ; 8 b 30, 
Dancin’days (et à 13 h 5) ; 9 h, FÊtmcede, film de M. Lang ; 
10 b 46, le Pigeon, film de M Mooicelü : 12 b 20, Cabou 
Cadin (et à 18 h 10) ; 13 h 35, L'homme h toet faire, film de 
J. Rick ; 15 h 25» Fftanftlo, film de W. Herzog ; 18 h 40, 
Jeu : Les affaires sam les affaires ; 19 b 5, L'esclave Isaura ; 
19 h 45, T» 50 ; 20 b 30, 2019 après la cfautte de New- 
York, film de M. Dolman ; 22 h 10, Toute me mât, film de 
C. Akerman ; 23 b 45, Haifcqite, Hlm de S- Winoer ; 1 h 5, 
Les pionniers du Kenya ; 1 b 55, Festival de jazz d’Antibes 
1984 (MSes Davis). 


FRANCE-CULTURE 

9 fa. les de Fraaee-Cnlture ; 7 b. Le goût du jour ; 
8 h 15, Les enjeux internationaux ; 8 b 30, Les chemins de 
In co — issim ee : les juifs viennois, de la fia du siècle i la 
seconde guerre mondiale (et i 10 b 50 : le matin des mathé- 
maticiens) ; 9 1 5, Les matinées, une rie, une œuvre : Julien 
l’Apostat ; 10 h 39, Masfcjw : miroirs ; 11 h 10, Répétez, (fit 
le maître : l'école eu vacances ; 11 b 30. Feuilleton : le dos- 
sier n° 113 : 12 h. Panorama ; 13 fa 40, Peintres et ateliers : 
râtelier de Christian Sorg ; 14 h. Un Hrre, des voix : « Nous 
«ms aimerais jusqu’aux présidentielles», de Hnguette 
Debaizienx ; 14 b 30, OnnmwM utë des radios pnMiqiei de 
famgoe française : Kari Marx, dernier voyage, dernier retour ; 
15 b 30, Musique : musicomama ; 17 h. Le pays «Fia : i 
Mirsmas ; 18 b. Subjectif : Agora ; 39 b 30, Les progrès de 
In b iolo g ie et de te mé d eci n e ; 20 h, Musique, mode 
d’emploi ; Huguette Dreyfus-Scariatti 

20 b 30 « Tuba », de Y. Givert. Avec B. Vaklenrige. 
C. Aters, P. Mazzotti_ 

21 b 30 Vocalyse : libre-pazeours voix. 

22 fa 30 Nnits magnétiques; le sommeiL 


FRANCE-MUSIQUE 

Impi3 7 h Ai matin : Nuit de l’Inde ; 7 h 10, Réveffie- 
Bratiu : 7 b 30, Idée fixe ï 9 h 8, Le ™i*» des msicietB : 
Richard Wagner, un mythe de l’Allemagne « la violence et le 
sacré • ; œuvres de Wagner ; 12 h 5, Le temps du jazz : feuil- 
leton « tubes du rythm'n blues « ; 12 h 30, Récital (m direct 
de Montpellier) : André Iscir int er prète è l’orgue des œ uv r es 
de PacbelbeL Canette, Haydn, Body, Satie, Bartok ; 
14 b 04, Les après-midi de France-Musique : les écrivains 
russes et la musique ; Pouchkine, Balmoitt, Tynianou ; œuvres 
de Rimski-Korsakov, Prokofiev ; 16 fa 45, Sonates de Scar- 
bttti, par Scott Ross ; 17 h. Récital M. Rostropovitch : 
œuvres de Lutoshwslri, Schumann, Prokofiev ; 18 b 30, 
Récital (en direct de Montpellier) : Beau Halska, violon, et 
Karoly Mocsary. piano, interprètent des œ u v r e s de Bee- 
thoven. Bartok, Zarzydri ; 20 b 5, Jazz (en direct de la 
Grande Parade du jazz h Nice). 

20 fa 34 AnWeoHtrt. 

21 fa 30 Concert : Symphonie n° 9 en ut majeur «La 
Grande » de Schubert, ■ Spring Sympbony • de Britten 
par rOrcbestre symphonique de la BBC, dur. G. Rodjest- 
venski soL E. Harry, soprano. L, Finme, contralto, 
R. T car, ténor. 

0 b 5 Une soirée chez Ranime Viardot : ouvres de Gluck, 
Saint-Saens, Bellini, Meyerbcer.- 



LE CARNET DU Mmèt 


Naissances 


- M. Raymond GOUTANCEAU 
et M", aéeOmtUPAlZ 
Camille et Bruno 

am h joie d’atucncer la naissance de 
Rfitinraf, 

Paris, le 24 juin. 


Mariages 


-M. et M-Cfeade SALES, 
le professeur et M”* Onde SURjSAU 

sont beurenx de faire part du mariage 
de 


et Véronique 


qui sera cSéfaré le samedi 20 juillet 
1985. 

62, n» du Rocher, 75008 Puis. 

68. rue de Mircmcanfl. 75008 Paris. 


Décès 


- M* Roger Brun, 

ses ses petits-enfants et *■" 

arrièn^Jctite-fiUc, 

(Bd la dewfaatr de faire part du décès de 


M. Roger HRIIN, 

ftortMir m ti r™*, 

s ur v en u le 1* juillet 1985, à lige de 
snixante-dixpeept ans. 


Les obsèques ont eu lieu le 5 juillet, 
eu l’égUse Sajure J eauBS -do- Chanlal, 
h«h r tetnmté f anüliate 


1 17. boulevard Murat, 
75016 Paris. 


— On nons prie d’annoncer le décès 
de 

M. Robert COUTELAS, 

artiste peintre. 

survenu te 27 juin 1985 ensondanxieïte. 

L’inhumation t eu lieu te m er credi 
10 juillet an cimetière du Père- 
Lachaise. 

De la part de Marital Kishi, 

75, rue Broca, 

75013 Paris. 


— M" Jean-Paul Le Chantés. 

M. et M“ Jacques Dreyfus 
et bus enfants et petits-enfants, - 
Ses parents et amis, 

ont la douteur de faire port dn décès 
suint, te 8 juillet 1985, dans sa s o iz a nt e- 
seizième année, de 


M. Jean-Paul LE CHANCHS» 
auteur réalisateur, 
croix de guerre 1939-1 945, 
commandeur des Arts et Lettres. 

0 avait fait don de son coq» i la 
médecine. 

« Optimiste, attentif au progrès 
de toutes sdences.il croyait à la fra- 
ternité a à l'avenir de l'homme. » 

Cm avis tient tien de faire-part 

21, rue AadrHtexsacq, 

75018 Paris. 

76119 VarengevOtorer-Mcr. 
l.nie Ballu, 

75009 Paris. 


- La Société des auteurs et composi- 
teurs dramatiques 

nia do ute ur de Caire part du décès de 


Jean-Paul LE CHANOIS, 
ancien vice-président 
delaSGAD, 
ancien président 

de P Association des auteurs de filma, 
médaille W»aiiTTH»nchrâ 


La SACD présente è sa famille ses 
condoléances les plus rivement affec- 
tueuses. 


{Lire page 19.) 


— On noos prie d’annoncer 1e décès 


M. Jacques LAURENT, 

architecte en chef 
des monuments historiques, 
palais nationaux 
«bâtiments dvflx, 

TTi Kÿ n administrateur 
de l’Alliance française, 
chevalier de la Légion d’honneur. 
Palmes académiques 
et mériaîllw pénitentiaire^ 

survenu te 7 juiltet 1985. 

Delà pan de 

M" Jacques Laurent, 
née Evelyne Barthélemy, son épouse, 

De ses enfants « petits-enfants. 

De scs amis dévoués. 

Familles Chanrian, Fremaat 

Et M“ Gonzaiès. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
te vendredi 12 juillet, à 10 h 30, en 
1 éghse Notre-Dame d’Auteuil, 
75016 Paris. 

94-96, quai Louis-Blériot. 

75016 Paris. 


- M.lx grand rabbin Chooc tow . 
M-= et leurs enfants, 

M. Alexandre Naouri, 

M* et tac» enfhnts, 

M. te rabbin S&BI Naouri 
e*M“, 

M-Mofte Naouri, 

M— « lenr» enfanta. 

M.L£on Naouri, 
et leurs enfants, 

M. RoOaad Donkhan, 

M“ e» leurs enfants, 

M. Jacob Naouri * 

ctM“, 

M“ veuve Levy 
et ses enfants, 

M 01 veuve Racbel DDni, 

Le docteur Jean Naouri, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M- le grand rabbin 
Ratante NAOURI, 
AvBetb-DindePàris, 

survenu te 10 juillet 19851 Jérusalem. 

L'inhumation aura Heu cejoariJéra- 
salea.aa moût «tes Olivfaré. 

_ i ff ç m em b rea du iTuini- 

nistiatkn de la fondation Rahamhn 

‘Ni 


ont ta très grande doukür de faire part 
du décès de ta» vénéré maître, te 


NAOURI, 

Av Betb-Din de Paris. 

Llnhanation a Beu le lOjuîBet 1985 

1 Jérusalem. 


— T w mwnhm t Ai mnmi l ( PiiAm. 

dreu isi et les mMw» de 
BctteS 

ont la très grande douteur de tare-part 
du décès de leur maître vénéré, te 


grand raHtfn Ratamte NAOURI, 

Av BetteDin de Paris. 

L’inhumation a Ben le 10 juillet 1985 
i Jérusalem. 


— Le pfai i te i * et les membres du 
Consist oi re de Paris . 
ont la douleur d'informer les fidèles da 
décès du vénéré Av Bctb-Din, président 
dn tribunal rabbiuique de Parte, te 


grand rabbin 


NA0URL 


L’inhumation aura fies le 10 jufltet 
1985, i 21 bernes, an mont des Onviess, 
i Jérusalem. 


— M. V t»4im« r Mu murff 
son époux, 

M. a Serge Romcnsky, 

ses nevea a nièce 
« leurs enfants, 

Catherine, Sono -Atezanire et Anne, 
ses jBocfaes et amis, 

ont la doutenr de tare port te décès de 


M“ Irène SCHAMRAEFF, 
oéedeBocard, 


survenu à lige de sanmntnqaatre ans, 
te 8 juillet 1 985 è Paris, des suites (Tune 
pénible maladie. 

L’office religieux, soin de Fmhnma- 
tkm, aura Keu te jeudi II «Blet, i 
16 heures, en l'église Notre-Dame de 
I* Assomption du cimetière russe de 
Samt&GenevièvMks4ois (Esreme). 

Un service de requiem du ne u v i èm e 
jour sera cââvé 1e mardi 16 juillet, à 
18 b 40, en la cathédrale Saint- 
Alexandre-Nevsky. 12, rue Dura, i 
Paris-8*. 

5, rue Pierre-Curie, 

92I10Œciiy. 


Nos abonnis, bénéficiant d’une 
réduction sur les insertions du 
• Carnet du Monde-, sont priés de 

joindre à leur envoi de texte une des 

dernières bandes pour justifier de 
cette qualité. 



Gravevr 

depuis 1X44 1 

Pour votre Société 
papiers à lettres et 
imprimés de haute qualité 

Le prestige 

\d’une gravure traditionnel^ 

Ateliers et Bureaux: 

47, Passage des Panoramas 
75002 PARIS 
TêL : 23654A8 - S08Ü6A5 


- (M nons prie d’à 


le décès 


M. André SONNTAG, 

survenu le 28 mai 1985. 

Ancien rédacteur à FAuto, X Paria- 
Soir rit à Combat. M. Scamtag était, 
i 1947. rédacteur-réviseur des 
i-.de. rONU X New-York et X 
Genève. 

- Les obsèques .ont eu fieu dans rmti- 
mité. 

■ On nbus prie d'amianeer te décès 


M. Arthur WCTIÆSI JY BÀRNETL 

survenu te 29 jam 1985. 

Les cér émon ie s ont ea lieu dans la 
pbts atiicte nuta bien à régfire 

anglicane qu’au cime ti ère du Père- 
Lachaise o& 1e défUat a- été inc iné ré 
c onf onnémentAiavolocté.- 

Des dons po uvan t être adressés bu 
C entre de recherche sur te çaacer de 
Vm^uif (ARC). ’ 

' Cet avis tïeiâ fieu de faire-pait. 

5, me JosteMaria-de Herafia, 

75007 Paris . . 

— 'Lepaérideût 

Et tes membres du Cénacle des amis, 
asMxèation phikucmhiqiie, 
ont la doulrâr de mue put du décès de 
lenr prérident d’hauacur, 

Artfanr WELLESLEY BARNETT. 

Arthur Weüalcy Banwtt était mem- 
bre de te Grande Loge unie d’Angle- 
terre. D fut grand officier de la Grande 
Loge nationale française 1 Neuflfy, où il 
fut également Grand Mtitre provincial 
dcLntèc c . 

Un semoe refiÿéux aura fieu dans la 
dearième q uinzain e te e ep te m bre . 

59. rue de Rkteelku, 

75002 Paria. 

RemerciBiwBnts 

- M“ Hâôoç Ahrweiter 
n»nm e profondéme n t tous ceux qui 
Ion te décès de n. mère 

M“ Cafifane GLYKATSL 

fui ont exprimé sa sympathie. 

Anniversaires 

— En ce vingt-cïiiqttiènie arauvorsalre 
du décès de 

M. Robert RARGAS, 

sa fe mm e dem a nde tme pensée fidèle à 
tons ceux qm Faut cauna et aimé, en y 
joignant te s o u ve nir de sa fifio. ' 

: Dater a, 

décédée en 1967. 

Commumcations diverses 

— A fiveMÎM) Ai «mii. 

versaire de la char te de Narioas unies et 
de Tannée imernatianak de la jennessc, 
une affichette de la Déclaration univer- 
seQe des drota de Fbomme est i 
par te maison de la paix, 50, rue 
martin, 59100 Roubaix. (8 F, port oom- 
pris.) 

- Il est rappelé aux rapatriés d’Ora- 
me que te pèlerinage annuel & Lourdes, 
présidé par Mgr Lacaste, se déroutera 
du 12 au 17 août» matin. Pour bénéfi- 
cier dos réd uc tio n s de chemin de fer, H 
faut retenir ses jtecesduns tes groupes 
dn pèlerinage national, pariant de toutes 
tes régions de Franoe. Pour te pro- 
gramme, c onvoi ter Amitié, journal des 
rapatriés d’Orunie T 86, boulevard 
Boisson. 13004. Marseille. - Tél. : 
(91) 49-81-32. 


oesnnaiion 

Finlande 

Laponie 

LA FINLANDE 
AL GRÉ DE 
VOTRE FANTAISIE 

,'ivnir. — voilure 
.i partir tk- 

Y. 2.5S5 PARIS PARIS 

0 semaine ba>v \ pers.) 

ALANT’S TOURS 

5, rue Danielle-Casanova 
75001 PARIS ■£’ 296.59. 78 
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De Pontarlier à Mû raine- Avortez, le peloton du Tour de France 
franchissait, mardi 9 juillet, les premiers obstacles des Alpes après une 
longue incursion en Suisse. Au programme : le Pas de NTorgins i altitude 
I 380 met res u le col du Corbier et. pour finir. 13 kilomètres d'une côte à 
7 %. Deux hommes ont dominé cette étape : le Colombien Luis Herrera 
et Bernard Hinault qui consolide son maillot jaune, iis se sont détachés à 
mi-pente du Pas de Morgins sans vraiment rencontrer de résistance. La 
défaite des grimpeurs constitue le fait du jour. 

De notre envoyé spécial 


£ votation probable da temps a France 
entre le mercredi 10 juBét i 6 beare 
et le jeudi II jnffiet 1985 Â mirait. 

Situation générale : 

Des conditions anticycloniques vent 
se maintenir sur la France; le beau 
temps prédominera malgré une ten- 
dance orageuse sur Je Sud-Ouest jeudi 
soir. 

Prévisions: 

Jeudi mafia, un temps sec et souvent 
ensoleillé sera observé sur toutes les 
régions ; le veut soufflera faiblement et 
les températures minfewnW seront voi- 
sines de 12“C â 15*0 sur les régions de 
la moitié nord, dépassant suivent 18°C . 
plus au sud. 

Au cours de la journée, le sdteil bril- 
lera toujours, mais le temps deviendra 


ADMISSIONS 
AUX AGRÉGATIONS 

• MÉCANIQUE. 

M. Jacques Aiache (31 e ). Jean-Luc 
Amen (66 e ). Jean Antoine (13 e ), René 
Barle (37*). Bertrand Beaufîls (11 e ), 
Patrick Bcneteau 35 e ), Thierry Berge- 
rat (67 e ), Jean-Luc Biondi (53 e ), Oli- 
vier Bonneau (5 e ), .Christian Bon- 
rom (25 e ), Claiies Bop (63 e ), André 
Bouissou (36 e ), Luderco Canta- 
lou (50 e ), Pascal Cayla (10 e ), Philippe 
Celette (15 e ), Bruno CocheHn (4 e ), 
Loïc CoLelle (47*), Alain Dah- 
lem (59 e ), François Darde (23 e ), Yan- 
nick Desplanques (19 e ), Didier Du- 
hem (24 e ), Francia Esnault (31 e ), 
Jean-Claude Fabre (44 e ), Gaétan 
Fayolle (.31 e ); MIchd Fougère (26 e ), 
Bernard Fournier (30 e ), Marc Fran- 
çois (9 e ), Philippe Gaudin- (6 e ). Jean- 
Michel Genevamt (2 e ); Etienne 
Genty (7 e ), Christian Gonalou (42 e ). 
Jean-Michel Guyou (L3*), Christian 
Hocfaard 112 e ). Jean-Philippe 
Huet (59 e ), -Christophe Huoa de Ker- 
madec (63 e ), Henri Jehl (37 e ), Frédé- 
ric Lagier - (26 e ), Jean Lamac- 
chia (54 e ), Jean-Jacques Lanihe (43 e ), 
Luc Launay (54*), Olivier Le 
Gallo (3 e ), Patrick Le G allô (15 e ), 
François Littmann (23 e ), Gaston Lcd- 
sel (47 e ), Alain Lopez (18 e ), Bruno 
Lonis (Zf*), Daniel Mac bon (51 e ), Afr 
cbel Mes nard (59 e ), Francis Mi- 
chel (41 e ), Roland Miütan (54*), Gilles 
Moisurd (8 e ), Pascal Montfrond (39 e ), 
Christian Nardari (47 e ), Pascal Nino- 
raille (65 e ). Patrick Paquet (63 e ), 
Claude Para (19 e ) .-François Pe- 
lai (54*), Bernard Pcrez (39 e ), Gui- 
seppe Pettinaiô (28 e ), Serge Pe- 
ziere (31 e ), Patrice Hulippi (17 e ), Joël 
Rcmy Vincent (62‘), Pierre Salen- 
gros (54 e ). Jean-Claude Serres (22 e ), 
Patrick Vau chez (46 e ), Thierry Vin- 
cent (69 e ). Thierry VfbÔet <5( e ), Eric 
Viitecoq (1 er ). Pascal Zanino (45 e ). 


plus lourd sur les Pyrénées et l'ouest du 
Massif Central. o& quelques orages tris 
locaux d'évolution diurne pourront se 
produire. Le vent de nom soufflera 
modérément dans la vallée du Rhône. 
Les températures maximales attein- 
dront 21 «C à 28*C du nord an sud, 
dépassant même parfois 30 “C sur 
fAquiiaîae. 

Te mpéra tures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré an cours 
de la journée du 9 juillet ; le second, te 
îninivmtTw dans la nuit du 9 au 10 juil- 
let) : Ajaccio, 29 et 18 degrés; Biarritz, 
21 et 18; Bordeaux, 29 et 16; Bréhat, 
19 et 14; Brest; 2i et II ; Cannes, 24 et 
20: Cherbourg, 18 et 12; Ctanom- 
Fcrrand, 26 et 11; Dijon, 25 et II; 
.Dinard,-]9 et 14; Embrun, 23 et 13; 
Grenoble-St-M.-H., 28 et 1 5 ; Grenoble- 
St-Geoirs, 28 et 13 ; La Rochelle. 29 et 


15; Lille, 24 et 10; Limoges. 26 et 14; 
Lorient. 28 et 12; Lyon, 27 et 12: 
Marseille-Marignane, 27 et 20 ; Menton. 

26 et 21 ; Nancy, 24 et 13; Nantes. 28 
et 14; Nice, Côte d'Azur, 25 et 21; 
Nice ville, 26 et 21 ; Paris-Monisouris. 

27 et 15 ; Paris-Oriy, 27 et 14; Pau. 22 
eL 18; Perpignan, 31 et 21 ; Rennes. 25 
et 12: Rouen, 24 et 12; Saint-Étienne. 
27 et 12; Strasbourg. 24 et 14; Tou- 
louse. 30 et 18 ;Tours. 26 et 12. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger. 34 et 17: Genève, 27 et 12; Lis- 
bonne, 27 et 17; Londres. 22 et 10; 
Madrid. 33 et 18; Rome, 29 et 22; 
Stockholm, 23 et 12. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


-BIBLIOGRAPHIE — : 

Les publications 
de la Documentation française 



• Collection des rapports 
officiels 

Les sectes en France. — Expres- 
sion de la liberté morale ou fac- 
teurs de manipulation 7 Rapport 
au premier ministre par Alain 
Vivien. 140 pages, 60 francs. 

La santé en France. — Rapport 
au ministre des affaires sociales 
et de la solidarité nationale et au 
secrétaire d'Etat chargé de la 
santé. Ce rapport propose un 
constat chiffré sur l'état da santé 
en Finance, une étude des fac- 
teurs qui conditionnent l'émer- 
gence et la prise en charge des 
problèmes de santé, ainsi qu'une 
analyse de ces problèmes liés 
aux différents âges de la vie. 
234 pages, 120 francs. 

Les nouvelles télévisions hert- 
ziennes. — Rapport au premier 
ministre par Jean-Denis Bredin. 
Ce rapport analyse les 
contraintes auxquelles sera 
confronté tout projet d'ouverture 
de télévisions privées et examine 
la cohérence des politiques 
audiovisuelles déjà engagées. La 
seconde partie propose un projet 
pour de nouvelles télévisions 
hertziennes et explore les nou- 
veaux équilibres induits par 
l'apparition de ces futures télévi- 
sions. 336 pages, 90 francs. 

• Techniques documen- 
taires 

ECBtkxn électronique et documen- 
tation. du plomb à l 'électron. — 
Ouvrage réalisé par la commis- 
sion - Techniques documentaires 
de F Association française des 
documentalistes et bibliothé- 
caires spécialisés (ADBSI. L'édi- 
tion électronique est devenue 
une composante majeure du 
transfert de l'information. Cet 
ouvrage dresse un premier bilan 
de l'utilisation des nouvelles 
technologies dans le domaine de 

l'information et envisage les 
vexes nouvelles qu'emprunteront 
demain les systèmes d'informa- 
tion. 128 pages, 88 francs. 

Informatisation des bibliothè- 
ques en France : logiciels dispo- 
nibles. ' — Réalisé par le Centre 
d'études des systèmes d'infor- 
mation des administrations 
.(Q35IA), cet ouvrage présente 
une évaluation et une comparai- 


BREF 


NOIR ET BLANC. - La Jeune 
chambre. économique de Paris or- 
ganisa un concoure photo sur le 
thème < regard sur le 2* arrondis- 
sement de' Paris ». Ce concours 
. est doté de nombreux prix, dont 
un weefc-end à Amsterdam pour 
deux personnes. Pour participer, 
- envoyer des photos sur papier, 
noir et blanc (format minimum 

18X24) avant le 30 juillet à la 

Jeune Chambra économique de 
Pais s Concours photo», 10, me 
’• - de Louvots, 75002 Paris. Té). : (1) 
296-83-03. 

CONCOURS. - La mairie de Paris 
organise, du 15 au 19 jufflet. un 
jeu-concours sur les panneaux 
électroniques d'information, il 
corniste à réconstituar line cita- 
tion à travers une définition de 
mot$ diffusée chaque jour sur les 


son d’une douzaine de logiciels 
de gestion de bibliothèques opé- 
rationnels diffusés en France. Il a 
été conçu à partir d'une visite au 
constructeur du logiciel et aux 
bibliothèques utilisatrices. 
294 pages, 180 F. 

Les nouvelles technologies de 
Hnformaion et de la documenta- 
tion. — Guide d’équipement M 
d'organisation des centres de 
documentation des administra- 
tions publiques et des collecti- 
vités territoriales, sous la direc- 
tion de MM. Pierre Pelou et Alain 
Vutflemin. 496 pages, 1 70 F. 

• Revues 

La population française de A 
à Z. — Synthèse des données 
démographiques disponibles et 
des réflexions qu'elles suscitent. 
Las Cahiers français. N° 219, 
72 pages, 30 F. 

Le décentralisation en mar- 
che. — Le point sur l’application 
de la réforme de la décentralisa- 
tion : le nouvel équilibre institu- 
tionnel. les transferts de compé- 
tences et les questions' de 
financement des collectivités 
locales. Les Cahiers français. 
n° 220, 72 pages, 30 F. 

L’organisation judiciaire de la 
France. — Etude descriptive des 
organismes juridictionnels et du 
personnel judiciaire. Notes et 
études documentaires, n° 4 777, 
140 pages, 47 F. 

Le secrétariat général du gou- 
vernement. - Histoire, fonctions 
et organisation de l'organe de 
coordination des travaux du gou- 
vernement. Notes et études 
documentaires, n* 4 779, 
128 pages, 47 F. 

Le sport dans la société fran- 
çaise. — Evolution des pratiques 
sportives, aspects socio- 
économiques du sport en France. 
Problèmes politiques et sociaux, 
n» 5 13, 40 pages, 15,50 F. 

• Divers 

Fécondation et embryologie 
humaines. — Traduction fran- 
çaise du rapport Wamock. un 
rapport au gouvernement britan- 
nique sur les conséquences 
sociales, éthiques et légales des 
transformations de la féconda- 
tion et ie ('embryologie 
humaines, 158 pages. 60 F. 


journaux lumineux de le Ville de 
Paris. Premier prix, un aller-retour 
Paris-Nice en avion. Le règlement 
les bulletins réponse et la liste des 
prix sont disponibles dans les mai- 
ries d’arrondissement et au salon 
d’accueil de l'Hôtel de Ville. 

LES CHEVALIERS DU CIEL. - Pour 
la cinquième fois, le Festival inter- 
national d’aviation et d'astronauti- 
que de Méribel va réunir, du 5 au 

2 1 juillet, de grands noms de l'his- 
toire de l'aviation et de la 
conquête spatiale. Les hélices d'or 
de la littérature et du cinéma aé- 
rospatial seront décernées, de 
nombreux stages seront organisés 
allant du pifoiage à la construction 
de mini-fusées en passant par 
l'observatoire astronomique- 

* Association spatiale et aeronauti- 
que de MèribeL Office du tourisme. 
73550 MéribeL TéL : (79) Q8-6O-0L 


HORIZONTALEMENT 
I. Une manière de • régaler ■ en 
faisant de bons plats. — II. Avaient 
la responsabilité des bâtards du roi. 

- III. Ses consommateurs étaient 
des fidèles. Mis à profit par des 
lavandières. - IV. Préparation par- 
fois à base d'ceuL — V. Dieux 
domestiques ou lieux domestiques. 

- VI. La place des Vosges. Terme 
de mépris. - VII. On aime y rendre 
• service • mais pas y faire de 
fleurs. Sujet de philo. — VIII. Etre. 

- IX. Se contente donc de miettes. 
S'assemblent mais ne se ressemblent 
pas toujours. — X. Des accrocs qui 
peuvent obliger à en découdre. — 
XL Qui ne peut doue avoir de pré- 
tentions à la couronne. Joué. 

VERTICALEMENT 
I. Entrée de service. Agace. - 
Z Une manière de cuire ou de se 
rafraîchir. N’hésite donc pas à 
fumer partout. - 3. Ne fait pas des 
envieux. - 4. Après none et avant 
compiles. N’agit pas par calcul. — 

5. Qui connaissent un terme. Autant 
de « dettes » que de - crédit ». — 

6. Mesure. Possessif. Aspirée après 
certainement avoir inspiré. - 

7. Souffle intérieur. - 8. Croqués 
jadis, escroqués de nos jours. Peut 
être piquée mais est toujours tim- 
brée. - 9. Points de suspension. 
Mène donc grand « train -. 

Solution du problème n" 4005 

Horizontalement 
I. Urticaire. - II. Raidillon. 

- 111. Acromion. - IV. Nu Lestes. 

- V. Onde. Ou. - VI. Sec. Fée. - 
VIL Amers. - VIII. Or. Ur. Pie. 

- IX. Pape. Gel. - X. Eté. Rires. - 
XI. SeuL Tête. 

Verticalement 

1. Urauoscopes. - 2. Racine. 
Rate. - 3. Tir. D.C.A. Peu. - 
4. Idole. Mue. - 5. Cime. Fer. 

- 6. Alisier. Gît. — 7. Ilot. Espère. 

- 8. Ronéo. Uct. - 9. En. Suite 
(allusion à la trilogie de Pagnoi). 
Se. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 10 juillet: 

DES DECRETS 

9 Modifiant le décret du 31 juil- 
let 1970 portant application du titre 
premier et de certaines dispositions 
du titre de la loi du 3 janvier 1969 
relative & l'exercice des activités 
ambulantes et au régime applicable 
aux personnes circulant en France 
sans domicile ni résidence fixe. 

• Ponant création de la réserve 
naturelle des marais de Moêze 
(Charente-Mari time.) . 


PARIS EN VISITES- 

VENDREDI 12 JUILLET 

-Une heure au Père-La chaise ». 10 h 
et 1 1 fa 30. entrée principale. 

- Un quartier de roture : C baronne et 
son cimetière - , 14 h 45. sortie métro A- 
Dumas (V, de Langlade). 

Pour les sept & douze ans. • la Tour 
Eiffel -.inscriptions: (1) 277-23-31. 

- Le vieux village d'Auteuil -, 
14 h 30, métro Eglise d'Auteuil. 

• De Popincoun à la rue de La ppc -, 

14 h 30, métro Saint- Ambroise. 

-Le Mystère des Templiers». 

15 heures, église Sainte-Elisabeth. 
195, rue du Temple. 

• Le musée de l'Orangerie », 
IS heures, entrée bâtiment côté Seine. 

-Rampillon Saint-Loup de Naud. 
Champeaux», inscriptions : 887-24-14 
on 274-22-22. 

■ Tombes célèbres du cimetière du 
Père-Lachaise », 1 5 heures, entrée prin- 
cipale. 

■ Le Sénat». 15 heures, angle des 
rues de Tourner) et de Vaugirard. 

«Montmartre, ses ruelles jardins, 
cités d'artistes*, 15 heurts, métro 
Abbesses. 

■ Renoir au Grend Palais », | 

14 heures, ou 1 2 h 45, hall, ou | 
1 1 heures, escalier d'entrée. I 


Avortez. - Au terme de te pre- 
mière étape de haute montagne, les 
trente journalistes colombiens qui 
suivent le Tour de France ont at- 
teints les sommets de l'enthou- 
siasme. Luis Herrera. leur idole, a 
gagné à Avortas comme il avait ga- 
ené l'an passé à l’Alpe d'Huèz. 
Echappé avec Bernard Hinault à 
65 kilomètres de l'arrivée, il a fran- 
chi les cols en tête ei il a pris sept 
I secondes au Français dans te rampe 
finale. Pour le jeune champion sud- 
américain, ce festival d' Avortez est 
véritablement celui du cyclisme fan- 
tastique. 

»// aurait pu me distancer plus 
tôt. a dit le le Breton, dans un élan 
de modestie dont il n'est pas coutu- 
mier. S'il avait attaqué au pied du 
dernier obstacle, il aurait creusé un 
gros écart. - 

Hinault est pourtant le vrai vain- 
queur de cette étape des Alpes, et il 
le sait. I! peut se montrer grand sei- 
gneur, en rajouter côté fair-play, en- 
censer l'adversaire sans que son 
prestige ait à en souffrir, il joue ga- 
gnant sur tous les tableaux. 

En l'espace d’un après-midi, il a 
relégué relativement loin les meil- 
leurs grimpeurs à ('exception de 
Luis Henera qui acuse un retard de 
12 min 34 au classement général et 
qui ne parait pas dangereux dans 
l'immédiat. Miller a concédé 
2 min 30. Pascal Simon, victime 
d'une chute, en a perdu presque le 
double. Phil Anderson, Caritoux et 

JEUX OLYMPIQUES 

FIDEL CASTRO 
ATTAQUE LE CIO 

M. Fidel Castro, chef de l'État 
cubain, s’en est pris rivement mardi 
9 juillet, au Comité olympique inter- 
national (CIO) qui est, selon lui. 
« une mafia de marquis, de comtes, 
de milliardaires et de Blancs ». En 
substance, il pense que la direction 
du mouvement olympique devrait 
être assurée par l’ONU, qui distri- 
buerait les revenus des jeux aux 
pays du tiers-monde, pour y favori- 
ser le développement du sport. 

U estime d’autre part que l'orga- 
nisation des Jeux olympiques de 
1988 à Séoul est » une situation 
moralement tris embarrassante, 
non seulement pour les pays socia- 
listes. mais également pour ceux du 
tiers-monde ». II propose, comme il 
l’avait fait dans une lettre ie 
29 novembre 1984 au CIO, de 
répartir les épreuves entre les deux 
Corées. 


le champion du monde Claude 
Crîquielion sont également très at- 
tardés. Ceux-là évoluaient cepen- 
dant sur un parcours qu'ils affec- 
tionnent. 

Hinault aurait pu sc maintenir sur 
la défensive, puisqu'il pjrte le mail- 
lot jauane et que. théoriquement- ce 
n'esi pas à iuî d'attaquer. Pourquoi, 
dans ces conditions, a-t-il déclenché 
la bagarre ? 

- Je suis parti en éclaireur. 
explique-t-il. Je voulais simplement 
préparer le terrain en vue d'une 
éventuelle contre-offensive de Greg 
Lemond. Je travaillais pour lui. en 
fin de compte. 

Suprême habileté. Le Breton s'at- 
tribue le beau rôle alors qu'il a repris 
1 min 34 supplémentaire au coureur 
américain i deuxième du classement 
général i. celui-ci étant à la rois son 
équipier et son concurrent ie plus di- 
rect. 

Une bonne opération, non ? Reste 
à savoir ce que Lemond pense réelle- 
ment de la tactique adoptée par son 
chef de file. 

JACQUES AUGENDRE. 


Onzième étape : Pomarlier- 
Morzine-Avoriaz (195 km). - 
I. L. Herrera (Col.). 5 h 19 mn 4 s 
(moyenne 36.669 km/h) : 2. B. Hinault 
(Fra.J. à 7 s; 3. P. Delgado i Esp. ). à 
1 tnn 23 s : 4. F. Parra (Col.), à ! mn 
4| s; 5. G. Lemond (E-U), à 1 mn 
41 s -.etc. 

Classement générât — I. B. Hinault 
I (Fraj. 56 h 23 mn 58 s; 2. G. Lemond 
(E-U). à 4 ran; 3. S. Roche (Iri.). à 
5 mn 52 s ; 4. S. Kelly (IrL), à 6 mn 
i s; 5. P. Anderson (Aus.1. à 6 mn 
33 s ; etc. 

CANINS DÉTRÔNE LONGO 

Le Tour féminin a fait étape, 
comme le Tour professionnel, à 
Avonaz. et cette épreuve de 
montagne a permis à ('Italienne 
Maria Canins, réputée pour son 
efficacité dans les cois, de 
détrôner la Française Jeannie 
Longo. Celle-ci a terminé 
deuxième à près de 3 minutes. 
Elle conserve, néanmoins, ie 
maillot vert du classement par 
points. 

Huitième éczpe : Chàtef- 

Morzine-Avùriaz (49,7 km). - 
1. M. Canins (lia.). I h 46 mn 43 s 
! (moyenne 27,943 km/h) ; 2. J. Longo 
(Fra.). à 2 mn 5Ü s: 3. C. Rogers- 
Duimiag < E-U ). à 4 mn 47 s. 

Classement générai — 1 . M. Canins 
(lia.), 16 h 23 mn 36 s; 2. J. Longo 
(Fra.). à I mn 52 s ; 3. A. Jones (G-B.». 
à 6 mn 5 s ; etc. 


ABONNEMENTS VACANCES 


Ç? 
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- = jr -'JST.'h.y-O: . 




FRANCE 


I mois . . . 150 F 


2 mois . . . 


3 mois . . . 354 F 




N 


ETRANGER 

(voie normal;» 

J mois ... 261 F 

2 mois . . . 482 F 

3 mois . . . 687 F 





(Pour les tarifs d'abonnement à l'étranger par voie aérienne, 
veuillez nous consulter au 246-72-23. poste 239 1 . ) 

Pour recevoir régulièrement le Monde à votre adresse de vacances, 
retournez ce bulletin rempli en majuscules, au moins UNE 
SEMAINE avant voue départ, et adressez-Je avec le règlement 
correspondant à : 

LE MONDE ABONNEMENTS 
BP 50709, 75422 PARIS CEDEX 09 

i “ 

! Je m'abonne a uA/0.YÆ£ du f 

! NOM PRÉNOM i 


DES LIVRES 


Code postal 
Pays 


Localité 


Ci-joint mon versement : F. 
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REFKODUCnWT INTERDT1E 



Il Bfln® 

OFFRES D'EMPLOIS 704,00 

DEMANDES D'EMPLOI 3 1 ,00 

IMMOBILIER 69.00 

AUTOMOBILES 69,00 

AGENDA 69.00 


La Ligna TTC 
123.34 
36,76 
81,63 

81.83 

81.83 


Annonces ciassees 


PROP. COMM. CAPITAUX 204,00 241,94 


ANNONCES ENCADRÉES Lanan/oor Lsoan/TC 

OFFRES D'EMPLOIS 69.00 69,97 

DEMANDES D'EMPLOI 17.00 .. 20.16 

IMMOBILIER 45,00 53.37 

AUTOMOBILES 46,00 63.37 

AGENDA ... 46.00 53j7 




OFFRES D’EMPLOIS 


K*^5*h3 


I I J I I 


Pour établissement financier de tout premier plan 
recherchons 


Rédacteurs 


niveau maîtrise Droit privé, ayant connaissances en gestion financière et 
comptable ou diplômés Ecole de Commerce. 

Antécédents profession bancaire appréciés, mais débutants de très bon 
niveau pourront être retenus. 

Possibilité embauche ïmmécGate. j| 

Téléphoner pour RV au 727.1 a 52 | 

heures de bureau 



FORUM DES HALLES 


beau studio, tt cft- 250.000. 
Vis. s/R-V. TrévaL 277-62-23. 



Té l éphone; 783-76-36. 


S 1 Al Cnn. 266-19-00. 


PORTE D'AUTEUR. polit 2 p. 
ratait neuf, idtaf pied è Mtr», 
placement, aeoenaeur. soM. 
Prix 465 OOO F. T. 322-61-38- 


In f or mmi on» sur 170 loge 
h t e nta à louer, du stutBo au 
6 pièce, de 2 OOO F ë 
lO OOO F. selon confort et 
quartier. Egalement éc ha nge a 
poaelbloa. Noie ne aommaa ni 
agença, ni marchand de Haras, 
mais une ass o cia tion sans but 
lucratif. Ecrira : APPEL 76, 
B.P. 114, 76463 Paris 
Cedex lO. Réponse aaauréa 
A tout couples sériaux. 




Immobilier d'entreprise 
et commercial 


"Y*' g '-1^1^ 




bureaux 


bureaux 


Ventes 

15* EXCQTIONIIEL 


CHAMPS-ELYSEES 


«jônwidtl • 


Loua dkaenmam 1 bar. ou + dans 
bimaufale stand. TCL : 663-1 7-27. 


A LOUER OU A VaollE 
bnm. indôpmd., 250 m* bunc 
am&tagéML Matin, 722-73-68. 


M- SAINT-PAUL 


LE MARAIS, petit 2 p., tt cft. 
350.000 F. Vie. but R.-V. 
TREVAL : 277-62-23. 


PRÉS FOCK. Charmant 2 p. 
60 m*. trAe bon état, 3* ét.. 
s/cour. 700.000. 704-88-18. 




propositions 
diverses 


Christian SUTTER 


précédemment au Centre de Psychologie 
Appliquée, rejoint comme quatrième 
Consultant Senior, Equipes et Entreprises, 
Cabinet spécialisé dans la recherche et 
sélection de Cadres et Dirigeants. 


EQUIPES CT ENTREPRISES 

%L\I 1 1 bis rue Portais 75008 PARIS - Tel 293.1 8.72 


CORRESPONDANTS 
Pour les jeunes comme pour les 
plus Agés, le moyen In téress a nt 
de se taire de nouveaux omis 
dans son propre pays et A 
r étranger. U n'y a bas d'ftgo 
limita pour oe pan se temps 
absorbant et peu coûteux. 
Ecrivez MAINTENANT pour in- 
formation GRATUITE A 
r adresse suivante : Universal 
Penfriende Aubum Kouse 10 
Abbey Drive West. Grimsby 
South Humbendde Englend. 


4. SQUARE VERMENOUZE 
Très beau 2 P., cuis, équipée. 

bsina, bel Imm. 680.000 F. 
sur place os jour, 13 h A 17 h. 




— WîW f à 


m 




2 pièc es , cuïaïne. bains, w.-c, 
parfa i t état. TéL : 634-13-18. 


M 


bnm. p. d. t, 2/3 P. 
occupés, lois 1948 



locaux 

commerciaux 


Locations 


DOMICILIATION », t 


Locations 


Secrétariat, téL. télex. Location 
burx. Tins démarches pour 
- constitution de so ci été s . . 


rr^ 


ACTE - 359-77-55 


Votre, adçsne co mm srciate 

«SIEGE SOCIAL 

loc. bureaux, sacrée.. tffljnt 

CONSTITUTiON STES 


ASPAC 


» 


, . . | Domiciliation, siège social, 

Chardhe 2 pièces à louer dans [ eonstiL stéa. secrét. triL. locs- 


JARDIN DES PLANTES 


3 P„ ciés., bains. S- éL, mc, 
bak^. parie. soML 336-17*38. 


48 m>: 1 75.000 F. 

48 m 1 :19B.OOOF. 

34 m 1 : 99.000 F. 
Contrat de rachat 
nOSE-BRtGTTTE. 783-75-88. 


=*. • n .P |>l gq ia ? r tion burx. télex. 661-26-77. 

ou possèiQieé pro fes sio n Hbérata 1 


pour 5 pce». TéL : 337-75-11. 


automobiles 


ventes 


Vieux Colombier. 703-32-44» 

150 rf CARACTERE 


INFORMATICIEN QUALIFIES 



V/SIÈ6E SOCIAL 

TELEX SECRÉTARIAT 


DÉMARCHES CO MSHT UT IO H S 
lesne frais honorai r es) 

AGECO 294-95-28 

STATIONNEMENT Aisé 


fonds 

de commerce 


*4* 


de 8 i 11 GV. 


278.000 F. 4 P. 


Il aura somma tflche l'encadre- 
ment d'une équipa. D devra 
posséder un axp. de 3 ans minj- 
mum, connaîtra l’environne- 
ment BULL IG.E.C.O.S 7) et 
posséder un cSpMme d’ingé- 
nieur. une maîtrise informatique 
ou LU.T. 

Saisira A débattra + 
logement do fonction. 


C.V. exigé, dynamiques, 
eût ce llent» p résentation. 


Se présenter GROBER. 

10, rue des FMe e du-Calvalra. 
75003 Paris. T 61. : 271-04-66. 


SUPERS CTL SB 
6 ALPINE, Turbo, radio 
alarme, 83. 
R5TX82. 

R 18 break TL 81. 

UG 1ER sans permis. 

Cab. Agent Renault. 

TéL : 340-83-88. 


PRÈS HOPITAL ST-LOUS 
bnm. p. de L. tapis escal., 3 p, 
tt cft, raf. neuf.- 634-13-18. 


rue Staffanson, imm. récent, 
immo Marcadec 262-01-82. 


Région parisienne 


Etude c h er c he pour CADRES 
vHn ttes banL, loyer garanti. 
(1)889-89-66-283-67-02. 


rrrrn 


immeubles 


SAHL-RC-RM 
Constitution de Société*. 
Démarches et tous services. 
Per m an enc es téléphoniques- 




11 0 arrdt 


formation professionnelle 


Pour tous renseignements 
contacter M. le Directeur du 
C.H.C.E., 15. bd Henri-Dunend, 
91 108 CORBEIL-ESSONNE. 
TéL : 496-92-90, p. 216. 


UMVBlSfTÉ DE FRAMCHE-COMTÊ 


CENTRE OE LMGUISTIQUE APPLIQUEE 


POUR LABORATOIRE SPÉCIALISÉ 
ÉCONOMIE D'ÉNERGIE 


propos a des fomB ikms rapide^ kttBnwvesen : 


CHERCHEUR 


Ingénieur ou DEA + 
formation micro éiactnunf 


- ALLEMAND 

- ANGLAIS 

- ESPAGNOL 

- ITALIEN 

- RUSSE 


Ecrire avec C.V.è: 
ADNOT -EN SMP 
BO. bd Saint-Michel. 
75272 PARIS Cedex 06. 


S’adresser su CJ-A. B. 

17, nie Renan, 25000 BESANÇON 
Téléphone: |81) 81-05-64. 


LABORATOIRE LURE 
rach. pour construction 
anneau de rayonnsmanc 
Synchmron et déveiappamenta 


FORMATION 
INFORMATIQUE 


INGÉNIEUR 


ARTS ET MÉTIERS 
Responsabilité : bureau 

d* études, mécanique, contrôlas 
d'installations. géodésie. 


ANALYSTE 
PROGRAMMEUR 
Chef de projets 

drltUaoh 


FORMATION 
MAINTENANCE 

PAR L'INFORMATIQUE 


BD VOLTAIRE. 3 pièoe* à 
rénover, 2* étage. Urgent. 
TéL: 634-1 3-18. 


NEUILLY grand standing 
2 PIECES 62 M2 tt cft. 


2 paridnga, avec 

JARDIN 350 m* 


prie M» MARCEL-BEMBAT « 
JEAN-JAURÈS, petit Immeuble 
de rapport, partie cdale. Kva. 
part., habitat, occupé. TéL 


12 * arrdt 


mM, calme. Sans vie-è-vie. mat. excluslv. 345-63-84. 
1-250.000. Rtnal 372-34-22. 


RÉCENT SOLBL BALCON 
3 P. 66 m 1 , éL élevé, impece. 
SANTANOREA : 561-90-91. 


Province 


I pavillons I 


St-Amoine, imm. 17* ré n ov é 

GRENIER DUPLEX! 


130 m*. 3 chbras, 2 bains. Sud 
ET MAISON TRIPLEX 80 m 1 
terrasse 15 m». 544-53-90. 


fart, vd front mer Valrae 134). 
dons vêla 3 niv. : 4 pcee, 65 m* 
+ tanasse 26 m 1 I» ét, vue 
■npr.. remis è neuf. eéj. 28 m 1 
+ 3 ch. + cuis. + s. d'eau. 
550.000 F. Ecr. FurM ii e, nie 
Lssmpc. Ché Btanche. Mac 3. 

34500 8JEZJERS. 


PARLIONS 


immobilier 

information 


JUSQU'A 120 KM DE PARIS 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler ou écrire 
Centra d'in fo rm atio n 
FNAJM de Pari s Il e de r ran ce 
LA MAISON DE L'IMMOBIUER. 
27 Ma. avenue de VOUera, 
75017 PARIS. 237-44-46. 


GOBELINS 


ANCIENS RÉCENTS 


maisons 
de campagne 


Ecr. avec C.V. à : M.P. Marin 
LURE, Centre Universitaire,* 
BAL 209. 91405 ORSAY Cedex. 


INTERNATIONAL en LogkM 
38, Rue Banane - PARIS Be 
m° George V 


COORDONNATEURS 
DE MAINTENANCE 
INDUSTRIELLE 


Tél: 723.55.18 


Pour admission, crédits 
(assistance au placement 
contactez r 


Rue Bssseno-^sris Se 

M 0 George V 



Tel : 723.55.18 - 


Appt d* dun. 4-6 PtÊCES 
TT CFT, 180 m*. 1mm. p» de L 


2.300.000 F. 626-99-04. 


«J STUO» AU 6 PIÈCES 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler ou écrire : 

WNM de Perla n e de f ranc o 
LA MAISON DE L’IMMOSUER, 
27 bis, avenue de VUIlera. 
76017 PARIS. T. : 227-44-44. 


Près LISIEUX; CHAUMIÈRE, 
calme, tt confort , 550 OOO F. 
277-55-82, ou <31) 63-63-88. 


I propriétés I 


BUTTE AUX CAILLES, bel 
bnm. ravalé, studio tt cordon, 
•oML 260.000 F. 325-97-16. 


RUE DE TOLBIAC 


appartements 

achats 


ALPES-DE-HAUTE-PROVENCE 
part, vend mas rénové, 6 p-, 
2 salles de bains. 15 ha, 
1 300 OOO. T. (92) 75-03-40. 


Surface è aménager e/cour, 
clair, calme, mez za nine, finition 
personnalisé». 329-55-66 ou 
s/pL 150. r. da Tolbiac, jeudi 
da 13 hé 16 h. 


Recherche 1 è 2 p. PARIS, préf . 
B*. 6*. 7*. 12-, 14*, 16*. IB* 
avec ou sam travaux. 

PAIE CPT chez notaire. 
873-20-67 même le soir. 


1 H. DE PARIS PAR A 6 
PPTE 9 P., habit., cuis., s. do 
Dr* w.-c. dépend- cheuff. 
Pare 35.000 m*. Vue impren. 
650.000 F. CRÉDIT 80 %. 
THYHAULT 89170 ST-FARGEAU. 
Tél. : 10 (B6) 74-08-12 ou après 
20 h; (38) 31-48-74. 


POUR DEMANDEURS D'EMPLOI 


CAMEROUN 

IMPORTANTE BANQUE NATIONALE 
reche r c h e 



De nationalité camerounaise, possédant un corsos de for- 
mation supérieure de type DECS et titulaire de l'expertise 
comptable. 

Le candidat disposera d’une e xp ér i ence bancaire déjà éta- 
blie et aura accédé à on haut niveau d’intervention et de 
responsabilité. 


Merci d'adresser leltre de candidat, et C.V. s/réf. 1007 à : 
BAILLY CONSEIL - 128, bd Haussmann, 75008 PARIS. 


AU-PAIRS REQUIRED FOR 
SELECT FAMIUES IN IRELAND. 


Pairs Ebte. 8 SoscourL Lough- 
shinœy, Co. Dublin, tntand. 


emplois 

régionaux 


9ngs long (è tarif 50 X). 
Administra ta ur da donné»» 
début le 30 septembre. 
206-24-63 - 241-83-83. 
Demandez le doc. N* F.3. 1 686. 
Tests graL : 28-07 et 23-08. 


13*. 2 pièces. REFAIT NEUF, 
34 m*. seBa ds bains, w.-c.. 
kitchenette, 7* sans a sce nse ur . 
Immeuble pierre de toiOe 1810, 
toiture neuve, vue but P ari e, 
ensoleillé, oondutge. cave. 
Métro Tolbiac. 277.000 francs. 
Téléphone : (6) 491-31-93. 


JEAN FELHLLADE. 54, av. La 
Motte-PiqusL 15*. 668-00-75. 
Recherc ha^ p our citants 
sériaux APPTS è partir de 
1O0 m 1 dans 15* et 7* arrdts. 







ÿnfc 






MODERNES - BRILLANTS 
ARGENTERIE - VIEIL OR 
PERRONO JoaRHeraOrfèwes è 
l’Opéra, 4, chaussée d’Andn. 
Etoile, 37, av, Vi o toM iu go. 
Venta» - Oocaskma - Echanges. 


SUR BORD EURE 




JoB terrain 3.000 m* avec mai- 
son, liv. 3 chbres, tt cft. 
590.00a Rare. 806-68-70. 


Enseignement 


ÉTODIEZ L’ANGLAIS 


Tourisme 

Loisirs 


15 m arrdt 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


, RUE LABROUSTE 
RÉCENT. GRAND STANDING 
2 P. tout confort, gd baie. 
BOX : 567-22-88. 


8. avenue de Mexsine. 
75008 PARIS. 

Pour clientèle f rançaise, étran- 
gère et dipiomBfBS APPTS 
HAUT DE GAMME et Hâtais 
particuSers. 


I 


terrains 


A DUBUN. IRLANDE ' 
Pour hw examens de Car»- 


562-16-40 


17 km de h plage de 
Saint-Raphaël (83) 


bridge. Les coure commencent 
la 9 septembre 1986. Lee 
é lèves sont logés dans d'once! 
lentes fa mièa e et en pension 
complète pondant qu'lis étu- 
diant l' anglais de maniera, in- 
tensive. Pour Information, écri- 
vez è : Mrs Griffin, Enflllsti 
Lenguage Aoademy, Hockton, 
Bray Road. Foxrocfc. Dublin 18 
Iraland. Tel. : 01-896340. 


Monsieur 30 ans, disponible da 
suits, excellente présentation, 
très bonne culture générale. 
Bac A avec me ntion, prépara- 
tion cane. E.N.S. lettres rue 
druim. Hcanoe lettres modernes 
Sorbonne, réelles compétences 
on dramatique, eans contact 
humain, axp. : enseignant édu- 
cation nationale, disciplines 
énoncées 4 ans cote maximum 
dossier pédagogique consistant 
recherc h e profession motivante , 
et valable bien ré munérée, cor- 1 
raopondam capocnfe mention- 
née». Téléphone : 569-17-83 
ou 053-28-07 le soir. 


Hffl! 


OBLE UV. + CHBDE tt Cft. 
REF. NEUF, esc.. 64 m*. 
690.000 F- 280-26-23. 


VILLAGE SUISSE 


107 m 3 . refait complètement 
gd stand. : 1.450.000 F. 
Profession libérale poesKrie 
Madame PMTO-GU^N 
Téléphone : 783-76-36. 



b. terrain da 1 064 m 1 sur cot- 
Bne, exposé sud, boisé, viabi- 
lisé. beUe vue dégagée, permis 
construire, 250 000 F TTC. 
TéL : 116) 1-260-03-97 heures 
repa». jusqu'au 13 juillet 1985. 







viagers 


Moquettes 






A SAISIR 

MOQUETTE 100 % 



de star* 

•t pl 

ua. TA. 


VOLTAIRE. Studio tt cft. 
1 10.000 + 780 F. Occupé fma 
80 ans. F. Cria. 266-19-00. 


pure IsbM Woobnaric. 

Prix posée : 99 F LE M2. 
TéL : 658-81-12. 


Loue PB aoOt Cormes, gd cft. 
Jave-vsis.. knre-Unge. T.V. 
1-500 F/sam. (83) 47-49-39» 


F. JOURNALISTE 


35 ans. dix ans exp. en presse, 
magazine et journaux d'entre- 
prise. rédaction - coordination - 
sunn de la fabrication. goGl du 
oravafl d* équipa. Ben» de l'orga- 
nisation. ch. secrét aria t da 


Front da Seine, beau studio 
32 m*. 22* ét., vue Seine, 
stand-, piscine, parking, kitch. 
équip.. S- de b., w.-c. ind. 
580.000 F. Tél. : 577-38-23. 


EMI^SY SERVICE i F _ CRUZ . 266-19-00 


★★★★★★ I GRECE 50 .% 


rach. appt? pour CLIENTÈLE 
ÉTRANGÈRE et appts da 


ÉTRANGERS et ippu de 
STANDING pour DIPLOMATES 
et MULTINATIONALES. 
TéL : 562-78-99. 


a RUE LA BOÉT1E-8* 
Conseil 47 ans d'expérience. 
Px rente» indexée» garanties. 
Etude gratuite dieerète. 


ENFANTS MOINS DE 12 ANS 
MOTEL CLUB PARIS-PARIS 
ADULTES 14 JOURS 


TA. : 258-29-91. 

Ecr. a/n* 2703 le Monda Pi*»_ 
service ANNONCES a ASSÉES. 
5. rue des taiNene. 76009 Paris 


Direction 




(30 AMS) 


7 ans d'expérience 
sur SM 34/36. 
rUpMme in forma t ique 
4 dipiéme comptable 



cherche emploi 
sur Parie et banheue. 
Téléphona : 448-34-41. 



L'IMMOBILIER 

dans 


du Lundi au Vendredi 

ece A4 ©o F : 



velours ; boudée 

9b2bi.sI4h. 100% 

©-I *-I 4» J - 

luinpuRN, DOeS OCoVK 


JUILLET 4.780 F 
ET AOUT 5.100 F 
VOYAGE PILOTE 


TéLï 281-36-00 W 1082. 




+ Tissus Muraii 


La rubrique 
- «L'Agenda 
- du Monde» 
sera interrompue 

à partir du 12 
daté Î 3 juillet . 

at reprendra te 4 
daté 5 septembre. 
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— REPERES 

Automobile : le marché français 
stagne. 

Las immatriculations de voitures neuves sur le marché français ont 
progressé de 3,2 % au mois de Juin 1986 per rapport à juin 1984. 
Depuis, le début de t'armée, je nombre des i mm a tr i culations, selon les 
chiffras, encore provisoires, de la Chambre syndicale des construc- 
teurs automobiles, est à un niveau h peu près équivalent à celui des 
soc premiers mois de 1984 (-.0,7 ». La taux de pénétration des 
marques étrangères a légèrement régressé à 39.8 % su lieu de 
34.2 % en juin 1984. La 205 Peugeot et le R 5 Renault ont fait un 
moie de pim record, et détiennent à sites deux près da 28 % du mar» 
ché national. Grèce à- la 205, te groupe PSA voit a a part du marché 
passer le mois dernier à 36,7 %. tandis que celte de Renault resta 
inférieure è 30% (29,4». . 

Investissements : M. Bérégovoy 
envisage une détaxation partielle 
des bénéfices. . 

Pour remplacer la Système cTak!e à l’investissement qui vient è expi- 
ration fin 1985, M. Pierre Bérégovoy prévoit de détaxer partiellement 
les bénéfices réinvestis par les entreposes. Le ministre de l'économie 
et des finances, qui parfait, manfi 9 juillet, devant le Conseil économi- 
que et social, a confirmé que cette disposition pourrait figurer dans ta 
loi de finances pour 1986. La formula d’un crédit d'impôts, un 
moment, envisagée, perdît donc écartée, eu profit du système de 
détaxation assortie d'une suppression des régimes particulière. 

Le régime en vigueur depuis la loi de finances pour 1983 consiste à 
accorder des facifités de trésorerie par un amortissement exceptionnel 
et dégressif selon la nature dee investissements réalisés. 

Pétrofe : baisse possible du brut lourd 
vénézuélien. 

SD ne souhaite pas déclencher une guerre des prix, 1e Venezuela « sa 
réserve h posstttikâ d'abaisser b prix de son pétrole lourds, a 
déclaré te ministre vénézuélien M. Arturo Hernandez GrisantL Caracas 
commercialise une gamme de bruts lourds et extra lourds à un prix 
moyen de 26 dollars le barS alors, que le Mexique, son principal 
concurrent, a réduit le tarif de eon pétrole lourd de 25,40 è 24 dollars 
te mois dernier. — (AFP.) 


Le dollar en dessous 


(Suite de la première page. ) 

Or, ce coure vient de fléchir de 
15 % sur les plus hauts niveaux de 
février et de v % sur ceux du début 
de Tannée. 

Sans doute, ce fléchissement 
aunKril pour effet de rendre le mar- 
ché américain moins compétitif 
pour les exportations européennes, 
et notamment françaises, dont le 
développement avait été très vif 
depuis dix-huit mois. Un certain 
reflux est à prévoir, bien que beau- 
coup d’exportateurs, notamment 
dan» l’agro- alimenta ire (vins et 
alcools) et les produits de luxe, aient 
profité de la hausse du biDet vert 
pour ne pas augmenter leurs tarifs 
depuis trois ans et disposent donc 
d’une majgc de manceuvrc dans ce 
domaine : pour Moét-Hennessy par 
exemple (champagne, cognac et 
parfum), atout ce qui dépasse 
SJO F. notre cours moyen en 1984. 
aimée de bénéfice record, sera posi- 
tifs 

Dans le cas de l’Allemagne, 
grande bénéficiaire, avec le Japon, 
de ia reprise économique aux Etats- 
Unis et de l’envolée du dollar, puis- 
que ses exportations vers le conti- 
nent américain ont fait un bond de 
43 % en 1984. le recul du billet vert 
ne soulève guère d'inquiétudes, au 
contraire. 

La semaine dernière, M. Karl 
Otto PoehL président de la Bundes- 
bank, assurait qu’un recul de 10% 
« n’affecter ail guère l’Industrie alle- 
mande *, soulignant que le rythme 
d’augmentation des exportations 
vers les Etats-Unis (10% des expor- 


tations totales) était revenu à 29 % 
pour les cinq premiers mois de 1985 
et que le relais était pris par les 
autres pays industrialisés, ce qui le 
conduit à prévoir, pour 1987, un for- 
midable excédent commercial de 75 
à 90 milliards de marks (22S à 
270 milliards de francs). 

Quant au Japon, premier exporta- 
teur mondial vers les Etats-Unis et 
fort soucieux des réactions protec- 
tionnistes de plus en plus violentes 
enregistrées dans ce pays, le gouver- 
neur de sa Banque centrale se féli- 
cite de la baisse du dollar et recom- 
mande une remontée du yen, de 
nature, précisément, 2 réduire 
l’énorme excédent commercial nip- 
pon. 

Effets ravageurs 

Mais les premiers bénéficiaires du 
repli de la monnaie américaine 
seront les Américains eux-mêmes. 
De l'autre côté de l'Atlantique, tout 
le monde perçoit maintenant les 
effets ravageurs de la surévalua lion 
du dollar, qui. en favorisant les 
importations et en réduisant les 
exportations, ont mis & mai des sec- 
teurs entiers de l'économie. Les 
déboires des agriculteurs sont déjà 
bien connus de l’opinion, mais on 
réalise maintenant à quel point ont 
pu être touchés la sidérurgie, les tex- 
tiles, la chimie, les industries pétro- 
lières, le charbon et le cuir. 

Globalement, l'industrie n'a 
retrouvé que S8 % des emplois 
perdus pendant la récession de 1981- 
1982, et vient d’en reperdre 220 000 


depuis le début de l'année. Certes, 
l'envolée du dollar n’cxpliquc pas 
tout, mais elle a largement contribué 
à ccue crise, notamment zu gonfle- 
ment du déficit commercial améri- 
cain. qui risque de battre tous scs 
records en 1985 à plus de 130 mil- 
liards de dollars. 


10,51 

{record historique) 

LE DOLLAR h 
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C’est pourquoi le renversement de 
tendance qui se produit actuelle- 
ment est accueilli avec soulagement 
à Washington et à New -York. Sans 
doute, pourrait-on reprocher aux 


autorités américaines de n'avoir rien 
fait pour le provoquer, mais que 
peuvent bien faire les banques cen- 
trales c; les gouvernements sur des 
marchés où s'échangent quotidien- 
nement jusqu'à 2ÜÛ milliards de dol- 
lars? La montée du billet vert s'est 
effectuée en liaison avec le boom de 
i'éoonomie aux États-Unis et l'envo- 
lée des taux d'intérêt, s'ajoutant à 
l'aurait exercé sur les capitaux 
ifiicrnaiianaux par le sanctuaire 
américain (rentabilité, sécurité, 
mobilité). 

Aujourd’hui, les taux d'intérêt ont 
fléchi f près de cinq points en un an 
sur l’euro-dollar à six mois) au plus 
bas depuis 197$ — et leur recul 
pourrait se poursuivre — tandis que 
l'expansion a perdu son ressort. Tout 
cela fait réfléchir les détenteurs de 
capitaux internationaux ci les incite 
à en diriger une partie vers d'autres 
monnaies : mark ci yen bien 
entendu, mais aussi livre sterling, 
aux plus hauts cours depuis quinze 
mois grâce aux taux élevés pratiqués 
à Londres, et même franc français, 
peur la même raison. 

A cette occasion, notons que tous 
les raisonnements anterieurs sur une 
faiblesse du franc provoquée par la 
remontée du mark sont, pour l'ins- 
tant. totalement pris en déraut : non 
seulement le franc ne faiblit pas. 
mais il continue à sc réévaluer par 
rapport au mark, que la Banque de 
France a renoncé à soutenir, pour ne 
pas gonfler, par ses achats, une 
masse monétaire en plein dérapage. 

FRANÇOIS RENARD. 
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SOCIAL 

UN « CANARD BOITEUX » RÉAPPREND A MARCHER 

Les femmes OS ont suivi une formation pour évoluer avec leur entreprise 

Ewtre prte g autrefois céfè* De notre envoyé spécial anciennes OS d’Eclair-Prestil son 


M. David Stockman quitte ses fonctions 
de directeur du budget américain- 


Correspondance 


Ewtre prteg autrefois célè- 
bre. l’usine Edair-Prestü à 
Petlt -Quevilly (Seine- 
Mar t ti m e) a connu dee cfiffi- 
cuttés. mate pourrait s’en 
sortir, grâce à ta diversifie»' 
tkwi da ses activités. Pour ce 
faire, aie a réussi un tour de 
força : former, en à peine 
une année, des tewuu OS 
pour en faire des travail- 
leuses hautement quslfi és s. 


Pciit-QueviBy. - Dans Tagjdo- voisine, n’ai 
mération nmennaûe, il y a des sauvée à cou 
mqb pour croire que la société a l’origin 
Eclair-Frestfl, Tune des anciennes cherchait et 
gloires industrielles de la région, trid capabk 
née en 1912 avec la célèbre ferme- d’un co 
rare à glissière métallique, n’existe e99t9 \ nt 

plus- taient sur te 

Depuis pins de dix ans, rentre- ava j t ^ au 
prise se débattait dans des diffi- fer mentation 
cuit 6s économiques, et l’annonce de Mariage d’a 
plans de restructuration successifs Tou £££ 
avait fini par ternir son image. En .TT* 

1982, die était passée d’un effectif 
de 1 700 employés répartis en trois " 

usines (Pem-ÇnteviUy, Bernay et .f-®, 

Choisy-le-Roi) à l 200 salariés. J™» ™ 

Même la reprise des activités par ? “J 
des investisseurs suisses, le groupe francs lia i 
Petrotec, avait été accueillie avec 25 nultions, 
un scepticisme bien normand et xvec ta soc; 
apparemment justifié puisque, à la régional), y 
mi- 19 84, il fallait encore supprim er techmqu^à 
250 emplois, entraînant la ferme- et a la presi 
turc de l'établissement de Choix?* haut niveau, 


le-Roi, dans le Val-de-Marne 
(relancé par d'oncteus cadres avec 
55 personnes sur les 105 qui y tra- 
vaillaient). 

Considérée comme m oribonde, 
l'entreprise, à la réputation bien 
établie, paraissait devoir éviter la 
destinée des « canards boiteux » 
grâce è rintérét que lui partait 
M. Lauret» Fabius, l’élu de la cir- 
conscription. L’usine de La 
Chapafio-Darblay, sur la commune 
voisine, nTavait-eile pas été ainsi 
sauvée à coups de millions ? 

A l'origine, le groupe Petrotec 
cherchait en France l'outil indus- 
triel capable de réaliser les maté- 
riels d’un consortium, de recherche, 
dont certaines des applications por- 
taient sur la biotechnologie, cl qui 
avait mis au point des réacteurs de 
fermentation pour Ica bactéries. 
Mariage d’amour ou de rate» T 
Toujours est-il que les financiers et 
chercheurs suisses acceptèrent de 
rep rend r e Edair-Prestil en décem- 
bre 1982 avec la promesse, U est 
vrai, de crédits autorisés par l’Etat 
à la hauteur de 70 millions de 
francs (la première tranche, de 
25 millions, vient d’etre signée 
avec la Société de développement 
régional). Grâce à son potentiel 
technique, à son paie de machines 
et à la présence de techniciens de 
haut niveau, Edair-Prestil présen- 


I^FHOJETDEtOISUaLESCONŒSMOONVBiaONAUÇtteæLDeSlIflNlSrag 

« Le gouvernement choisit la sagesse » 

estime la CFTC 


Avant même qufc te conseil des 
ministres n’ait adopté, ce JO juillet, 
le projet de loi sur tes congés de 
conversion, les partenaires sociaux 
commencent - â réagir. Ainsi, la 
CFTC estime que « le gouverne- 
ment choisit la sagesse » en adop- 
tant un texte • qui ne remet pas en 
cause la acquis de la politique 
contractuelle en matière de licencie- 
ment ». Mis â part quelques légères 
modifications de fmme, le projet de 
loi est conforme an texte qui avait 
été présenté aux partenaires sociaux 
(le Monde daté 7-8 juillet). 

11 s'agit d’un texte court et très 
technique qui, en six articles, ouvre 
la possibilité aux entreprises et aux 
organismes p rof e ssionne l ?) de bran- 
ches de conclure des conventions 
avec le Fonds national de remploi 
(FNE) sur des congés de conver- 
sion. M. Michel Detebarre, ministre 
du travail, copshdère qnTl est fidèle, 
à la philosophie ouï avait conduit à 
la création du FNE en 1963. Le 
ministre du travail deT époque, Gil- 
bert Granval, dans t'exposé des 
motifs, avait évoqué la possibilité 
pour lé FNE d'accorder « da allo- 
cations spéciales de conversion * 
pour « la salariés privés d’èmphi 
qui accepteraient de suivre un stage 
de réadaptation professionnelle », 

Complétant l'article L. 322-4 du 
code du travnCL te projet de loi 
reprend le schéma prévu. H est 
fondé sur le double volontariat des 
entreprises et des salariés. Le lien 
juridique du salarié licencié mis en 
congé de conversion est maintenu 
avec l'entreprise. Mate, Comme pour 
te congé parental ou te congé indivi- 
duel de formation, c» satanés en 
couverait» seront * temporairement 


dispensés d'activités *. leur contrat 
de travail étant » suspendu pour 
participer à des actions favorisant 
leur reclassement ». La contribution 
de l’Etat, tant pour l'allocation de 
conversion que pour les actions de 
reclassement, * pourra atteindre 
50% •. Au niveau des branches, 
« des conventions cadres tireront les 
conséquences des accords pour 
déterminer rengagement financier 
de l’Etat ». Mais, même si Mati- 
gnon semble désormais moins réti- 
cent à encourager les négociations 
dans tes branches (qui pourraient 
aider tes PME), 1e afsposnif d'inci- 
tation financière n’est pas arrêté par 
1e projet de kn. fl est renvoyé aux 
décrets d'application. 

L’aflocarion de conversion sera de 
65 % du salaire brut antérieur et ne 
pourra être inférieure & 85 % du 
SMIC. La protection sociale du 
licencié en congé de conversion — 
qui fait l’objet de la moitié du projet 
de loi - aéra complète, mate il devra 
symboliquement acquitter une coti- 
sation de principe de 1 %. 

Hors période de préavis, les 
congés de conversion bénéficieront 


congés dé conversion bénéficieront 
de l’aide de l'Etat pendant une 
période de quatre & da mois, mais, 
avec les deux mois de préavis, cela 
fera en fait six à douze mois. Enfin, 
les entreprises qui y recourront 
. seront exonérées de toutes charges 
codâtes , et fiscales sur les dépenses 
engagées. Le CNPF devrait réagir 
promptement. Une réaction intéres- 
sante à l’heure ai M. Bergcron 
affirme : « Depuis quarante ans, je 
n'ai jamais vu une position patro- 
nale aussi dure. » 11 pariait de 
l'UNEDICL. 

M. M. 


tait beaucoup d’avantages. La fer- 
meture è glissière, malgré le 
marasme du marché textile, offrait 
en outre des perspectives raisonna- 
bles, d'autant que les deux mar- 

3 ues produisent 40 des 90 millions 
e fermetures françaises. En diver- 
sifiant, Je retour A la bonne santé 
était envisageable. 

Mais tout n'allait pas pour le 
mieux. Fière de ses succès passés, 
Edair-Prestil s'était e n dor mie sur 
ses lauriers, et son avance techni- 
que, dans 1e domaine des ferme- 
tures i glissière, avait été rattrapée 
par tes concurrents. Il fallait res- 
treindre la production et gagner en 
compétitivité. Enfin, une partie du 
personnel, une fois réalisées les 
compressions d'effectifs et les 
départs anticipés selon un plan 
FNE (Fonds national pour 
l’emploi), ne disposait pas des 
compétences nécessaires pour tes 
trois nouvelles activités prévues. 
On comptait beaucoup d’OS. 
essentiellement des femmes (65 % 
du personnel) dans les ateliers. 
Comme souvent dans une société 
en difficulté de longue date, 
l'ancienneté dans des postes sans 
qualification était élevée vingt 
ans — et l'âge lui même, de trente- 
huit A quarante ans en moyenne, 
ne laissait pas espérer de réelles 
capacités d’adaptation. 

U réussite de b formation 

Le pari fut engagé, tant par tes 
nouveaux propriétaires que par les 
salariés. Puisqu'il fallait disposer 
de nouvelles qualifications pour 
diversifier, les premiers proposèrent 
un plan de formation, soutenu par 
une subvention de 15 millions de 
francs sur trois ans du FNE et du 
FSE (fonds social européen). Les 
seconds, pour ne pas connaître 
d'autres licenciements, décidèrent 
de saisir leur chance. 

Dans un premier temps, 
Petrotec- Eclair-Prest il s’efforça de 
définir ses besoins et les postes & 
pourvoir, essentiellement des mon- 
teuses câbleuses, des rectifieuses et 
des régleuses, l'objectif étant 
d'avoir des ouvrières profession- 
nelles on des techniciennes d’un 
niveau équivalent au CAP. Avec 
l’aide du CES1 de Rouen (Centre 
d’études supérieures industrielles, 
qui intervient habituellement pour 
la formation des cadres), un pro- 

r mme fut établi en liaison avec 
service de formation interne, 
FAFPA (Association pour la for- 
mation professionnelle des 
adultes), et un centre de formation 
d’Evreux (CFPE) réputé pour 
Télectronique. 

En deux périodes de stages de 
quatre mois et demi chacun (mille 
six cents heures au total), il s’agis- 
sait d’abord de réactualiser et 
d’améliorer des connaissances cor- 
respondant i un certificat d'études, 

puis d’entreprendre une spécialisa- 
tion après évaluation des compé- 
tences. 

L’opération a été couronnée de 
succès : 70 volontaires se sont fait 
connaître aussitôt, et. & ta suite des 
cests, 42 femmes et 3 hommes ont 
été retenus. Leur salaire maintenu, 
ils se sont consacrés pendant près 
d’une année à leur formation avec 
une motivation telle que le taux 
d'absentéfeme a été mu. De coure 
de français en cours de matbémati- 


anciennes OS d'Eclair-PresiU sont 
devenues des travailleuses quali- 
fiées, an point que. lors du test 
final, elles ont pu passer les 
épreuves de français d’un niveau 
de BEPC et celles de mathémati- 
ques d'un niveau de CAP de pro- 
jecteur. 

Quatre mois plus tard, les 
anciennes ouvrières d’Ecl&ir-Prestü 
occupent les Tondions de régleuses 
â la place des hommes, qui. à leur 
tour, travaillent sur les machines 
de Petrotec. D'autres femmes ont 
été intégrées dans l'atelier de 
montage-câblage, qui est devenu 
• autosuffisant ». 

M. Marty, le directeur de 
l'usine, commence è croire en 
l'avenir. • On nous voyait morts. 
dit-il, et nous sommes bien là. - U 
y a des canards boiteux qui réap- 
prennent à marcher. 

ALAIN LEBAUBE. 

CONJONCTURE 


Washington. - M. David Stock- 
inan, directeur du budget, quittera 
ses fonctions le \° août pour entrer 
en novembre chez Salomon Bro- 
thers, une des plus importâmes ban- 
ques d'affaires de New-York. Son 
successeur n'a pas été désigné, mais 
les noms le plus souvent cités soni 
ceux de MM. Drew Lewis ancien 
ministre des transports, Malcolm 
Baldridge. ministre du commerce, 
Richard Darman, ministre adjoint 
des finances ou Alton Keel, proche 
collaborateur de M. Siockman â ta 
direction du budget. 

Bien que son départ ait été 
attendu depuis plusieurs mois, 
l'annonce de sa démission a provo- 
qué quelques remous. Elle intervient 
en effet à un moment délicat des 
négociations engagées entre le prési- 
dent Reagan et Je Congrès pour bri- 
ser l'impasse sur 1e budget. Le com- 
promis en cours d'élaboration 
pourra cire trouvé vraisemblable- 


Activité et pouvoir d'achat 
progresseront légèrement au second semestre 
prévoit l'INSEE 

- La croissance du produit inté- d’emploi de moins de vingt-cinq 


• La croissance du produit inté- 
rieur brut marchand devrait être, 
dans l’ensemble des branches, plus 
faible en moyenne que l’an der- 
nier *. écrit l’INSEE dans sa note 
de synthèse rédigée sur « la situa- 
tion et les perspectives de l’écono- 
mie française à la mi-85 ». 

Après les effets de la vague de 
froia de l'hiver, - le PIB devrait 
retrouver une évolution positive de 
Tordre de 0.5 * par trimestre, 
s’accélérant légèrement en fin 
d’année (...). Le maintien de la 
croissance des services autour d’une 
tendance de 2.5 % Tan y contribue- 
rait fortement. En revanche, deux 
secteurs en freineraient le rythme 
après l’avoir amplifié Tan dernier .- 
T agriculture (retour à la normale 
après le niveau exceptionnel atteint 
en 1984) ; l’énergie, où la produc- 
tion resterait quasiment stable ». La 
production industrielle augmente- 
rait de 1 % en moyenne, sou moins 
qn’en 1984 (+ 1.7%). 

Cette croissance serait insuffi- 
sante, compte tenu des gains de pro- 
ductivité, pour empêcher une nou- 
velle baisse de l'emploi. L'INSEE 
écrit : « Au premier trimestre, la 
baisse des effectifs salariés s’est 
ralentie (1), mais celte relative 
amélioration parait transitoire ■ La 
poursuite de la décroissance des 
effectifs observée depuis deux ans 
nesi pas remise en cause. Elle est 
néanmoins légèrement atténuée : 

l’industrie (y compris le bâtiment ) 

devrait encore perdre cent soixante 
mille emplois salariés en 1985 
(moins cent quatre-vingt-six mille 
en 1984). Cette perte ne serait pas 
compensée par révolution dans le 
tertiaire marchand, où les effectifs 
resteraient quasiment stables. 

• Les effets de cette baisse de 
l’emploi sur l’évolution du chômage 
seront moindres aue ne l’indiquerait 
l’extrapolation des tendances anté- 
rieures : les mesures concernant les 


une mouvauuu »cuc mus k. mu* t j tu, _.■//_ 

d'absentéfcmc a été nui. De coure iffë «J Z^LZ dl 

de français en cours de mathémati- TUÇ à {« fin mai) permett ront d e 
ques, «passant par ta technologie maintenir à un niveau relativement 
ou le dessin industriel, les bas le timbre des demandeurs 


L'évolution des prix, des salaires 
et des coûts est nettement plus 
encourageante : » La hausse des 
coûts de production des entreprises 
se ralentirait fortement en cours 
d’année, après un premier trimestre 
encore élevé : à la modération des 
salaires, qui se poursuivrait et se 
traduirait par un simple maintien 
du pouvoir d’achat, s’ajouterait 
celte des prix des matières pre- 
mières. et a ‘abord du pétrole. 

» La décélération des coûts 
entraînerait celle des prix de pro- 
duction. en particulier dans l’indus- 
trie manufacturière, tout en permet- 
tant la poursuite du rétablissement 
des marges des entreprises. 

» La hausse des prix de détail 
atteindrait 3.4 % au premier semes- 
tre à cause de la concentration des 
augmentations autorisées en début 
d’année, de la montée des prix des 
produits pétroliers et de ) 'accéléra- 
tion des prix alimentaires. Au 
second semestre, la modération des 
produits industriels et la baisse des 
prix de l'énergie limiteraient la 
hausse à 2 %. ce qui ramènerait le 
glissement annuel a 5.5 %. » 

Le commerce extérieur serait 
encore déficitaire de 20 milliards de 
francs cette année, sur ta base d'un 
dollar à 9.40 F en moyenne et d’un 
baril à 26,5 dollars. La balance des 
paiements courants serait, elle, équi- 
librée. Une inquiétude : La dégrada- 
tion de notre compétitivité nous 
ferait perdre des parts de marché, et 
le solde de nos échanges de produits 
manufacturés - élément clé de la 

balance commerciale — plafonne 
autour de 9 milliards de francs par 
mois. 

(il Le ralentissement de la baisse 
des effectifs salariés au premier trimes- 
tre (-0,1 % contre -0,4 % au cours des 
trots trimestres précédents) s'explique 
essentiellement par le bèiimcm. qui 
• perd ■ beaucoup moins d'emplois que 
précédemment : quatre mille au lieu de 
vingt mille environ au cours des trois tri- 
mestres précédents. 


ment avant le départ effectif de 
M. Siockman. 

Aux termes de cel arrangement le 
président renoncerait à sa demande 
initiale de bloquer pendant un an les 
augmentations dues, en fonction de 
la hausse du coût de la vie. aux 
bénéficiaires de la sécurité sociale. 
Sur le budget de la défense. 1e Sénat 
accepterait pour cette année le blo- 
cage des dépenses militaires à 
267 milliards de dollars proposé par 
la Chambre, qui. en contrepartie, 
fera sienne la version du Sénat pré- 
voyant pour tes années à venir un 
accroissement du budget militaire 
tenant compte de l'inflation. 

Un personnage controversé 

M. David Siockman abandonne 1e 
gouvernement sans avoir pu attein- 
dre scs objectifs. Agé de trente-huit 
ans. il était ernré il \ a quatre ans ci 
demi au gouvernement pour réduire 
l'intervention de l'Etat dans la vie 
économique. Or jamais le gouverne- 
ment fédéral n'a pris une pan aussi 
grande du revenu national et le défi- 
cit budgétaire atteint le chiffre 
record de 200 milliards de dollars. 

M. Siockman était de ceux qui 
jugeaient possible de réduire les 
impôts et tes dépenses sociales, 
d’augmenter largement le budget 
militaire, d'équilibrer 1e budget et 
même d’assurer un essor économi- 
que. Mais la récession de 1981 
l'amena a changer d'avis et sa préoc- 
cupation essentielle devint le déficit. 

En novembre 1981, dans une 
interview donnée au mensuel Atlan- 
tic iJ attaqua Ja politique économi- 
que du président Reagan dont il 
avait été le principal architecte. - Je 
n’ai jamais pensé que la réduction 
des impôts aboutirait à augmenter 
la production et l'emploi -, déclara- 
t-il. Devant tes remous créés par sa 
- trahison ■■ il offrit sa démission, 
que le président refusa. 

Au cours des années suivantes. 
M. Siockman. de plus en plus 
controversé, s’exprima avec une 
grande franchise sur la nécessité 
d'une discipline fiscale rigoureuse. Il 
s’en prit aux militaires « plus préoc 
cupés de leur pension que de ia 
sécurité du pays-, mais devant le 
tollé créé par scs déclarations, il dut 
s'excuser publiquement II dénonça 
également les fermiers, tes accusant, 
d'avoir créé eux-mêmes les diffi- 
cultés dont ils souffrent actuelle- 
ment. Bref, il s’attaqua à tous tes 
intérêts sectoriels. 

II y a quelques jours, il déclarait à 
U Bourse de New-York ; - Pour 
réduire te déficit, nous devons soit 
couper massivement les dépenses, 
soif augmenter les impôts dans une 
large proportion sans précèdent, ou 
bien faire les deux à la fois. Si la 
Commission des opérations bour- 
sières iCOB) avait compétences sur 
T exécutif et le législatif, beaucoup 
d'entre nous seraient en prison. » 

HENRI PIERRE. 
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AFFAIRES 


i— ENTREPRISES 


Krapp-KUtelcner et CRA renoncent 
à fusionner. 


Le projet de fusion de deux des prin cipa ux {p ou pes sidérurgiques 
ouest-allemands. Krupp et Klôckner, et du consortium australien 
CRA, annoncé en octobre 1984, a échoué. Alors que les subventions 
promises par l'Etat fédéral comme par les Lânder (350 millions de 
deutschemarfcs} font défaut en raison du projet de fermeture d'une 
usine près d'Osnabrück. les groupes ne veulent pas renoncer à leurs 
poétiques propres de rationalisation. Ce dernier échec met un point 
final à l’effort de restructuration jugé néces sa ire par trois « sages » en 
1983. 

Aucune de leurs propositions n'a fina le ment été suivie d'effets. 
Krupp et Thyssen ne se sont pas rapprochés, non plus que Hoesch, 
Peine SaJzgitter et Klôdcner. Pour n’être pas celle préconisée par les 
« sages >. la fusion des activités sidérurgiques de Krupp et Klôckner 
n'en répondait pas moins à la même logique et aurait dû perm e t tre 
aux groupes d'économiser, selon leur tfire. 200 minions de deutsche- 
marics. Entre-temps, Krupp et KJâcfcner ont annoncé des résultats bé- 
néficiaires pour 1984, ce qui leur donne moins d'entrain pour se 
c marier s. 


• CHw-Getgy dans l'indus- 
trie du laser. 

Le groupe suisse Dba-Gcâgy, 
troisième producteur mondial de 
médicaments (43.2 milliards de 
francs de chiffre d'affaires), pour- 
suit sa diversification dans les 
équipements électroniques. Il 
vient da signer un accord avec la 
firme américaine Spectra- 
Physics, fabricant de lasers, en 
vus de prendre une participation 
de 20 % dans son capital. Le 
coût de ce rachat serait légère- 
ment supérieur à 33 millions de 
dollars (300 millions de francs). 
Au terme de cet accord. Cfea- 
Geigy pourrait ultérieurement 
prendra le contrôle de l'affaire, 
mais pas avant 1992. La firme 
bâloise est déjà cliente de 
Spectra-Physics. En devenant 
actionnaire de l'entreprise, die 


va pouvoir élargir le champ de 
ses activités. 


• Surenchères pour le 
rachat de la Société des 
vins de France. 

Après le groupe Pernod- 
Ricard, c'est au tour de Margnet- 
Sénédauze, concurrent pour le 
rachat de 49,7 % du capital de la 
Société des vins de France 
détenu par la SAPVIN. de faire 
monter les enchères. Lorsque le 
tribunal de commerce de Mar- 
seille, puis la cour d'appel d'Aix- 
en-Provence eurent estimé rece- 
vable la proposition de 
Margnat-Sénédauze à 41,5 mil- 
lions de francs, Pernod-Ricard 
avait alors proposé 45 millions. 
La société marseiHaise Margnat- 
Sénédauze s'est alignée le 9 juil- 
let sur ce chi f f re. 


Les banques créent un institut 
pour augmenter les fonds propres 
des PME du bois 


On en parlait depuis le conseil des 


ministres' du 22 juin 1983. sous le 
’IDIbois, c'est-à-dire ins 


joli iran d’IDIbois, c’est-à-dire insti- 
tut de développ em ent industriel du 
bois. A l'époque, on avançait 
: 150 mi 


chiffre 


millio ns de francs. Ce 
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Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises anus saut indiqués a 
fin de matinée par une grande banque de la place. 


financier capable de confor- 
ter la situation des nombreuses 
PME du secteur. Sans entreprises 
de débardage, scieries, menuiseries 
performantes, pas de filière bois. Ce 
qui est tout de même rageant La 
matière première nationale existe, 
son volume augmente, mais, faute 
d'outils industriels, elle est sous- 
exploitée au point que le déficit de 
la filière allait grandissant : quelque 
chose comme 14 milliar ds de francs. 

Auprès des investisseurs, ces 
industries avaient une mauvaise 
image, celle d’un gouffre financier 
et dune activité du passé. 

D’où la nécessité et la difficulté de 
convaincre. Trois ministères, les 
finances, l'agriculture, l’industrie, 
confièrent une étude à M. Néboc 
Celle-ci maître que les PME du sec- 
teur s'en tirent plutôt mieux que les 
grosses entreprises et qu’un choix de 
cibles plus précis, celles des entre- 
prises qui connaissaient une crois- 
sance équilibrée, permettrait de 
faire tourner efficacement un insti- 
tut de participation. 


Un groupe de banques et les pro- 
fessionnels du meuble (1^ ont 


accepté le pari, apportant 50 mil- 
lions de francs (46 millions sûrs & ce 
jour), dont 80 % sont mobilisables 
immédiatement. Dans le même 
temps, les régions, soit directement, 
soit par l'intermédiaire des sociétés 
de développement régional, pour- 
raient apporter de 35 millions à 40 
millions de francs. Le capital final, 
de l’ordre de 80 à 90 millions de 
francs, devrait per m ettre d'au moins 
doubler le flux annuel des investisse- 
ments en fonds propres dans les 
PME de la filière (de 10 à 12 mil- 
lions de francs actudUcment). Avec 
l’effet induit de la confiance suscitée 
par l'engagement de l’Institut, le tri- 
plement nesi pas à exclure. 

L'Institut bénéficiera aussi d’une 
dotation budgétaire en provenance 
de l’industrie et de l'agriculture, ser- 
vant de fonds de garantie (à hauteur 
de 50 à 60 %) pour les crédits de 



Quand il y a uigence, il y a le SERNAM, a son 
service Express. Le Service National des Messageries 
de la SNCF supprime le temps perdu dans 
les embaurullages : U va droit au azur de la vffle, 
là où vous l'amendez. Grâce à une aë kcno n 
des KX) meilleurs nains. TGV indus, le SERNAM 
propose 1a plus grande rapidité Jacbcnunoncni 
à destination de 600 localités. Un flacon de sérum, 
une pièce de rechange, une aaseac-, 
de quelques flammes à plus de cent Idos : 
le SERNAM aime Rropanencc (76652.74). 


campagne nécessaires aux petites 
entreprises qui ne présentent pas de 

garanties suffisantes. Cette dotation, 
de 20 mi lii ons de francs, devrait per- 
mettre d’assurer jusqu'à un encoure 


qui commençait a passer pour 
r Artésienne de ta filière 


de 400 millions dê francs (par lejeu 
L Le pan de ITns- 


existe. Le 

nom est moins pimpant : Institut de 
participation du bois et du meuble. 
D sera doté d’ici à trois axs d’un 
capital de 80 millions. M. René Sou- 
chou, ministre délégué à l’agricul- 
ture et à la forêt, en a annoncé ha 
naissance, le 5 juillet. 

Cet institut est présidé par 
M. Guy Nébot, qui demeure direc- 
teur general de ITDIA (Institut de 
développement des industries ali- 
mentaires). D aura pour directeur 
général M. Delaveyne, qui vient du 
Crédit lyonnais. D a son siège au 151 
du boulevard Haussmapn à Paris. 


de la réassurance) 
titut de participation du bois et du 
meuble est celui de la filière bais : 
ramener la confiance, notamment de 
la place bancaire, dans ce secteur 
industriel, afin qu'à l’ère des subven- 
tions succède celle des investisse- 
ments, 

JACQUES GRALL 


(1) Crédit agricole, 10 milbans de 
francs ; UAP, 9 millions ; Paribas, Cré- 
dit lyonnais et SOF1NCO, 6 minions 
chacun ; Banque indnstrîeUe et mobi- 
lière privée, Caisse des dépôts et coasï- 


gnatiom. Crédit mutuel d’Alsaee- 
Lori 


II manquait à la chaîne du bois un 

maninn fin; 


-orrai ne et Société lyonnaise de 
banque, 1 million chacun: Comité de 
d évelopp em ent des industries françaises 
de Tameublenient, 4 tHîWwm» (taxes 
parafiscales) ; Union nationale des 
industries fiancaises de l'ameublement, 
1 million 


ÉNERGIE 


Les pays occidentaux 
refusent le dialogue avec l'OPEP 


Dans un monde énergétique mar- 
qué par la surabondance de l’offre, 
l'Agence internationale de l'énergie 
demeure l'aime anti-OPEP imagi- 
née par M. Henry Kissinger km de 
sa création en 1974, après te premier 
choc pétrolier. Les ministres des 
vingt et un pays- membres de 
l'Agence, dont la.Franoe ne fait pas 
partie, réunis à Paris le mardi 9 juil- 
let pour la première fois depuis 
1983, ont une nouvelle fois refusé 
d’engager on dialogue avec l'OPEP, 
afin de promouvoir une stabilité du 
marché pétrolier, comme le suggé- 
raient certains pays, notamment 
Scandinaves. * Nous ne voyons pas 
miel intérêt nous pouvons tirer d’un 
dialogue institutionnel avec les pays 
producteurs. (...) Nous aurons des 
contacts trilatéraux mais nom ne tes 
institutionnaliserons pas », s 
■déclaré M. Van Ardeame. présidait 
de l’Agence. Il a, en autre, estimé 
qu'une chute accentuée du prix du 
brut pourrait être gênante mais - 
demeurait, pour l'heure, une * ques- 
tion théorique » ; à elle se produit, 
l’AIE « pourra toujc 
une nouvelle 
rielle *, n-trü , 


TRANSPORTS 


LE VAL L'EMPORTE SUR' LE TRAMWAY 


Toulouse aura un métro 
entièrement automatique 

De notre correspondant 


Toulouse. - Toulouse a gagné 
contre les commîmes de la périphé- 
rie et contre te Parti socialiste. Tou- 
louse aura un métra, un VAL (véhi- 
cule automatique léger), selon les 
vieux de son maire, M. Dominique 
Baudis (UDF), qui depuis 1984, ne 
jurait que par ce moyen de « trans- 
port moderne digne de la capitale 
technologique qu'est Toulouse ». 

La réunion du syndicat des trans- 
ports de l'agglomération toulou- 
saine, le mardi 9 juillet, a constitué 
l'épilogue (Tune affaire à rebondisse- 
ments (le Monde du 21 mars 1985). 

Depuis dix fli », Toulouse cares- 
sait ridée d’un métro pour résoudre 
tes embarras d’une circulation deve- 
nue impossible en centre ville. Les 
études 9e succédaient sam jamais 
déboucher. En 1983, le dossier 
devint un des thèmes de la campa- 
gne électorale. M. Dominique 
Baudis, qui prétendait à la succes- 
sion de son père, se prononça 
d’emblée pour un vrai métro. San 
concurrent socialiste, M. Gérard 
Bapt, préconisa d’abord un tram- 
way, pois on ■ métro léger » qui, lui 
aussi, franchirait le centre vule ai 
souterrain. 


Cest en avril 1984 que le syndi- 
cat mixte (neuf représe n tants de la 
ville, six du conseil général et trois 
des communes de la périphérie) 
arrêta, sous la présidence du socia- 
liste ML Léon Eecldumtte, le prin- 
cipe de la construction d'un métro à 
Toulouse. Un mois plus tard, la ville 
confirma ce choix et se prononça 
même pour le VAL La minorité 
sodafiste s’abstint 


L'Etat, sollicité par M- Baudis, 
qui reçut bientôt le renfort de 
M. Léon Eeckboutte, président du 
conseil général de la Haute- 
Garonne, offrit, en février dernier, 
500 millions de francs ponr la durée 
du IX e Plan. Une subvention supé- 
rieure à celle que la Ville de Paris 
avait obtenue pour la construction 
de son métro. 

Mardi, tes socialistes on r perdu la 
présidence du syndicat mixte 
— renouvelable — et la bataille du 
VAL. M. Léon Eeckboutte a été 
battu par le candidat du Capitole, 
M. Guy Hersant, conseiller munkà- 
pal de Toulouse, qui a profité de la 
défection des voix socialistes. Dès 
lare, les jeux étaient faits. Partisans 
et adversaires du VAL, à égalité, ont 
attendu que te nouveau président 
tranche. 

Dans quelques mois commence- 
ront les travaux de la p re mière figue 
de métro : 9,200 kilomètres dont 
6^00 en souterrain. La livraison est 
prévue & l'horizon 1992-1993, pour 
un investissement estimé 
aujourd’hui & 2,2 milliards de 
francs. Une deuxième ligne devrait, 
par la suite, être construite. Ce sont 
plus de 4 milliards de francs que 1e 
syndicat devra trouver d’ici à l’an 
2000. M. Baudis estime qu’il aura 
les moyens de ses ambitions grâce à 
la taxe sur les transports, à raide de 
l’Etat et aux emprunts, n n’y aura 
pas d'appel aux impôts locaux. Pour 
tenir cet engagement, le maire est 
prêt à reprendre son bâton de pèle- 
rin afin d’obtenir une nouvelle sub- 
vention de l’Etat 

GÉRARD VALLÈS. 


Les prix charters devant 
la Cour de justice européenne 


M. Jacques Maillot, PDG de 
l'agence de voyages Nouvelles Fron- 
tières, s’y entend comme personne 
ponr faire parler de ses démêlés tari- 
faires avec l’administration fran- 
çaise de l’aviation civile. D a frété, le 
9 juillet, une Caravelle de la compa- 
gnie Minerve à destination du 
Luxembourg pair qu’un groupe de 
journalistes puisse entendre ses 
thèses libérales défendues devant la 
Cour de justice des Communautés 
européennes, car, dix M. Maillot, 
• nous transgressons les règles fran- 
çaises en matière de tarification 
aérienne, mais nous respectons le 
Trotté de Rome qui prévoit la libre 
concurrence complète entre les 
entreprises de la CEE » (Je Monde 
du 31 mai). 

N'en déplaise à M. Maillot, qui 
ne rate jamais une occasion d’appa- 
raître comme le « Leclerc du trans- 
port aérien ». c'est 1e tribunal de 


ques et contentieuses dénotant une 
gêne certaine de la part des compa- 
gnies Air Franceou KLM, des Etats 
français, britannique ou néerlandais 
ou de la Commission de Bruxelles. 
Personne ne souhaite une libéralisa- 
tion pure et dure qui aboutirait à 
une désorganistion du transport 
aérien. En revanche, la Grande- 
Bretagne et British Airways, les 
Pays-Bas et la Commission euro- 
péenne aimeraient qu’on assouplisse 
le système bilatéral très contrai- 
gnant de négociations entre tes deux 
Etats concernés par nne liaison 
aérienne. 


La Cour de Luxembourg aura du 
mal à trancher un tel débat poütico- 
éoonomiqne en l'absence d’une poli- 
tique c ommunaut aire des transports 


police de Paris qui a saisi, le 2 mare 
1984, la Cour dune question préju- 


didclte. A force de con damner £ des 
amendes les transporte u rs aériens et 
tes organisateurs de voyages qui vea- 
dent leurs billets moins chers que les 
prix officiels, le tribunal a voulu en 
avoir le cœur net et a demandé aux 
juges de Luxembourg de lm dire ri 
l’article R 330-15 du code français 
de l’aviation civile, qui prévoit des 
peines de simple police pour toute 
personne ayant - pratiqué des tarifs 
différents de ceux qui avaient été 
homologués », était conforme au 
traité de Rome. 

Honnis les avocats de Nouvelles 
Frontières, qui ont répondu miw 
hésitation par la négative, oo a 
e n t endu , le 9 juillet, des défenseurs 
qui maniaient des subtilités juridi- 


aériens. On s’attend & un arrêt mi- 
ebèvre mi-chou qui laisserait intacte 
la revendication de Nouvelles Fron- 
tières et renverrait au conseil dre 
m inistres 1e soin de réglementer ou 
de déréglementer les tarifs aériens. 

AL F. 


• La grève des bagagistes per- 
turbe le trafic d’Aîr France. — Trois 
vols d’Air France ont été smnnlAc je 
9 juillet, et une Hi»in> d’autres 
retardés d'une demi-heure â deux 
heures, au départ de l’aéroport de 
Paris-Cbarles-de-Gaulle, par la 
grève de certains manutention- 
naires. Ceux-ci, appuyés par la 
CGT, réclament une prime, de 
1500 F. La direction d’Air France 
riposte à ce mouvement •injusti- 
fié », selon elle, ai publiant Ja rému- 
nération annuelle moyenne- des 
manutentionnaires (96 625 F) et 
leur hausse de salair e en 1985 
(+6,13%). 



Reconnaissant que tout mouve- 
ment accentué (tes prix du pétrole 
était mauvais, M. John Herrington, 
secrétaire américain de l'énergie, a 
de son côté affirmé que le temps 
n’était pas venu d’engager le dialo- 
gue : * Les Etats-Unis ne voient 
aucun avantage « et même- la possi- 
bilité de désaccords sérieux — dans 
les dialogues multilatéraux; for- 
mels ou informels entré les pays 
producteurs et les pays consomma- 
teurs, même s'ils sont bien inten- 
tionnés », a-t-il dit. 

Les ministres ont confirmé 
F Agence dans ses objectifs initiaux : 
assurer la sécurité de l'approvision- 
nement énergétique de ses membres, 
notamment en diversifiant les res- 
sources. Le «langier d'une dépen- 
dance excessive & l'égard des livrai- 
sons de gaz soviétique a été 
réaffirmé. 

Le yml «Vnnyiiy » rlnrrt les tnînk. 

très de l’AIE ont tiré des côoduaons 
pratiques de Pcxcédcat actuel du 
marché pétrolier est l’industrie du 
raffinage. L'arrivée d’ici à 1990, sur 
un marché d^à encombré, de quel- 
que 50 mînkins de trames de pro- 
duits raffinés issus dre nouvelles ins- 
talla trais situées dans tes pays du 
Golfe et en Afrique du Nord pour- 
rait profondément désorganiser 1e 
marché si ces productions se concen- 
trent artificiel] ement dans une ou 
plusieurs régions particulières, ont 
noté les ministres. Sous la prêarion 
des Etats-Unis et des pays de la 
CEE, le Japon a ainsi accepté de 
s’engager à ouvrir son marché afin 
d’absorber une partie de ces pro- 
duits. 

Les ministres, note le cammum- 
qné final de la. réunion, sont 
conve nu s de * « chercher à définir 
sans retard un principe d'action 
commune qui permettrait de main- 
tenir ou da crier les conditions 
nécessaires pour que les marchés 
des différents pays et régions de 


raffinés 
ée de •suivre 
la situation 


L’Agencé a été 
de près l'évolution 
dans ce domaine». 

Bien que le texte du communiqué 
demeure vague, les re p rés entants 
des Etats-Unis et ceux ae la Com- 
munauté européenne se sont 
déclarés « ravis » de l’accord una- 
nime trouvé sur ce point, assurant 
que les concessions japonaises 
«aient importantes. M. Mosar, 
membre de la Commission, euro- 
péenne^ a rappelé que le 20 juin tes 
ministres de l’énergie de la CEE 
étaient convenus d’ouvrir l’accès du 
marché européen à ces nouveaux 
produite raffinés . « sous condition 
qu'une attitude similaire puisse être 
adoptée par les autres pays indus- 
trialisés ». 

Bien que les quantités en jeu 
soient relativement faibles, les 
importations eu provenance des pays 
de l’OPEP pourraient, si elles 
étaient concentrées sur le marché 
européen, aggraver considérable- 
ment la situation de l'industrie du 
raffinage dont tes capacités de pro- 
duction doivent être ramenées à 
550 millions de tannes d’ici & 1990 
(contre 845 millions de trames ai 
1977). Les importations de produits 
raffinés en Europe ont atteint en 


1984 qud|ue 90 "millions de trames 


(dont 25 en .provenance 
l’OPEP), soit déjà deux fois dus 
que les importations des Etats-Unis 
(54 millions de tonnes) alors que 
celles du Japon sont jusqu’ici quasi- 
ment milles. 

VÉROMQUË MAURUS. 


CONSOMMATION 


Vingt 


vontavoir 

lew indice de quafité 


de te 


D’Ici in a* Jeu 
p o^i o u t nhre révohaten 
qualité de cotâtes prodafts: 
tairas.' Dam chacune des cteq 
qui demand e» ! te ptes de 


préparées, charcuteries, plats cn§- 
teués, pâtisseries «t glaces), quatre 
produits sénat cfcofafa qui feras* 
Tobjet de sondages légufiera : 
8008 préUveoKsts cficdsh s m 
au èchantOkm de 2 000 entreprises 
de production, de stockage, de dte- 
trdxrfiMetd’impart-eiqport. . 

PMar des rateere de fiubSté, te 
dfctctièâ de lu eonguHmtioa et de 
te rbradM des fraudes 
pas donner te Hâte h 
«Ken. L’haflee sera phbHé tenu 
les trois ou quatre note après cmb- 
— dc a t teu au Conseil imUnirel de 
h et» v o nj nati on. D devrait 
les ragsnîmHonsce censé— 
à définir tes priorités dnss 


• Fraude à l'antigel dans du rin 
autrichien. — Selon le ministère de 
la santé &., Bonn, quelque 
300-000 fibres de vin de marque 
autrichien ont été «sucrés», avec 
du diéthylcoeglyocd, liquide antigel, 
utilisé dans certains moteurs. Cette 
s u bstance, .di ffie flem en t détectable 
lois des contrôles, peut être mortelle 
à forte dose (50 grammespar Etre). 
Les échantillons de vin. autrichien 
frelaté contenaient entre 0,2 et 
3,2 grammes par litre. Des doses de 
plus de 0,1 gramme peuvent causer 

dre lémnna rfiwl màl ife 

la tension. .- (AFP. ) . 
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PARIS 

9 juillet ’ 

Ikwveau " 

Pour là cinquième journée consécu- 
tif*. les cours se&mt tassés mardi* la 
Bourse de Paris. Avions ML Dassault 
dormaient . la signa/ ■ du repU dis 
l ouverture. De nombreuses valeurs : 
allaient tut emboîter le pas. les péfro- 
àères, en particulier. Jurera pçmkuUè- 
remettt lourdes (CFP. Esso, Elf, Fri- 

7^~àr ntial * m ™' la 

Seuls les ' grands noms de là coté, 
comme L’Oréal. Presse? delà cité, Peu- 
geot. Mo», pour ne ctier que les princi- 
paux, ont bien résisté. M'ois celons fut 
pas suffisant. A ladpture r l'indicateur 
instantané enregistrait un recul de 
0.4 % environ. En l'espacé d'une- 
semaine, sa baisse avoisine 3,7. 56.- 
Autour de Ut corbdlle, les profession- 
./tels commençaient à s'interroger. Us 
n etçtent pas encore soucieux mais \ 
trouvaient ta consolidation unpeulon- ; 

J 

A leur mis: Il serait temps que le 


NEW-YORK 


«ru, n ACJiut temps que. te 

marché se stabilise pour éviter FgcueiJ. 
Mais est-ce possible f Récemment, au 
mieux de sa forme. Wall Street donne 
de sérieux signes de faiblesse, dont 
l appariti<m est favorisée par les tnce* 
titudes économiques aux Etats-Unis. 
Et Paris est sensible à um ce qui se 
rapporte à l'expansion outre- 
AiUuttique. ùu coup. Ici. nul n'a tenu 
compte des résultats de l'enquête 
menée par la chambre de commerce et 
d industrie in Paris dont il rassort que 
les vent** de produits industriels ont 
repris. 

La devise-titre a baissé et s'est. 


La teyfamec est restée tris irrégulière, 
marSî à VaH SlrccL Mais, pour la seconde 
journée mncAontive, ks baisses ont été pj«* 
\;wmbr&i9& que tas hausses, lot * bitte 
chips» étant derechef {dns éprouvées que 
■te» nôtres. A la- clôture, rmdkc des indus- 
trielles aqçusait une nqnvoUc perte de 
6,50 pt&ts, pour s’étnhKr à ! 321,90, apréâ 
avoir an moment «tietnt 1 S33A7. 

le Ùn de la séance à été moins déséquL 

- librt 'que- ht veQlft. Sur 2 000 valeurs 
traitées. 825 K sont récitées. 680 ont 
menté* ct495 n’ort pas varié. 

Lai incertitude» économiques ont 
oopUmé dp peser W le marché, a ori- 
paxcoon. Finformatiao parvenue de la 
Maison Blanche, faisant étal dn souhait 
e x pt h oA parle présidant Reagan de réduire 
ta d épen se» militaires pour diminuer le 

- déficit budgétaire. avait wnco ur agé les Opé- 

fateon i reprendre des positions- Mai», oc 
a^g—ant quo d’un m le doute a «toi fat 
«raanajawé, qui a préféré attendre peur 
JngnrwrpSces. . .... 

; Des rumeur», qui ont, d’autre part, ôe- 
«16 w b rfunJoo de T» opeo market ». 9 
est ressorti que le f6D avah décidé de De 

. rien faire pour abaisser les taux d'intérêt- 
Néanmoins, Je. Maternent était assez bon 
autour du Big Bctrd, où certain» 
n'eadnient pas use reprise d’été, qui pous- 
serait le Dow ft la cotçoes 1 MOpoints- 

L’actmté s’est accrue, a 95,06 müUaot 
de titres ont changé de mains, contre 
89,70 millions la vrillé. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


DÉBATS 


2. COLLECTIVITÉS LOCALES : «Des 
acteurs du redressement économi- 
que >, par Pierre Richard; < HLM et fi- 
bérafeme s, par Marcel Lair. 


ETRANGER 


3. ASIE 

Un entretien avec le président 
Marcos. 

3. AFRIQUE 

4. DIPLOMATIE 

La fin de la visite du roi d'Espagne en 
France. 

4. EUROPE 
i PROCHE-ORIENT 
i AMÉRIQUES. 


POLITIQUE 


6. A l’Assemblée nationale ; le RPR et 
TUDF voteront con tr a le projet de 
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8. ENVIRONNEMENT ; tfix-neuf paya 
s'engagent i lutter contre les phâes 
acides. 

12. JUSTICE : tes suites de Taffare VBe- 
mm. 

21. SPORTS: te Tour de France. 

LE MONDE 
DES ARTS 
ET SPECTACLES 

13. Rock à Athènes. 

- Images de Fassbrnder. 

14-15. BIBUOTHÈQUE NATIONALE AU 
FUTUR : les archaïsmes du savoir; le 
parcours du combattant-lecteur; 
Ronsard à la BN. 

16. SÉLECTION. 

ÉCONOMIE 

23. CONJONCTURE. 

- SOCIAL : le projet de loi sir les 
congés de conversion au consefl des 
ministres. 

24. TRANSPORTS : les prix charters de- 
vant la Cour de justice européenne. 

- AFFAIRES. 


RADIO-TÉLÉVISION ( 20) 
INFORMATIONS 
«SERVICES >(21): 
Météorologie; Mots croisés; 
« Journal officiel >. 

Annonces classées (22); Car- 
net (20); Programme des spec- 
tacles (17-18); Marchés finan- 
ciers (25). 


M. MITTERRAND COMNEMORE 
UES COMBATS DU VERCORS 

Le président de la République 
doit présider, mercredi 10 juillet, 
dans l'après-midi, la cérémonie qui 
marquera, sur le plateau du Vercors 
(Drôme), l'anniversaire des com- 
bats de juillet 1944 entre maqui- 
sards et troupes allemandes. Une 
stèle commémorative a été dressée & 
Vassieux-en-Vercore. 

Il y a quarante et un ans, en effet, 
le Vercors, entre l'Isère et la Drôme, 
fut le théâtre de nombreux combats 
entre les troupes allemandes et mille 
trois cents maquisards qui tentaient 
de résister à leur progression vers le 
front de Normandie. A la fin de juil- 
let 1944, les résistants français 
furent disperses et la plupart d'entre 
eux massacrés. 

M. François Mitterrand devrait 
profiter de son déplacement pour 
faire une rapide incursion sur le 
Tour de France. Il devrait survoler, 
entre 15 heures et 16 heures, la 
course, en hélicoptère, à la hauteur 
de la côte de Montaud, durant 
l'étape Moraine - Lans-en- Vercors, 
soit 269 kilomètres. 



En Israël 

LE PROCÈS DU « RÉSEAU » DES « TERRORISTES JUIFS » 

Trois accusés sont condamné pour meurtre 
à la détention à perpétuité 


Jérusalem. — Après treize 
mois d'audiences, le plus im- 
portant procès politique jamais 
intenté à des juifs en Israël a 
connu son épilogue ce mer- 
credi 10 juillet. Les trois juges 
du tribunal de district de Jéru- 
salem ont rendu leur verdict 
contre quinze membres du ré- 
seau terroriste démantelé en 
avril 1984. Trois d'entre eux 
ont été reconnu coupables de 
meurtres et tentative de meur- 
tre contre des étudiants du col- 
lège islamique d’Hébrou, en 
juillet 1983. Us sont donc 
con damn é à la détention à per- 
pétuité. 

Dix autres accusés, qui avaient 
préféré, au fil du procès, conclure 
une transaction avec le ministère 
public en reconnaissant leur 
culpabilité, avaient été 
condamnés à des peines allant de 
quinze mois à dix ans de déten- 
tion. L'un d’eux est déjà sorti de 
prison, un second sera prochaine- 
ment libéré. Un autre suspect, re- 
cherché par la police, se trouve 
aux Etats-Unis, d’où il a annoncé 
son intention de revenir bientôt en 
Israël. Enfin, deux officiers seront 
jugés séparément pour des raisons 
de procédure. 

Les membres du réseau appar- 
tiennent en quasi-totalité au 
Goush Emotmim (Bloc de la foi), 
mouvement annexionniste qui fut 
le fer de lance de la colonisation 
juive en Cisjordanie. Ils répon- 
daient de divers chefs d'accusa- 
tion : meurtre, tentative de meur- 
tre, appartenance à une 
organisation terroriste, tentative 
d'attentat, usage d'explosifs, dé- 
tention illégale d'armes. 

Le réseau se voyait imputé la 
conspiration visant à détruire les 
deux grandes mosquées de Jérusa- 
lem et la tentative d'assassinat 
contre trois maires de Cisjorda- 
nie : MM. Bassani Chakaa, Ka- 
rim Khalaf, aujourd’hui décédé, 
et Abraham Tawil (juin 1980) , et 
contre deux autres personnalités 
arabes. Dans cette dernière af- 
faire, les accusés n'ont pas été re- 
connus coupables de meurtre. On 
reprochait, en outre, au réseau, 
l’assassinat de trois étudiants & 
Hébreu et la pose d’engins piégés 
dans cinq autobus de Jérusalem- 
Est (avril 1984). 

Le tournant du procès remonte 
& deux mois, lorsque le tribunal 
prit deux décisions importantes : 
il valida les confessions des ac- 
cusés recueillies en cours d’ins- 
truction alors que ceux-ci préten- 
daient en avoir fait certaines sous 
la contrainte ; surtout, il ruina la 
stratégie de la défense, qui avait 
voulu transformer les débats en 
une affaire politique exemplaire. 

Les magistrats avaient interdit 
aux accusés d’évoquer l'arrière- 
plan politique qui, selon ces der- 
niers, avait motivé leur action cri- 
minelle et atténuait, en 
conséquence, leur responsabilité. 
La défense ne put ainsi utiliser 
aucune pièce du dossier faisant al- 
lusion au climat d'insécurité qui 
régnait, d'après elle, en Cisjorda- 
nie depuis 1980 et aurait justifié 
la riposte des colons. Les accusés 
avaient notamment présenté cer- 
tains de leurs actes comme des 
mesures de représailles contre la 
population arabe après le meurtre 
de plusieurs étudiants juifs à Hé- 
bron. 

« D'excellents garçons » 

Désarçonnés par la décision du 
tribunal, qu’ils qualifièrent d’* in- 
juste et immorale ». les accusés 
« remercièrent - leurs avocats, de- 
venus. selon eux, inutiles, et refusè- 
rent de témoigner. Grâce & l’appui 
financier de leurs amis, qui lancè- 
rent une campagne en leur faveur, 
notamment aux Etats-Unis, ils 
avaient pu s'offrir les meilleurs dé- 
fenseurs du pays. Deux parlemen- 
taires collectèrent, début mars, à 
l'intention de leurs familles, quelque 
70 000 dollars dans les synagogues 
américaines. Cela n'a. semble-t-il. 
pas suffi puisque le principal avocat 
remît sa démission faute d'avoir 
perçu les honoraires promis. 

L’accusé numéro un fil sensation 
en révélant à l'audience que sept 
chefs religieux, dont les rabbins Mo- 
she Lcvingcr et Eliezcr Waldman. 
avaient été informés des projets du 
réseau, les avaient approuvés et, 
dans certains cas, avaient même 
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conseillé de les « durcir ». Chacun 
des deux rabbins a un gendre parmi 
les accusés. La police les avait briè- 
vement détenus et interrogés an dé- 
but de l'enquête, mais n'avait décou- 
vert aucune preuve contre eux. 

Le traitement de faveur excep- 
tionnel réservé aux accusés à la pri- 
son de Tel-Mond alimenta des 
controverses périodiques. Les diri- 
geants de la droite n’ont jamais 
perdu l’occasion de montrer leur 
compréhension envers les membres 
du réseau. Ainsi, le chef du Likoud, 
M. Itzhak Shamir, les tient poux 
d’- excellents garçons qui, hélas! 
ont commis une faute mais envers 
lesquels la justice ordinaire est ina- 
déquate ». 

Après la libération, en mai, de 
plus d’un millier de détenus palesti- 
niens - dont de nombreux criminels 
- échangés contre trois prisonniers 
de guerre, une partie de la classe po- 
litique demanda qu'il fût pardonné 
aux membres dn réseau. Les deux 
grands rabbins d Israël émirent un 
vœu similaire, i la condition que les 
accusés manifestent leur repentir. 
Jusqu’ici, la majorité d'entre eux. 
loin de battre leur coulpe, ont reven- 
diqué pleinement leurs actes. Le 
gouvernement refusa de céder à ces 
requêtes et de bafouer, la séparation 
des pouvoirs. 

Justice est donc faite. Mais tout 
parte à croire que les membres du 
réseau condamnés aux peines les 
plus légères seront assez rapidement 
* pardonné* • cl retrouveront la li- 
berté. Un geste de clémence relève 
exclusivement du président de 
l'Etat, M. Haïm Herzog. 

J.-P. LANGELŒR. 


Au Zimbabwe 

LES EXACTIONS CONTRE LES 
PARTISANS DE M. NK0M0 
SE POURSUIVENT 

Les violences contre les partisans 
de l’opposition, qui ont commencé 
dimanche soir 7 juillet à la suite de 
b proclamation des résultats des 
élections législatives (le Monde du 
10 juillet), et qui auraient déjà fait 
au moins quatre morts et de nom- 
breux blessés, se sont poursuivies 
mardi 9 juillet, en dépit des appels 
au calme lancés par les autorités. 

Selon l'agence de presse zimbab- 
wéenne ZI AN A. trois personnes ont 
été tuées & Harare et plus de six 
cents maisons ont été pillées, tandis 
que les sympathisants des partis 
minoritaires étaient chassés de chez 
eux par les partisans du premier 
ministre, M. Robert Mugabe. 
Depuis dimanche soir, des foules de 
plusieurs centaines de partisans de 
b ZANU, le parti de M. Mugabe, 
se livrent à des exactions contre 
ceux de b ZAPU, b formation du 
chef de l’opposition, M. Joshua 
Nkomo, ainsi que contre les parti- 
sans des autres petits partis d’oppo- 
sition. 

M. Nkomo a affirmé que deux 
candidats de b ZAPU ont été assas- 
sinés lundi soir dans des cités noires 
de b banlieue d'Harare, et a accusé 
les partisans de b ZANU d'être res- 
ponsables, par leurs discours, de 
cette violence qui, a-t-il estimé, est 

- le début d’une campagne visant à 
faire interdire la ZAPU ». Jusqu’ici, 
les autorités n'ont confirmé que b 
mort d’une seule personne, brûlée 
vive, à Rcdciiffe, dans les Midlands. 

- {AFP, Reuter. UPI.) 


m Un super-pétrolier touché 
dans le Golfe. — Le pétrolier turc 
Vatan. construit en 1976, et dont le 
déplacement est de 1 88 668 tonnes 
brut, a été touché par l'avbtioa ira- 
kienne dans 1a matinée du 9 juillet, 
au large du terminal pétrolier ira- 
nien de Kharg. Selon la compagnie 
d'assurances Lloyd's de Londres, 
l'attaque n'a pas fait de victimes, 
mais un incendie s'est déclaré à bord 
et une brèche importante a été ou- 
verte sur le flanc tribord du navire, 
bissant échapper du pétrole. Le der- 
nier raid irakien dans le Golfe avait 
été effectué le I er mai dernier contre 
un autre pétrolier turc, le Burak. La 
Turquie s’efforce pourtant de garder 
avec les deux belligérants des rela- 
tions équilibrées. - (AFP. ) 

• La visite du cardinal Etche- 
garay au Liban. — L’émissaire per- 
sonnel du pape Jean-Paul U est re- 
tourné à Beyrouth, b 9 juillet, après 
une visite de quatre jours aux mil- 
liers de réfugiés chrétiens de Jcz- 
zine, au Liban du Sud, à 18 kilomè- 
tres à l'est de Salda. La radio 
chrétienne, b Voix du Liban, a rap- 
porté que le prélat s'était rendu en 
hélicoptère à Beyrouth-Est. où il 
aura de nouveaux entretiens avec 
des dirigeants chrétiens. 


A B C D E F G . 


SOLDATS GOUVERNEMEN- 
TAUX ET SOVIÉTIQUES AU- 
RAIENT SUBI DE LOURDES 
PERTES DANS LA VALLÉE 
DUPANSHIR 

Les forces soviéto-afghanes conti- 
nuent de subir de lourdes pertes 
dans b vallée du Panshir, au nord de 
Kaboul, selon des sources diplomati- 
ques occidentales à Tnfawiahuri- Les 
morts se compteraient par centaines, 
tant parmi les soldats de l'armée 
rouge que chez les réguliers afghans. 
Ces derniers auraient aussi été faits 
prisonniers ou auraient déserté par 
centaines au cours des dernières se- 
maines, tandis que les résistants du 
a jmnmroia nt Massoud attaquaient 
leurs positions dans b vallée. Une 
unité d'élite, la 44 e brigade de com- 
mandas, aurait perdu 80% de ses ef- 
fectifs. 

Non foin de là. les moudjahidins 
auraient attaqué et en partie détruit, 
te 28 juin, un important convoi au 
nord du tunnel stratégique de Sa- 
lang, sur la route qui relie Kaboul & 
b frontière soviétique. Environ cent 
cinquante camions de carburant au- 
raient été détruits et cent cinquante 
soldats afghans capturés. La route 
aurait été fermée au trafic civil pen- 
dant six jours. 

Selon les mêmes sources diploma- 
tiques occidentales, les moudjahi- 
dins auraient tiré, les 1 er et 2 juillet, 
plus de vingt-cinq roquettes sur Ka- 
boul; deux d’entre elles ont atteint 
l’ambassade soviétique, d'autres 
sont tombées sur ou à proximité des 
missions japonaise, ouest-allemande, 
nord-coréenne et turque. Les forces 
soviéto-afghanes auraient riposté en 
attaquant massivement pendant 
quatre jours les bases de b résis- 
tance près de Kaboul. - (Reuter, 
AFP.) 


LE PRESIDENT MARCOS 
ET SON ENTOURAGE 
AURAIENT INVESTI 
MASSIVEMENT 
AUX ÉTATS-UNIS 

La publication d'aricles selon 
lesquels le président Marcos et 
plusieurs de ses proches 
auraient investi des dizaines de 
millions de dollars aux Etats- 
Unis a mis en émoi les Philip- 
pins. 

Le Mercury News, un journal 
édité en Californie, avait publié 
il y a un nuis un article consa- 
cré aux biens détenus aux 
Etats-Unis par des personna- 
lités philippines : résidences, 
raffinerie de sucre, joailleries et 
autres établissements, pour une 
valeur totale de 347 millions de 
dollars. Ces articles ont été 
reproduits notamment par le 
quotidien Mabya ( opposition ), 
l'hebdomadaire M. and Mrs et 
le quoditien économique de 
Manille, The Business Day. 

Selon le Mercury News, les 
investisseurs philippins aux 
Etats-Unis choisissent la côte 
ouest, et particuliérement la 
Californie où vit une importante 
communauté philippine. Mais 
la famille Marcos préférerait, 
selon le Journal, la côte est. où 
résident peu d’opposants au 
gouvernement de Manille. 

Dans un communiqué, la 
famille Marcos a nié posséder 
des biens à l'étranger, mais a 
précisé que les avoirs légale- 
ment acquis par les citoyens 
philippins ne pouvaient pas être 
contestés. - (AFP.) 

(Lire page 3 notre entretien 

avec le président Marcos. ) 


i — Sur le vif 


Divine justice 


Aujourd'hui, ne commencez 
pas à vous énerver, je vais vous 
parler de trucs un peu casse- 
gueule, des hi st oires de curés en 
déficatesse avec la justice. Pas 
des Français, rassurez-vous, des 
Américains. Pas très catholiques. 
Us se retrouvent de plus en plus 
nombreux au banc des accusés 
pour avoir séduit ou maltraité 
leurs enfants de chœur. Rien 
qu'en juin, tenez — Time a 
ouvert le dossier, - trois d'entre 
eux ont été traînés devant les tri- 
bunaux. Et dans un pays où tout 
se chiffre, tes dommagee-intêrërts 
réclamés par les familles, au 
cours des dernières années, 
s'élèvent à des centaines de mê- 
lions de dollars. 

Un pays où tout se chiffre. Un 
pays où tout se plaide. Ce qui 
m'amène à vous parier d'une 
autre affaire qui a opposé, cette 
fois, l'Eglise à l'Etat outre- 
Attantique. L'Eglise en b per- 
sonne d'un évâque anglican de 
Miami. B s'est blessé au genou 
en jouant au tennis. L'Etat repré- 


senté par les propriétaires du 
court, un club d'officiers de 
marine. Il plaide l'Incapacité, 
révSque.'D ne peut plus faire ses 
génuflexions. B n'a plus le droit 
da toucher à une raquette, son 
seul remède contre te stress. 
Enfin, bref, B a perdu sa joie de 
vivra. U l’estime à 100000 dol- 
lars. 

La marine refusé de casquer. 
Non seulement. eUe se défend. 
eUe contre-attaque. L'évêque, 
elle te laissait jouer i l'osa. Par 
courtoisie. Puisque c'est comme 
ça, elle va l'obliger à payer 
5200 dollars, représent a it cinq 
cent vingt heures de location. 
Plus une. forte compensation 
pour usage abusif et dégradation 
de terre battue. 

En attendant te décision de la 
cour, te pnfiat prie. Debout. Sans 
aller jusqu'à demander au Sai- 
gnais' d'exercer des pressions, ê 
kn suggère de sser un mot en 
sa faveur dans l'oreille du jury. 

CLAUDE SARHAUTE. 


L'audience de la publicité télévisée 


Médiamétrie lève un coin de voBe 
sur l'audience de la télévision. Pour 
la première fois, la société privée qui 
a succédé au Centre d’études d’opi- 
nion (CEO) publie les scores de 
tous là écrans publicitaires enregis- 
trés par le système électronique 
Audimat sur deux semaines-types de 
mai et de juin. L’opération est essen- 
tiellement conçue pour montra aux 
professionnels de b publicité les per- 
formances dn service que Médiamé- 
trie commercialisera de manière 
régulièreê partir de septem b re. 

Agence et annonceurs vont donc 
connaître directement l'audience de 
leurs spots, alors qu’ils se fiaient 
jusqu'à présent aux seuls résultats 
communiqués par tes chaînes de 
télévision. Pas de grande surprise 
cependant : au palmarès des écrans 
pub licita ires, te carrefour de 20 h 30 
sur TF1 ou Antenne 2 arrive large- 
ment en tête avec des scores pouvant 
atteindre 39 % (1). A 22 b, on 
grand nombre de foyers français 
vont se coucher, et l'audience tombe 
environ de moitié. 0 y a pourtant 
quelques exceptions notables à cette 
prédominance du début de soirée. 
Le dimanche, on peut' toucher 
jusqu'à 33,5 % des foyers français 
qui, & 14 h 30, s'apprêtent à regar- 
der b série américaine «L'homme 
qui tombe à pic». Beau score 
(26,1 %) aussi le même jour sur 
TF1 à 13 h 20, juste avant «Staraky 
et Hutch ». 

La précision de l'Audimat, qui 
mesure l'audience seconde par 
seconde, permet aussi de répandre à 
l'une des grandes inquiétudes des 
publicitaires : les téléspectateurs 
changent-ils de chaîne au moment 
des spots publicitaires ? Les chiffres 
de Médiamétrie vont les rassurer ; Il 
n’y a pas de rupture sensible entre 
l'audience d’un écran publicitaire et 
celle des émissions qui l'encadrent. 
En bonne logique, c’est Flntérêt de 
l’émission annoncée qui fidélise le 
spectateur. Si le 9 mai, 333 % des 
foyers français regardaient la fin du 
journal télévisé, on en comptait 
39,1 % pour l'écran publicitaire de 
20 b 30 et 41,6 % pour regarder le 
tirage du Loto sportif et attendre le 
fijm ta Cuisine au beurre. A 
l'inverse, si 14,5 % des foyers 
accompagnaient M. François Léo- 
tard au bout de son «Heure de 
vérité », Üs n’étaient plus que 9,1 % 
à suivre l’écran publicitaire juste 
après et 8,1 % pour rémission 


(1) 1 point 
186 000 fqyera. 


Audimat représente 




Francesco 

smalto 

SOLDE 

DE 30 A 50 % 

HOMME 

44, RUE FRANÇOIS-1* 

14, RUE DE FRANCE à NICE 

HOMME ET FEMME 

5, PLACE VICTOR-HUGO 
275, RUE SAINT-HONORÉ 

du mercredi 10 au samedi 13, de 9 h 30 à 19 heures 
nocturne mercredi jusqu’à 22 heures 


« Emmenez-moi an théâtre» qui 
suivait. 

Pour les poMtextairea, l’heure est 
maintenant venue de l’analyse , en 
détail des mouvements d'audience. 
Pour avoir accès- aux données de 
Médiamétrie, il leur faudra acquit- 
ter un abonnement annuel de 
100 000 F hors taxés, avec toutefois 
un abattement de 10 % s’ils souscri- 
vent avant te 1S aofif. ■ 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


Selon la SOFRES 


M. BARRE 

MQLLEfflPRÉSBBiTIABŒ 

KL'OFPOSmON 

Le meflleur candidat, face à b 
gauche, en cas d'élection prési- 
dentielle dans les deux pro- 
chaines années, serait M. Ray- 
mond Barre, estiment 48 % des 
personnes interrogées par la SO- 
FRES (1). Le candidat idéal de 
l'opposition . est M. Jacques 
Chirac pour 1& % d'entre ailes, 
et M. Valéry Giscard d'Estaing 
pour 11%. • 

A te même question, sur cent 
sym path i sa nts de l'opposition, 
55 affirment une préférence pour 
M. Barre, 24 pour M. Chirac, 12 
pour M. Giscard d'Estaing, et 6 
pour aucun des trois. 

Entre tes personnes qui se 
sentent très ou assez proches de 
l'opposition et très ou assez éloi- 
gnées d'elle, F écart n'eet que de 
3 % : respect i vement 45 % et 
42 %. Parmi les premières, 44 % 
se sentent proches du RPR. 
33 % de rUDF, 8 % du Front na- 
tional et 7 % du Centre national 
des indépendants. - - 

23 % des personnes interro- 
gées jugent que le RPR et l'UDF 
sont unis et 41 % souhaitent que 
cette union soit b plus étroite 
possible- Pour 28 %, les deux 
formations doivent être assez in- 
dépendantes. l'une de l'autre. 
31 % sont sans opinion. 

Si tes deux grandes forma- 
tions de l'opposition parvenaient 
au pouvoir eh 1986, elles mène- 
raient une politique assez ou tout 
à tait (fiffénante de celle du gou- 
vernement Fabius, présument 
55 % des personnes irrtenogées, 
et - pour 47 % - de celle de 
l'amienne majorité avant 1981. 
Pour 33 %. cette éventuelle poé- 
tique à venir sera assez ou tout à 
tait semblable è celle du gouver- 
nement Fabius, et - pour 38 % 
— è celte d'avant 1981. . 


(1) Soudage réalisé do 22 an 
26 juin pour un groupe de journaux 
de province du groupe Hersant, au- 
près d'un échantillon de 1 000 per- 
sonnes représentatif de b popula- 
tion française âgée de 18 .ans et 
plus. 


' • FOOTBALL : Paris-Saint- 
Germain en finale de son tournoi - 
Le Paris-Saint-Germain, qui a pré- 
senté & son public ses huit nouvelles 
recrues- (Bats, Bibard, Lowitz, Paul- 
lain, Vermeulen, Da Fonseca, Se ne 
et Jacques)-, a difficilement battu 
Saint-Etienne 1-0, mardi 9 juillet au 
Parc des Princes, en demi-finale du 
tournoi de Paris. Les Parisiens af- 
fronteront en finale, jeudi soir 11, 1e 
club belge de Waregem, vainqueur 
du F.C. Cologne per cinq coups de 
pied au but è quatre, te temps régle- 
mentaire s’étant terminé sur' un 
score nul 0-0. 
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